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Q uébec- Au cours de sa  récen­
te tournée au lac S t-Jean et au 
Saguenay, le m in istre de l’Agri­
cu ltu re , M . C lém ent V incent, a 
dévoilé au m oins cinq aspects 
des po litiques agrico les qu’il en­
v isage au cours de 1967. Il a 
tout d ’abord la issé prévo ir que 
l’Assem blée lég is la tive sera in­
v itée à pro longer le m andat de 
la com m ission roya l e d ’enquête 
sur l’agricu ltu re , laquelle deva it 
soum ettre son rapport fina l le  
30 avril. La proposition v isera it 
à perm ettre un dé lai de s ix m ois 
à la com m ission April pour o ffrir 
ses recom m andations. M ais un 
rapport pré lim inaire doit être 
déposé sous peu sur des prob lè­
m es prio rita ires.

D R A IN A G E E T IR R IG A T IO N
L’expérience tentée dans 

l’ouest canadien et particu liè re­
m ent en C olom bie canadienne 
dans une nouvelle m éthode de 
drainage et d ’irriga tion avec le 
concours de la BC Pow er C orp. 
sera it tentée au Q .ébec à titre 
d 'essa i dans un secteur qu i reste 
à déterm iner. C ette m éthode, 
tout en aidant les cu ltiva teurs, 
perm et à la socié té d’éta t de 
stim uler la vente de ses produ its  
e t de son é lectricité .

H A U S S E  D E S  P R IX
En co llaboration  avec ses hauts 

fonctionna ires, M . V incent ana­
lyse aussi les possib ilités de 
m odifie r les structures du créd it 
agricole afin d’am élio rer cette  
assistance financière aux agri­
cu lteurs. Enfin , les consom ­
m ateurs seront invités d irecte­
m ent à rehausser le standard de 
v ie des cu ltivateurs puisque les 
p rix du la it et du boeuf seront 
m ajorés. Le prix du la it connaît 
dé jà une augm entation  dans tou­
te la province. Q uant au beurre, 
O ttaw a a décidé d ’im porter pour 
$900,000 de ce produ it de la 
N ouve lle Zélande, face à une 
pénurie m arquée du produ it sur 
1 e m arché dom estique. Enfin , 
au cours des prochains m ois, le  
boeuf connaîtra une fluctuation 
de prix éga lem ent, enralsond’un 
cycle de reproduction du béta il 
qu i revient tous les 17 ans.

E N T R E V U E  À  Q U É B E C ?

Le conse il d ’am énagem ent ré­
g iona l des C antons de l’Est et 
la cham bre_de com m erce rég io­
na le du m êm e d istric t viennent 
de so llic ite r une entrevue spé­
c ia le avec les autorités provin­
c ia les afin d’exposer certa ins 
problèm es re la tifs à l’am énage­
m ent du territo ire de la rég ion 
e t soum ettre aussi des proposi­
tions concrètes d’in térêt général 
en vue de re lever le sta tut éco­

nom ique de la com m unauté . Et 
pour appuyer sa dem ande, M . 
D enis R oy, d irecteur général du 
conseil d ’am énagem ent régiona l 
des C antons de l’Est et prési­
dent régiona l de la cham bre de 
com m erce des C antons de l'Est 
soum et un m ém oire de quarante  
(40) pages sur les activités du 
conse il dans les com tés de B ro­
m e, S tanstead, C om pton e t W olfe . 
Les docum ents ont été expédiés 
au prem ier m inistre, M . D anie l 
Johnson, au m in istre des terres 
e t Forêts, M . C laude G osse lin , 
e t aux députés R ené Lavoie  
(W olfe) et Fernand G ren ier 
(Frontenanc.

E N Q U Ê T E  D A N S  L E S  

C A N T O N  D E  L ’E S T
C ette in itia tive de M . R oy su it 

de près l’enquête am orcée sur 
le secteur de l’agricu lture dans 
les com tés de W olfe, C om pton 
e t Frontenac par le C onse il Eco­
nom ique rég iona l des C antons 
de l’Est (C ER CE), leque l doit 
réun ir b ientô t les députés a insi 
que les autorités des com tés 
précités pour établir un pro­
gram m e d’action à l’in térieur de 
ces com tés sur les problèm es 
hom ogènes touchant l’économ ie 
rura le et susciter la création 
de com ités d’étude afin de co l­
liger les prob lèm es dano un m é­
m oire qui o ffrira au gouverne­
m ent certaines so lu tions à court 
e t long term e.

P R O B L È M E S  

E T  S O L U T IO N S

M . R oy, dans sa le ttre adres­
sée à M . Johnson, sou ligne que 
les principes de base qu i per­
m ettront réellem ent d’am élio rer 
le niveau économ ico-socia l (de 
la co llectiv ité  dans cette rég ion) 
devront être aussi naturels et 
dém ocratiques que possible et 
^conséquem m ent) ne devront pas 
e tre d irigés par un petit groupe 
de personnes ayant des in térêts 
com m uns ou personnels ou par 
des technocrates dont le seul 
but est de tout contrô ler. M . 
R oy soutient que les grandes 
décisions do ivent ê tre prises  par 
les élus du peuple et que les 
argents souscrits  par les payeurs 
de taxes devraient ê tre pro tégés 
a fin de ne pas serv ir ou favo­
riser p lus particu liè rem ent cer­
ta ines gens.

L E S  U R B A N IS M E S
Se basant sur l’expérience con­

nue au se in du conse il d ’am éna­
gem ent régiona l des com tés de 
B rom e, Stanstead, R ichm ond, 
C om pton et W olfe , M . R oy se d it 
conva incu jque la seule façon 
d ’arriver à des solutions con-
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L a  s itu a tio n  e s t-e lle  v ra im e n t  

s i c o m p liq u é e  

p a r le  S y n d ic a t a g r ic o le ?
L’éd itoria l de la Voix de l’Est 

du lund i, 16 janvier, in titu lé : 
“La C oopérative : une so lution 
aux problèm es agrico les”accuse 
carrém ent le synd ica lism e agri­
co le de ven ir com pliquer Ja s i­
tuation de l’Industrie la itiè re au 
lieu d’y apporter une solu tion 
va lab le . La Fédération de l’U . 
C .C . de S t-Hyacin the qu i groupe 
5,700 cu ltivateurs de la région 
a pour sa part quelques com m en­
ta ires à fa ire sur les propos 
tenus par l'éd itoria lis te.

P récisons au poin t de départ 
que l’in tention de la Fédération 
n ’est nu llem ent de s’en prendre 
à la C oopérative de G ranby dont 
il est précisém ent question dans 
l’éd ito ria l en question, ni à la 
coopération en généra l.

Au contra ire , e lle trouve heu­
reux que des agricu lteurs se 
groupent pour ériger de te lles 
entreprises, ce qui est tout à 
leur avantage. La coopération 
a été d ’un précieux secours pour 
la classe agrico le, e lle la sert 
b ien encore au jourd’hu i, e t il est 
à espérer que les cu ltiva teurs 
continueront de s’en servir 
dem ain .

C ependant, l’éd ito ria l qu i tra i­
te de la question, en plus de 
s ’en prendre au syndica lism e 
agrico le, sem ble Ignorer ce qu ’ 
est une coopérative , quel est son 
rô le , que l est son véritab le ap­

port aux producteurs qu i en sont 
m em bres.

S ’adressant pour une bonne 
part à des cu ltiva teurs, il est 
d iffic ilem ent com préhensib le  que 
l’éd itoria l arrive à m ettre en 
conflit synd ica lism e et coopéra­
tion. C eci a lors que la grande 
m ajorité des producteurs m em ­
bres de la coopérative de G ranby 
e t des centres coopératifs de 
la province sont égalem ent m em ­
bres de l’U .C .C .

B ien sûr, la coopérative a 
connu un succès phénom énal de­
pu is trente ans, bien sûr, la 
coopérative a été un é lém ent de 
so lution aux prob lèm es agri­
co les. M ais sachons que cette 
action ne vient pas en contra­
d iction avec ce lle du synd icalis ­
m e agricole . Syndica lism e et 
coopérative sont deux outils qu i 
se com plè tent pour l’agricu lteur 
e t chacun a son rô le propre.

Q uand on parle de subventions 
de l’E ta t, sa it-on que les coopé­
ra teurs sont sur le m êm e pied 
que les non-coopérateurs. Et il 
est im portant de com prendreque 
les subsides touchés par les 
producteurs aux cent livres de 
la it ne sont pas un cadeau de 
l’E ta t aux producteurs m ais b ien 
une subvention à la consom ­
m ation. L’E tat consent à les 
verser sim plem ent parce qu’il 
p réfère cette form e de flnance-

R fltU u ia

AU PAR LEM EN T
Sous cette rubrique nous publions certains débats ou 

parties de débats des Communes, susceptib les d'in­

téresser particuliérement l'agriculteur.

G e le r le s  p r ix  

d e s  m a c h in e s  a g ric o le s  

•  d é b it d i 16 ji iv iir  1967*

A l’appe l de l’ordre du Jour.
M . R eynold R app (H um bold t- 

M elfort-T isda le): M onsieur l’O ­
ra teur, m a question s’adresse au 
m in istre de l’Agricu ltu re. Pu is­
qu’une com m ission fit enquête 
sur les prix de l’outillage agri­
co le, le m inistre voudra it-il 
é tudier la possib ilité de geler

cre tes est de confier l’exécution 
(des travaux de recherches et 
d ’é tudes) à des com pagnies d ’ur­
ban istes reconnus, lesque ls ont 
dé jà accom pli des pro je ts g lgan- 
testés à un coût m inim al. Enfin , 
M . R oy form ule le voeu que les 
in itia tives entreprises par le 
gouvernem en t au^chapitre de l’é­
tude des prob lèm es régionaux 
aboutissent b ientôt à la création 
d ’un m inistère du p lan.

A U D IE N C E S  P U B L IQ U E S
En prévis ion du rapport qu ’e lle 

devra it norm alem ent déposer le 
prem ier avril procha in au parle­
m ent, suivant son m andat, ^ la  
C om m ission R oyale d’enquête 
sur l’Agricu ltu re entreprendra  
en janvier, févrie r et m ars, une 
série d ’aud iences publiques à 
Q uébec, M ontréa l et Sherbrooke, 
au cours desquelles e lle  entendra 
les organ ism es et les spécia lis­
tes qu i lu i ont dé jà soum is que l­
que 80 m ém oires sur les m é­
thodes de reva loriser la produc­
tion agrico le et sa rentab ilité 
au Q uébec. La com m ission do it 
aussi soum ettre procha inem ent 
un rapport pré lim inaire au m i­
n istère de l’Agricu lture sur le 
su je t, touchant certaines ques­
tions priorita ires.

ces prix , car U s m ontent sans 
cesse et bientôt les ferm iers 
ne seront p lus en m esure de se 
procurer ce m atériel ?

L ’hon. J. J. G reene (m inis­
tre de l’Agricultu re): M onsieur 
l’O rateur, il ne faudra i t pas 
indu ire en erreur la co llectiv i­
té agrico le en lu i fa isant cro ire 
que nous détenons une autorité 
constitu tionne lle nous perm et­
tant de geler les prix. D u 
m oins; Je ne cro is pas que nous 
l’ayons. J’a i interrogé plu­
s ieurs représentants, des prln-

(Su lte à la page 48)

m ent pour les produ its la itie rs  
p lu tô t que d’en vo ir m onter le 
p rix aux consom m ateurs à leur 
juste va leur. Q uant le consom ­
m ateur sera prêt à payer la  livre 
de beurre ou de from age à son 
p lein prix, les producteurs seront 
les prem iers à être enchantés 
de la d isparition des subsides. 
Espérons que ça v iendra  un jour !

Pourquo i le  synd ica lism e agri­
co le 7 D e façon généra le , le 
synd icalism e agrico le existe 
pour la prom otion et la sauve­
garde du b ien com m undelaclas- 
se agricole . C eci parce que les 
cu ltiva teurs ont des intérê ts 
com m uns qu i ne peuvent pas ê tre  
protégés seulem ent par l'action 
ind iv idue lle m ais qu i requ ièrent 
une action co llective . C ’est ce 
qu i exp lique les ^revendications 
auprès de J ’E tat à qu i on ne peut 
tou t de m êm e pas n ier un rô le 
dans l’économ ie agrico le .

D e façon particu liè re , le syn­
d icalism e agricole s’adresse à 
des groupes  de  producteurs. P re­
nons l’exem ple des producteurs 
de la it de transform ation où la 
coopérative de G ranby exerce 
pour une part son cham p d ’action. 
S i ce groupe de producteurs a 
décidé de se donner une struc­
ture synd ica le, ce n ’est pas pour 
contrecarrer l’action de la coo­
péra tive dans ce dom aine, m ais 
b ien pour s ’a ttaquer à la  so lu tion 
du prob lèm e la itie r dans sa to­
ta lité . A savo ir, au niveau de 
la production, du transport, de 
la transform ation et de la vente 
des produ its la itie rs.

Le p lan con jo int qu’adm in istre  
la Fédération des producteurs  de 
la it Industrie l a été approuvé 
à m ajorité par les 50,000 pro­
ducteurs de la province qui en 
passant sont pour près de la 
m oitié des coopérateurs. C e 
p lan qu i perm ettra aux produc­
teurs d’exercer un rée l contrô le 
sur la m ise en m arché de leur 
p rodu it ne v ient en rien rem pla­
cer la coopérative . Au contraire , 
la coopérative devra continuer 
d ’assum er le rô le im portant qu i 
lu i revient et e lle sera un pré­
c ieux tém oin par son efficacité  
pour l’action du syndica lism e.

N ous espérons que ces quel­
ques com m enta ires dissiperont 
les erreurs qu i se sont g lissées 
sans doute par m anque d ’in for­
m ation, dans l’éd itoria l. Pour 
notre part, nous n’avons pas l’in­
tention d ’adresser des reproches 
e t ne vou lons pas p lus déprécier 
qu i ou quoi que ce soit m ais 
tenter de donner aux lecteurs 
une vers ion des fa its qui soit 
la p lus ob jective possible .

La Fédération de TU.C.C.

de St-Hyacinthe

G R A N D E  V E N T E  
A B E R D E E N -A N G U S

N e manquez pas notre VENTE GRAND PRIX du centenaire 

qui aura lieu au Collège Macdonald à Sainte-Annc-dc-Bel- 

levue, P.Q., le 16 septembre 1967.

^  -  G R A N D P R IX  - (^

L ’A S S O C IA T IO N  D E S  E L E V E U R S  
A B E R D E E N -A N G U S  D U  Q U É B E C

L io n e l H A M IL T O N , 
s e c ré ta ire , 
G a rd e n v a le , P .Q .

J .R . D O N A L D S O N , 
p ré s id e n t,
F o s te r , P .Q .
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le “mystère” de la chute des prix des oeufs

P R E U V E  U N IQ U E  E N  F A V E U R  D U  P L A N  C O N J O IN T  

P O U R  L E  P R O D U C T E U R  E T  M Ê M E  L E  C O N S O M M A T E U R
A u tout début de la deux ièm e sem a ine de jan­

v ie r, les p rix des oeu fs de consom m ation on t é té  

a ffec tés  pa r une ba isse subite , p rononcée e t assez 

inattendue. C e fu t une chu te quas i ve rtig ineuse. 

U ne véritab le dégringo lade! C erta ines baisses 

son t exp licab les e t p rév is ib les en des c ircons ­

tances données. C e lle dont nous vou lons parle r ne 

p résen ta it à peu près aucun des caractè res nor­

m aux en sem blable cas. C eux qu i regardent e t ju ­

gent ces p roblèm es de façon superfic ie lle ou qu i

trouvent leur p ro fit de sem b lab les s ituations s’i­

m aginen t ou ten ten t de fa ire cro ire qu’il s ’ag it 

s im p lem ent de résu lta ts o rd ina ires de la supposée  

lo i de l’o ffre e t de la dem ande ou de la pseudo  

lib re concu rrence. E n som m e, une exp lica tion ap­

parem m ent b ien s im ple pour un petit g roupe , e t un 

rée l m ystè re pour la m asse des gens!

M a is  les p roducteurs cro ien t de m o ins en m o ins  

à de te ls m ystè res . D ’abord parce qu’en ce tte  m a­

tiè re, l’incom préhens ion est trop souvent le ré ­

su lta t de l’igno rance e t su rtou t d ’un ce rta in jeu  

de cache tte . E nsuite parce que ceux qui déve lop ­

pen t e t en tre tiennen t sem blables m ystères n ’on t 

rien de d iv in , lo in de là ! Les p roducteu rs concer­

nés qu i sont dûm en t e t so lidem en t o rgan isés on t 

fa it le nécessa ire pour éc la irc ir le “m ystè re des  

oeu fs” . Les résu lta ts de leu rs dém arches, enquê­

tes e t recherches, devra ient fa ire ouvrir b ien des 

yeux tant dans ce cas que dans les au tres du 

m êm e genre.

U ne entreprise de fabrication de p rodu its a li­

m enta ires u tilise depu is assez long tem ps une 

fo rte quantité d ’oeu fs . T ou t en im portan t des 

oeufs conge lés d ’A ng lete rre , e lle s ’es t o rgan isée 

avec un g roupe de producteu rs a fin de sa tisfa ire  

dans la p lus g rande m esure poss ib le ses p rop res  

beso ins à des conditions particu liè rem en t avanta ­

geuses pour e lle . O r il es t a rrivé au début de jan­

v ier que ce tte  en trep rise avait en m a ins un ce rta in  

su rplus d ’oeu fs du Q uébec. Les poules ne son t 

m a lheu reusem ent pas encore o rganisées pour a jus­

te r leu rs pontes à la consom m ation des gâteaux! 

L ’entreprise en question a a lo rs o ffe rt à un grand 

m agas in àsuccursa lesm u ltip les ce su rp lus d ’oeufs

à un p rix réduit d ’environ $0.10 la douza ine . M ê­

m e s i la quan tité a ins i m ise en m arché n ’é ta it pas  

très cons idé rab le , ce tte o ffre a a ffec té e t m êm e 

cond itionné tout le m arché des oeu fs de consom ­

m ation , au m o ins au Q uébec.

A la m êm e pé riode, ce rta ines g randes entrepri­

ses qui font le com m erce des oeu fs de consom m a­

tion on t fa it ven ir des autres p rov inces de fo rtes 

quantités d ’oeu fs ache tées à des p rix in fé rieurs à 

ceux qu i préva la ient dans le Q uébec. La m êm e 

po litique a été su iv ie par ce rta ines en trep rises 

qu i son t supposées ê tre sous le contrô le com p let 

des cu ltiva teurs . C ependan t au m o ins une te lle  

en trep rise d ’une im portance assez cons idé rab le a 

consenti à subir des pertes appréc iab les en la  

c irconstance , a fin de m a in ten ir les p rix à un n i­

veau ra isonnable e t de co llabore r a ins i à l’ac tion  

rem éd ia trice de tous les producteu rs organ isés  

su r la base synd ica le . M a is l’o ffre à p rix rédu its  

e t les achats de l’ex térieur du Q uébec, don t il 

es t question c i-dessus, dem eurent toute fo is les 

deux ra isons m a jeu res qu i exp liquen t la crise g ra­

ve e t sub ite survenue récem m ent dans les oeu fs  

de consom m ation e t les conséquences né fas tes 

qu i en on t résu lté pour les au thentiques produc ­

teurs .

11 ne se rt à rien dans de te lles occas ions de 

re fuse r de vo ir c la ir a fin de ne pas troub ler ce r­

ta ins esprits pa r trop tim ides. Il ex is te des pro­

b lèm es rée ls . D e vé ritab les d ifficu ltés en décou­

lent. Il fau t s’e fforce r d’a ller à l’o rig ine du m a l 

s i on veu t l’en raye r. Inutile de se vo iler la face , 

de trop cra indre le scandale des fa ib les . O n n ’en 

so rtira  jam a is par de g randes déc lara tions de p rin ­

c ipe qui souven t n ’en son t pas, de beaux accords  

su r les m ots , encore m o ins la m u ltip lication de 

tapes am icales dans le dos! La seule façon de 

rem édie r à la s itua tion c ’es t de la regarde r te lle  

qu’e lle est.

D ans une ce rta ine m esure on ne do it pas fa ire  

trop grie f à des entreprises m êm e s i e lles sont 

supposées apparten ir aux cu ltiva teurs , d ’u tiliser 

les p ra tiques com m erc ia les courantes . E lles font 

tou t s im p lem en t le m êm e jeu que les autres . T ou t 

au p lus pourra it-on s ’inqu iéte r de la p réoccupa tion  

peu t-ê tre trop poussée sinon unique chez cer­

ta ins , de voulo ir dém ontre r des b ilans re lu isants?  

M a is lo rsqu’il s ’ag it de pa rtage r les responsab ili­

tés , ces fa its ne peuven t ê tre ignorés . D e toute  

façon c ’es t une p reuve additionnelle que ces en­

treprises ne peuven t à e lles seu les rendren t pos­

s ib le une m ise en m arché o rdonnée de tou te une 

une production agrico le . C ependan t, à ce rta ines 

cond itions , e lles devra ient y con tribue r grande­

m ent au m o ins à titre de tém oins d ’un ca rac tè re  

excep tionne l.

La seu le so lu tion rés ide dans le contrô le com ­

p le t de chaque production par les princ ipaux in ­

té ressés so it les producteu rs conce rnés eux-m ê­

m es. O n fin ira a ins i par é lim ine r des s itua tions  

com m e ce lle dont nous avons parlée à titre de 

p rem iè re cause de la crise dans les oeufs de con­

som m ation. D e p lus , g râce aux en ten tes poss ib les 

avec des groupes s im ila ires des autres prov in ­

ces , la  deuxièm e cause pourra auss i ê tre é lim inée . 

S eu le ce tte action rendra poss ib le une m ise en 

m arché ordonnée , assu ran t des p rix ra isonnab les  

e t s tab les aux vé ritab les p roducteurs .

C ’es t d ’au tan t p lus im portant de com prendre  

ce tte réa lité , que  ce qui v ien t de se p roduire dans 

le cas des oeu fs se répète e t pourra  se m u ltip lie r 

dans toutes les p roductions agrico les . S em blab le 

é ta t de chose est p ré jud ic iab le non seu lem en t au 

p roducteu r m a is éga lem ent au consom m ateu r. E n 

e ffe t le désordre qu’on a connu jusqu’à m a inte ­

nant peu t à l’occas ion fa ire bénéfic ier le consom ­

m ateu r de ce rta ines réductions . M a is ce sys tèm e  

perm e t à ceux qui ne son t tou t de m êm e pas les  

responsables e t les p rem ie rs agen ts d ’une p roduc­

tion donnée de m ise r sur des ra retés réelles e t 

m êm e d ’en créer des a rtific ie lles , a fin d ’accro ftre  

de façon exagérée leur m arge de p rofit au grand 

détrim en t du consom m ateur. C e lu i-c i risque donc 

en défin itive  d ’ê tre à la m erc i de que lques ra res  

ém inences g rises qui peuven t fa ire la p lu ie e t le  

beau tem ps à leu r convenance.

A u cours des dern ie rs m o is les critiques se  

son t m u ltip liées e t on t é té parfo is assez fo rtes  

contre  le sys tèm e de contingentem en t ou de quotas 

é tab lis par les producteurs o rganisés d ’oeu fs de 

consom m ation . O n cria it quas i au m eurtre , vu que 

notre prov ince ne sa tis fa isa it qu’une partie de 

ses propres besoins . Q ue sera it-il donc arrivé, 

s ’il ava it fa llu qu’aucune lim ite ra isonnab le à la  

p roduction n ’a it é té fixée? ... Jusqu’où aura it é té  

e t quand se se ra it a rrê tée la chute ou la dégrin ­

go lade dont nous avons pa rlée p lus hau t?...

Le “m ystère” de la chute récen te des prix  

des oeu fs n’es t p lus un m ystè re . La lum ière qui 

a é té fa ite su r la question constitue la m e illeure  

p reuve de la nécess ité e t de l’u rgence d ’un p lan  

con jo in t détenant tous les pouvo irs ind ispensa ­

b les à sa p le ine action et les exe rçan t entiè re ­

m en t dans le p lus bref dé la i. La m êm e preuve 

pourra it ê tre é tab lie pour toutes les autres p roduc­

tions agrico les e t la m êm e so lu tion s ’im pose. A u­

trem en t le porte-m onna ie du cu ltiva teur non seu­

lem ent con tinue ra à ne pas g ross ir m a is rape tisse­

ra sans cesse a lo rs qu’en m êm e tem ps ce lu i du 

consom m ateur se v ide ra de p lus en p lus !

Paul-Henri Lavoie

fi fi
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L E  L A IT  À  T E R R E -N E U V E
A b ien des égards , T erre - 

N euve n ’es t pas une prov ince 

com m e les autres . P rem iè re  co ­

lonie du continent nord -am éri­

ca in , e lle fu t la dern iè re à se 

jo ind re com m e prov ince à la  

C on fédé ration canad ienne.

R appe lez-vous que c ’est une 
?e , n ia is non la seu le (songer 

a l'Ile du P .-E .), donc coupée  

de la te rre fe rm e, iso lée du 

con tinen t par d ’im m enses nap­

pes d’eau . K il est ra re que 
des insu la ires ne possèden t pas 

ce rta ins ca rac tè res p rop res fa ­

çonnés par la géograph ie , la  

topograph ie , les ressources , le  

c lim a t e t, pa r dessus tout, l’i­

so lem en t.

C ’es t enco re p lus v ra i de T e r­

re -N euve , s ituée en p le in golfe

■ Laurent pour ne pas d ire en 

P le ine m er. S es hab itan ts  en  v ien- 

tent a cons idé re r leur fie  com m e 

utl royaum e b ien à eux e t 

se reconna issan t sans m êm e d ire

le m o indre m ot. D es le p rem ier 

coup d ’oe il, m a is à sa m ine, ils  

se renden t com pte que te l v is i­

teur n ’appartien t pas à leur ro ­

yaum e— ce qui se tradu it pa r une  

am ab ilité ou une m éfiance ins­

tinc tives , se lon le cas .

N e se ra it-ce que par la per­

sonnalité de son p rem ie r m in is ­

tre actue l, qu i se fa it é lire e t 

réé lire à vo lon té tous les tro is  

ou qua tre ans, on aura it ra ison  

d ’a ffirm er que T erre -N euve , 

n ’es t pas une prov ince com m e 

les autres . A u po in t que p lus  

d ’un T erre -N euv ien se pose la  

question: A dvenan t que Joey 

(S m a llw ood) d ispa ra isse com m e 

ce la , tout d ’un coup , que fe rions- 

nous? Q ue dev iend rons-nous?

L E S  P R IX  D U  L A IT
M ais venons-en à la question 

qu i nous p réoccupe dans le m o­

m en t: la p roduction e t les p rix  

du la it à T erre-N euve. P roduc ­

tion peu abondan te, nettem ent in ­

su ffisante parce que les bonnes 

te rres et les bons p roducteu rs 

n ’y fourm illent pas. Il y a b ien  

ce rta ines é tendues de te rre fe r­

tiles , m a is e lles ba ignen t dans 

l’eau— ce son t des tourb ières 

souvent fo rt é lo ignées des v illes 

à l’ex trém ité est de l’fle . D ’a il­

leu rs , ce lles qu’on_ a dra inées 

jusqu ’ic i serven t à la cu lture  

des pom m es de te rre e t au tres 

légum es dont le vo lum e est lo in  

de répondre aux beso ins de la  

consom m ation .

La production la itière est é - 

ga lem en t fo rt in fé rieu re à la  

dem ande in térieure . O n pourra  

m êm e écrire que le la it es t l’o r 

b lanc des T e rre -N euv lens . L ’o f­

fre é tant fa ib le , il s ’y vend g ros  

p rix , p lus cher que partout a il­

leurs au C anada . Laissée a e lle  

seu le , d it-on , la production de 

la it na tu re de l’fle^en fourn i­

ra it à pe ine un d ix ièm e de cho -

p ine^ par personne par jou r. 

V o ilà pourquoi on fa it venir du 

continent que lque 000,000  ca isses 

de la it évaporé par année , so it 

env iron G O bo ftes par habitan t 

chaque année .

$ 1 1 .5 0  L E  C E N T
Le la it est cher e t, com m e 

partout a illeu rs , renchérit à in ­

te rva lles régu lie rs . D epu is le  

p rem ier janv ier, le  p rix au p ro­

ducteur a é té m a joré sens ib le­

m en t. C e dern ie r reço it $1 .10 

e t p lus le gallon, ce qu i équ i­

vau t à $11 ou $11 .50 les 100 

liv res au p roducteu r.

D ans les prov inces les p lus  

rapp rochées, les prix au cu l­

tiva teu r correspondent à la 

m o itié env iron des prix à la  

fe rm e du la it te rre-neuv ien . R ien  

de su rp renan t qu ’il en v ienne de 

l’Ile du P rince -E douard et de 

H a lifax (N .-E .) où les p rix  son t 

de $5 .75 e t de$G  respectivem en t.

T R O IS  L A IT E R IE S
D e fa it, s i l’on se fie aux 

nouve lles , il y a deux la ite ries  

de l’fle qui s ’occupent de pas- 

(S u lte à la  page 8 )

la " g ë rre
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TABLEAU 21 (suit*)

QUEBEC : Average Farm Value of Dairy Products 1956 to 1965

Situation et conditions  
de développem ent 

de l’agriculture au Québec
41e COURS A DOM ICILE

(Le ministère de l'Agriculture et de la Colonisation du 

Québec collabore financièrement à la publication des cours)

dJtïnrii

Première partie

Evolution de l’Agriculture

C- Revenu en especes et revenu net agricole

Le revenu en especes ou le revenu 
provenant des ventes des produits agri­
coles s’est sensiblement accru. Ainsi, 
il est passé de $385.3 millions en 1956 
à $*195.8 millions en 1965. L’augmenta­

tion du volume physique a été le principal 
facteur ^responsable de la hausse du revenu 
en espèces, les prix ne s’étant accrus 

que dans une ^proportion d’environ 8 p. 
100 de 19*19 à 196*1. Sous l’angle des 

prix agricoles, l’année 1965 a été ex­
ceptionnelle, les prix agricoles ayant con­
nu une augmentation de 10.9 p. 100 par 
rapport a ceux de l’année précédente. 
C’est la deuxième augmentation la plus 

importante des prix depuis 1935-39, les 
prix en 1951 ayant augmenté de 17 p. 
100 par rapport à ceux de 1950. Du 

point de vue des prix agricoles, l’année 
1965 constitue un sommet.

On trouvera au tableau 21 les prix 

annuels des principaux produits agricoles 

pour la période 1951-65. Le tableau indique 

que:

1) si dans le cas des bouvillons (steers) 

on élimine les années 1956 et 1957, il 

n’y a pas d’augmentation significative des 

prix;

2) la remarque précédente s’applique dans 
le cas des prix des veaux;

3) les prix du porc ont accusé de fortes 
fluctuations annuelles. La courbe ascen­
dante des prix a été fortement influencée 
par le comportement des cours du marché 
en 1965;

•1) les prix de tous les produits avicoles 
ont enregistré une baisse;

5) les prix des produits laitiers sont 
demeurés relativement stationnaires du­
rant la majeure partie de la période 
à l’étude. On note cependant une augmen­

tation significative des prix en 1957 et 
en 1965;

6) les prix des récoltes spécialisées sont 
demeurés dans l’ensemble stationnaires;

7) dans le cas des fruits et légumes les 
prix ont subi des fluctuations prononcées; 
la tendance à la baisse des prix pour ces 

différents produits semble plus fréquente 
que la tendance à la hausse; et enfin,

8) les prix des grains locaux et des 
fourrages ont connu peu de changement. 
Cependant, dans ce cas, nous ne dispo­
sons des prix pour les années 1964 et 
1965.

TABLEAU 21

QUEBEC : Average Prices at Principal Public Stockyards 1956-1965

Good steers 
at M ontreal

Calves and Veal 
Good and Choice 

at M ontreal

Grade "B' ' Hogs
Good Lam bs 
at M ontreal

$ per Hundredweight

1956 19.56 21.40 24.20 19.55
1957 19.62 21.40 28.70 15.26
1958 22.45 26.50 26.47 16.51
1959 24.67 28.78 21.99 20.13
1960 22.95 27.80 22.18 20.10

1961 22.80 28.05 25.40 20.30
1962 26 15 29.50 27.00 20.65
1963 24.10 28.05 26.15 21.25
1964 22.40 27.75 25.25 23.10
1965 23.85 28.80 31.00 29.70

(Dressed) Weighted average on all Public Stockyards. For Grade A Hogs add $1.00
to Grade B.

For 1965, the price excluding spring lambs was $23.26.

QUEBEC : Eggs and Poultry Price s Paid to Producers 1956-1965

CHICKENS TURKEYS

Grade A No 1 Live M ontreal under 10-20 20 & over
Eggs (1) Large Broilers (5): Chicken (6): Fowl 10 lbs lbs lbs

< doz. 4 lb.
1956 43.6 48.0 2/ 23.8 29.9 27

1957 36.6 41.5 2/ 23.4 26.0 22 31.7 31.1 27.4

1958 38.7 43.3 2/ 21.7 25.3 23 32.7 33.4 29.0
1959 33.9 38.2 2/ 20.0 22.9 18 24.9 25.5 23.4

1960 33.1 36.3 2/ 20.1 22.3 22 29.9 31.3 29.4

1961 33.8 36.7 3/ 17.2 18.5 18 26.0 25.4 22.7

1962 30.7 33.7 3/ 19.9 20.9 19 25.8 29.0 25.9

1963 35.2 38.2 3/ 20.2 24.8 23 25.6 27.2 24.5

1964 27.3 34.6 4/ 18.4 20.6 18 25.2 27.2 25.8

1965 31.4 36.2 4/ 19.7 20.7 20 24.7 28.2 25.1

(1) Weighted prices to producers at registered grading stations. Average paying 

prices weighted by grade using one key point in the province.
(2) At Montreal. (3) At Quebec City. (4) St. Felix de Valois.
(5) 3 to 4 lbs. (6) Over 5 and under 6 lbs.

Source: Economics Division, Canada Department of Agriculture.
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Fluid m ilk Cheese m ilk
Evaporated 
whole milk

Powdered

m ilk

1956
1957
1958
1959
1960

1961
1962
1963
1964
1965

4.43
4.74
4.89
4.89
4.89

4.89
4.89
4.89
4.98
5.10

$/ cwt. 

2.62 

2.85
3.00
3.01 
3.03

2.94 
2.91
2.95 
3.05 
3.22

2.68
2.92 

3.02 
2.97 
3.00

2.97
2.95
2.93 
3.05 
3.16

2.62

2.89 
2.98

2.96

2.97

2.90 
2.89 
2.94 
3.05 
3.19

QUEBEC : Average Farm Value of Special Crops

—r1 1 ~ —

Dry Peas Dry Beans Sugar Beets
Corn

Grain Grains

$ bus. $/ton S bus.

1956 4.00 4.50 15.00 1.20 1.12
1957 3.80 4.00 14.00 1.18 1.02
1958 3.59 4.16 14.12 1.21 1.08
1959 4.25 4.50 14.13 1.16 1.06
1960 4.15 4.40 14.48 1.23 1.07

1961 4.10 4.10 14.49 1.21 1.10
1962 3.96 4.40 14.50 1.28 1.09
1963 3.75 4.40 16.00 1.37 1.12
1964 13.00 1.25 1.09
1965

Source: Economics Division, Canada Department of Agriculture.

QUEBEC : Average Farm Value of Vegetables 1956 to 1965

T om atoes Asparagus Beans
_______

Corn Cauliflower Cucum bers Lettuce Peas

$/ ib.

1956 - - - - n/a - n/a -

1957 .014 - .052 - n/a n/a n/a .049

1958 .017 .194 .051 .042 .050 n/a .050 .043

1959 .016 .210 .045 .036 .053 .033 .048 .050

1960 .017 .206 .043 .036 .045 .040 .030 .036

1961 .016 .193 .035 .037 .049 .032 .038 .040

1962 .015 .210 .043 .036 .048 .033 .026 .043

1963 .015 .210 .038 .033 .044 .039 .044 .047

1964 .017 .214 .035 .036 .042 .038 .041 .043

i Beets
1

Cabbage Carrots On ions Celery ( Spinach
F ield 
Roots

Potatoes

S/lb. $/ton $/cwt.

1956 n/a n/a n/a n/a n/a n/a 28.40 2.10

1957 n/a n/a n/a n/a n/a n/a 27.00 1.87

1958 .024 .022 .022 .035 .055 .080 25.00 1.98

1959 .023 .024 .024 .037 .046 .045 23.00 2.76

1960 .023 .020 .022 .028 .028 .062 21.00 2.14

1961 .021 .023 .021 .036 .033 .059 20.00 1.55

1962 .020 .023 .19 .030 .023 .058 19.00 1.52

1963 .017 .018 .022 .026 .023 .050 19.00 1.85

1964 .015 .015 .016 .019 .035 .044

1965

QUEBEC : Average Farm Value of Fruits, Honey and Maple Products,

1956 to 1965

Apples B lueberries Raspberries Strawberries Honey
M aple

Products_

$/bus. $/lb. $/quart S/quart $/lb. $/gol.

1956 1.25 .22 .50 .20 .23 3.57

1957 1.33 .17 .52 .29 .25 3.08

1958 .79 .16 .34 .22 .25 3.11

1959 1.05 .12 .40 .17 .24 3.91

1960 1.37 .14 .38 .20 .24 3.86

1961 1.34 .11 .27 .25 .23 3.74

1902 1.24 .11 .41 .22 .23 3.69

1963 1.52 .11 .36 .23 .25
3.94

1964 1.94 .201/2 .45 .26 .25
4.13

QUEBEC : Average Farm Value of Various Commodities 1956-65

W heat Oats Barley Rye
Fodder

Corn
Tam e Hay

$/bus. $/ton $/ton

1956 1.66 .88 1.13 1.23 6.80 15.50

1957 1.58 .82 1.08 1.20 6.00 16.50

1958 1.61 .85 1.12 1.19 5.75 16.00

1959 1.58 .85 1.13 1.16 6.75 15.50

1960 1.61 .80 1.14 1.14 6.45 1G.OO

1961 1.69 .91 1.18 1.15 6.00 15.00

1962 1.68 .87 1.16 1.13 6.50 15.50

1963 1.70 .86 1.17 1.15 6.15 IG.00

1964 .85 6.55

Source: Economics Division, Canada Department of Agriculture.

(à suivre)



L a p o litiq ue la itiè re  ’67  

d es p ro d u cteurs can ad iens
A l’o ccasio n d e l'assem b lée  

ann uelle d e la F édératio n can a­
d ienn e d es p ro d u cteurs d e la it 

tenu e à W in nip eg les 17, 18 et 

1 9 Janv ier d ern ier, les d élégu és  

d es d iverses asso c iatio ns d e  p ro ­
d u cteurs se p ron on ça ien t u n ani­
m em en t p ou r d em an d er au g o u­
vern em en t fédéral d ’assu rer u n  

reven u m in im u m d e $5.00 les  

cen t liv res d e la it, p lus u n m o n­
tan t d e $0.10 les cent livres  p o ur  

l’a ide à l’expo rtatio n.
C ette p olitiq ue q u i, d ans les  

g ran d es lig nes, reflè te les d e­

m an d es d es cu ltiva teu rs d u Q u é­
b ec , e t p lus p articu lièrem en t les  

réso lu tio ns d u d ern ier co n g rès  

g én éra l d e l’U . C . C ., assu re­
ra it u n e rem ise m inim um d e  

c in q d o lla rs les cent U vres , so it 

u n m o ntant d e b ase à la fabri­

q ue e t u n sub sid e d irect.
A u co u rs d e la sem aine d u  

23 janv ier, cette p o litiq u e a été  

ad o p tée p ar la F édératio n can a­
d ien ne d e l’A g ricu ltu re p o u r ê tre  

in clu se d ans  le  p ro ch a in m ém oire  

q u e cet o rg an ism e p résentera au  

C o nseil d es m in istres à O ttaw a.

P O U R T O U S  

LE S P R O D U ITS
S elon les producteurs de la it  

cette m esure d o it s ’ap p liq u er à  

to u t le la it in d ustrie l q u el q u e  

soit le p ro du it q u’o n en tire o u  

l’u sage q u’o n en fa it.
D e p lus , con trairem en t au x  

m esu res en vigu eur en 19G G - 
1907, les p ro d u cteurs d e la it d u  

C anada, p ar l’in term édia ire d e  

leu r assoc iatio n, d em an dent q u e  

to us les su rplus d es p rod ucteu rs  

d e la it n atu re q u i n e son t p as  

u tillsés^en C lasse I, so ien t é li­
g ib les à cette p o litiq u e et q ue, 
p ar co nséq u en t, les p ro d ucteurs  

en tiren t u n revenu m inim um  

d e $5.00 les cen t liv res .
A la suite d es rep résenta tio ns  

d es d élégu és d u Q u éb ec , la F é­
d ération C an ad ien n e d es P ro du c­

teu rs d e la it en co llab o ratio n  

avec la F édératio n C an ad ienn e  

d e l’A g ricu lture , d evro n t é tab lir  

les b ases d e calcul n écessa ires  

p o ur atte ind re cet o b jectif m i­
n im um , en tenan t com p te d u n i­
veau d es p rix d e so u tien et d es  

su b sid es a être versés p ar le  

F édéral su r ch acu n d es p ro d u its  

la itie rs.

IM P O R TA TIO N S  

D E B E U R R E
La situation ayant changé au  

p o in t q ue d es im p orta tio n s d e  

b eu rre, en vu e d e rép on d re aux  

b eso in s d e la  co nso m m atio n , son t 
d even ues n écessa ires , lo rsq u e  

l’O ffice d e S tabilisa tio n d es P rix  

sera vra im ent d an s l’o blig atio n  

d e recou rir à d e te lles im p o rta­

tio ns p o u r assu rer d es ap pro vi­
s ion n em en ts su ffisants , les p ro­
d ucteu rs d e la it d em and en t q u ’il 
n e so it p erm is q u e d ’im p orter  

d u b eu rre satis fa isant les stan ­
d ard s C an ad a, p rem ière catégo ­
rie et q u e les p rix d e ce p ro d uit 

so ien t a u n n iveau te l q u ’ils  

n’aba issen t p as les p rix d e re ­
m ise au x p ro du cteu rs . L es p ro­
fits d evan t être réa lisés p ar d e  

te lles tran saction s Ira ien t au  

fo n d s g elé p ar la C o m m issio n  

can ad ienn e d u la it.

D É LÉ G A TIO N D U Q U É B E C

P o u r la p rem ière ann ée , p eut- 

être, u ne aussi n om b reuse d é lé ­

g atio n, venu e d e n o tre p rov ince , 
assis tait à cette réu nio n n atio­
n ale .

L ’U .C .C ., p o ur sa p art co m p­
ta it M M . L io ne l S o rel et A lbert 

A lla ln resp ectivem en t P rés id en t 

et 1er v ice-présid ent, a ins i q ue  

M M . Joseph B o uchard, m em b re  

d e l’exécu tif et P résid en t d e la  

C .C .S . et M . L éo po ld H arvey , 
P rés iden t d e la F édératio n d es  

P ro d u cteu rs d e L ait In d u strie l. 
Ils éta ien t acco m pag nés d e M M . 
R o ger P erreau lt e t M aurice M er­
c ier, d irec teu rs d e S ervice et d e

M . J .-Jo sep h S avard , secréta ire  

d e la C h aîn e C o o pérative d u S a­
g u en ay.

F a isa ient éga lem ent p artie d e  

la d élég atio n d u Q u ébec : M M . 
D anlas M ess ier e t R o b ert K eenan  

d u S u nd icat d es P ro d ucteu rs d e  

L ait à la C le C arn atio n; M . 

R olan d P ig eo n d e la C o o p érati­
ve F édérée; M M . Janv ier G lad u , 
H u ntley G reg g et E d o uard Jo do ln  

d e l’O ffice d es P ro du cteu rs d e  

L ait d e M o n tréal, a ins i q u e d es  

représentants d e la C o op érative  

d es P ro d u cteurs d e L a it d e M o n t­
réal.

É L E C T IO N S

M . G eo. R . M cLau g hlin d e B ea­
verto n (O n tario ) a é té réé lu p ré­
s iden t d e l’o rg an isatio n et les

S

IBB».
ff

S¥

M . L io ne l S o fol, o iti é lu p rem ier v ice-pres id ent d e le F éd ératio n  

c a n a d ie n n e  d e  l ’a g r ic u ltu re  à  W in n ip e g  le  2 7  janv ier 1 9 6 7 . L e  p ré ­

s id e n t g é n é ra l d e  l'U .C .C . (à  g a u c h e ) s ’e n tre t ie n t à  c e tte  o c c a s io n  

a v e c  l'H o n . J .J . G re e n e , m in is tre  d e  l’A g r ic u ltu re  a u  F é d é ra l.

(P h o to : J  J > . L a u rin )

L e s d ire c te u rs  d e la  F é d é ra t io n  c a n a d ie n n e  

d e s  p ro d u c te u rs  d e  la it , ré é lu s .à  l'a s s e m b lé e  

a n n u e lle . O n a u ra  re m a rq u é  a u c e n tre  d e la  

ra n g é e  a rr iè re , M . G .R . M c L a u g h lin  p ré s id e n t 

d u  n o u v e a u  b u re a u  d e d ire c t io n  e t à g a u c h e  

a u  p re m ie r p la n , le  b ie n  c o n n u  M . L io n e l S o ­

re l, p ré s id e n t g é n é ra l d e l’U .C .C . ré é lu ,

c o m m e d ire c te u r . E g a le m e n t fa m ilie r (a  g a u ­

c h e , ra n g é e  d u  fo n d ) M . J . B o u c h a rd , m e m b re  

d e  l'E x é c u tif d e  l’U .C .C ., e t p ré s id e n t d e  la  

F é d é ra t io n  d e l'U .C .C . d u S a g u e n a y , ré é lu  

d ire c te u r . Q u a tre re m p la c e m e n ts s e u le m e n t 

o n t é té  n é c e s s a ire .

(Photo: Ayers Studio Ltd)

d eu x vice-p rés id en ts son t M M . 

G len C o le égalem ent d ’O n tario  

et Jack B ailey , d e l’A lberta.
E n p lu s d e p ren dre con n ais ­

sance d es d ifférents rap po rts  

d e l'o rg anism e, les p articip ants  

o n t eu l’o ccas io n d ’é tud ier la

* r
L

S e s tw  irU tn l»  c lm  J .J .J o s b e r t ■  N ic o le t

Les producteurs attendent 

mieux comme prix du lait

V E U V E

S E V E R Y
P le gin joyeux 9

to Oi (N o 1 6 8 -A ) : 1 2 .1 0  

2 5 o r (N o 1 6 8 -B ) : S 4 .8 0  

«  o r (N o 1 6 8 -C ) : 1 7 .3 0

D is t il lé  a u  Q u é b e c  m_ _ _ _ ________ _ ^ __ _ _ _ _ _ _ _ _

p o u r la  d is t ille r ie  V o uve H . S every . H asse lt. d evra p ayer p o u r le la it~ iivré

L e S yn dicat d es fo urn isseu rs  

d e la C om p ag nie J .J . Jo u b ert 

L iée (N icole t) v ient d ’o btenir u ne  

au gm en tatio n  d u p rix  d u  la it. M a is  

il estim e q u’il serait ra ison n able  

d ’ex ig er p lu s.
L es n égo cia tion s ava ien t été  

entrep rises au m o is d e septem ­
b re d ern ier, p ar la réou vertu re  

d u co n tra t. L e S ynd icat d em an ­
d a it a lors $3 .55 , $3 .45 et $3 .40  

le  cent (100) liv res, se lo n  la  q u a­
lité . L a C o m pagn ie, d e so n côté , 
o ffra it $3 .25 , $3.20,$3.15,p o u r la  

m êm e q u alité .
A p rès d eu x séances d e n égo­

c iatio n s, les d eu x p arties o n t 
d em an d é la co nc ilia tio n . L e co n­
c ilia teu r a rencon tré les p arties  

en litige , le il o cto b re. C o m m e  

au cu n m o yen d’en ten te n’était 

p o ssib le , l’étape su ivan te fu t 

l’a rb itrag e .
L e R égie d es M arch és a ren du  

so n verd ict, d ernièrem en t. L e  

p rix m in im u m  q u e la C o m p ag n ie

ij.| ..........................  1

hmm
G R A T IS N o tre N o u veau e t M ag n ifiq u e très U tile  G U ID E d u  JA R D IN IE R

(Q u i so v o n d  m a in to n a n t .6 0 1  la  c o p io )
A v o c  u n  a c h a t d o  u n p q t d o  ch acu no  

d o  n o s  d o u x sp éc ia lités h o rs lig n e.
N o  3 0 0 3  P E N S É E S H yb rid es d u P ac l- 

fiq u o co u leu r C arn ava l, in s u rp a s s a b lo s  
p a r la g ran d eur, c a ra c tè re c o m p a c t,
( ja m m o  d o  co u leu rs . P q t $ 0 .7 5 .

N o 3 1 9 1  P É T U N IA S  M êlang o S u prém o  

W .H .P ., g éan ts fran gés et o n d ulés ,

6 -7 " d o  d ia m ., s i fo r te m e n t o n d u lé e s  q u 'o n  
le s  c ro ira it d o u b lo s . P q t $ 0 .7 5 .

W . H . P E R R O N  & C ie L tée
G R A IN E T IE R S  &  P E P IN IE R IS T E S

P e n s é e s  H o  3 0 0 3
P é tu n ia s  N o  3 1 9 1

C ir n n m  ü n m n tiitn a  a  r tr irn tm a ito  1 /4 1

-Ü 5B 0U L L A B E LL E . C H Q M E D F V . P .Q . (P ro p iié ta iic s  d e  D u p u y  &  F c u u s o n  lié e )

a so n u sine est d e $3 .45 p o ur  

le cent (100) livres d e la it c las­
sé 1; $3.40 et $3.35 , p ou r les  

c lasses N o s. 2 et 3. C es p rix  

so nt ré troactifs au 1 o c tob re d er­
n ier.

L e S ynd icat n ’a p as o btenu la  

to talité d e sa d em an d e et cec i 
est assez p énib le, si o n m et 

en p ara llèle les o bjectifs g lo­

b aux d e l’U .C .C . M ais le S yn­
d icat d es fo u rn isseu rs d e J.J. 
Jo u bert (N ico let) p eut se  fé lic iter  

d ’avoir o btenu u n e au g m en tatio n  

su r le p rix d ’é té . E n effet, la  

C o m pag nie n ’o ffra it q u e $3.25  

ce q u i é tait en b as d u p rix d ’é te .
L ’U .C .C . a con tribu é  au  su ccès  

d u S ynd icat, en fo u rn issan t d es  

co nse ils tech niq ues au n ég ocia ­
teu r. M . R o m u ald L em ire , P ré­
s iden t d u S ynd icat, a d éclaré  

q u e ce p rix est accep tab le d ans  

les c ircon stan ces , m ais q u ’il se ­
ra it ra iso nn ab le d ’exig er p lus  

d ans u n an . (Communiqué)

L a  re c h e rc h e  a g ric o le

4 F É V R IE R 1967

A l’ém iss ion radio p ho n iqu e  

“L ’H o m m e et le^So l” d u 4 fé ­
v rier, d iffu sée à m id i tren te, 

au réseau frança is d e R ad io - 

C anada, G erm ain L efebvre et 
ses in vités, m essieu rs G érard  

M illette d u C o llèg e M acd o nald , 
B ertran d F o rest d u M in istère d e  

l’A g ricu lture d e Q u éb ec , A n dré  

G agn o n , ag ron o m e d u co m té V er- 

ch eres et R ené R ie l, d e l’U n i­
versité L aval, essayero n t d e  

fa ire le p o in t su r le su je t.

s ituation et l’évolu tio n d e l’in ­
d u strie la itiè re.

R É A LIS A T IO N S F É D É R A L E S

A u d éb ut d u C o n grès , le m i­
n is tre féd éra l d e l’A g ricu lture , 
l’H o n . J. J. G reen e , d an s so n  

d isco u rs d e c irco n stan ce, m en­
tio nn ait les tro is p rin cip au x évé­
n em en ts d e l’an n ée p o ur les p ro ­
d u cteurs d e la it : la créatio n d e  

l’O ffice d e vente d u la it p o u r 

l’O n tario , les p o uvo irs d e p lan  

co njo int con fiés à la F édératio n  

d es p ro d u cteu rs d e la it in d u s­
trie l d u Q u éb ec et la créatio n d e  

la C o m m issio n can ad ien n e d u  

la it.

P réc isan t les  fo n ction s d e cette  

co m m iss io n , l’H o n . G reene ad é-  

c laré q u’à l’a ide d u m o ntant  

g lo b a l a ffec té au sou tien  d es  p ro ­
d u its la itiers , la C o rn  m iss ion  d e­
vra vo ir à fixer les p o litiqu es  

d es su bsides à être versés au x  

p ro d u cteurs en p lu s d e d éterm i­
n er la p art q ue le co n so m m a­

teu r d evra p ayer d irectem ent 

p o u r l’acq u isition  d es d ivers p ro ­
d u its la itiers .

L es p ro d u cteu rs son t u n an i­
m es a reven d iq u er d u g ou verne ­
m en t féd éra l u n p rix , p o ur leur  

p ro d uit, q u i leur p erm ette d e  

tirer u n reven u ra iso nn able . C e­
p en dan t, à la su ite d u d iscou rs  

d u m in istre , l’im p ressio n est à  

l’e ffe t q u ’ils d evro n t redo ub ler  

d ’e ffort p o ur o b ten ir la réalisa ­
tio n d e cet o b jectif m in im u m  d e  

$5 .00 les 100 liv res  p ou r ch acu n e  

d es p rin cip ales catég ories d e  

p ro du ctio n s d e la it in d ustrie l.

Jean-Paul LAURIN

P .S . D a n s  u n e  p ro c h a in e  é d it io n , 

n o u s  c o n s a c re ro n s p lu s  d ’e s p a c e  

a u x ra p p o r ts  d e s d é c is io n s  d e  la  

F é d é ra t io n  c a n a d ie n n e  d e  l ’A g r i­

c u ltu re  to u c h a n t c e tte  a s s e m b lé e  

a n n u e lle  d e la  F é d é ra t io n  c a n a ­

d ie n n e d e s p ro d u c te u rs d e la it  

In d u s tr ie l.

G R A T IS : N O T R E C A T A LO G U E 1967

N o u s n e v e n d o n s p a s n o tre  c a ta lo g u e e t II v o u s  

s e ra  e n v o y é  g ra tu ite m e n t s u r d e m a n d e . N o tre  n o u -  

v e a u c a ta lo g u e p o u r 1 9 6 7 , to u t e n  fra n ç a is , c o n ­

t ie n t p a s m o in s d e 4 0 0 v a r ié té s d e le g u m e s e t 

p lu s d e  4 5 0  s o r te s d e f le u rs . U n g u id e in d is p e n ­

s a b le s  p o u r to u s  le s  |a rd in le rs .

T O M A T E S « t C O N C O M B R E S  

E X T R A H A T IF S
T -6 0 3 .. T O M A T E H Y B R ID E R O U G E E X T R A  H A T IV E  N o . 1 2 7 . 

V a r ié té  trè s h â tiv e  a p la n ts  v o u r ts q u i p e u v e n t s e p la n te r p lu s  

ra p p ro c h é s . B e lle  to m a te lis s e , d e  6 fl' 7  o n c e s e n m o y e n n e , d e  

trè s b o n n e q u a lité , fe rm e e t q u i n e c ra q u e  p a s . P a r t ic u liè re m e n t 

a v a n ta g e u s e p o u r le  ja rd in d e fa m ille  e t le  m a rc h é . E n v iro n 1 5 0  

g ra in e  p a r p a q u e t. 5 0 $  le  p a q u e t, 3  p o u r $ 1  25,

T -6 2 1 ..T O M A T E  H Y B R ID E  R O S E E X T R A  H A T IV E  N o . 1 . L a  p lu s  

h â t iv e d e s to m a te s  ro s e s . B e lle  to m a te d e 4 o n c e s , lé g è re m e n t  

a p la t ie e t d e trè s b o n n e q u a lité . V ig n e v ig o u re u s e q u i p ro d u it  

b e a u c o u p e t c o n tin u e lle m e n t ju s q u 'a u x  g e lé e s . V a r ié té  trè s  ré s is ­

ta n te  a' la  m a la d ie . E n v iro n 1 2 5  g ra in e s p a r p a q u e t. 5 0 $ le  p a q u e t.  

3  p o u r $ 1 .2 5  .

T -1 9 7 ..C O N C O M B R E H Y B R ID E  F l, E X T R A -H A T IF N o . 1 4 . L e  

p its  h a tlf . V ig n e  fo r te  e t v ig o u re u s e , trè s  ré s is ta n te  a u x  m a la d ie s . 

C o n c o m b re v e r t fo n c é d e 8 a * 9 p o u c e s d e lo n g u e u r . V a r ié té  trè s  

p ro d u c tiv e . E n v iro n  3 0 g ra in e s p a r p a q u e t. 5 0 $ le  p a q u e t, 3  p o u r

O F F R E  S P E C IA L E  3 p a q u e ts , u n d e c h a q u e v a r ié té , u n fe  

v a le u r d e  $ 1 .5 0  p o u r $ 1 .0 0  s e u le m e n t. 

N o u s p a y o n s le s  fra is  d e  p o s te
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P A G E  P U B L IE E  P A R  L A C O O P E R A T IV E F E D E R E E D E Q U E B E C

LA FÉDÉRATION DES COOPÉRATIVES AGRICOLES 

1 0 5 5 , R U E D U  M A R C H É C E N T R A L , M O N T R É A L

R E D A C T E U R : Loais-Pbilippi P O U L IN

Au Québec

La Coopérative agricole 
continue de progresser

Commentaires sur les statistiques récentes

L e s e rv ic e  d e  la  c o o p é ra tio n  d u  m in is tè re  d e  

l ’A g r ic u ltu re  d e  Q u é b e c  v ie n t d e  p u b lie r d e s  s ta ­

t is t iq u e s in té re s s a n te s s u r le s p r in c ip a le s  te n ­

d a n c e s  d e  d é v e lo p p e m e n t d e  la  c o o p é ra tio n  a g r i­

c o le  q u é b é c o is e  d e 1 9 6 0  à  1 9 6 6 . N o to n s to u t d e  

s u ite  q je  l ’a n n é e s ta t is t iq u e e m p lo y é e p a r le s  

a n a ly s te s  c o rre s p o n d  à l ’e x e rc ic e  f is c a l d e  l ’E ­

ta t q u i v a  d u 1 e r a v r il a u  3 1 m a rs , te l le  re m a r­

q u e é ta n t e s s e n tie l le  p o u r f in s d e c o m p a ra is o n  

a v e c  d e s s ta t is t iq u e s  p u b lié e s  p a r d ’a u tre s  s o u r ­

c e s .

A u c o u rs d e c e tte p é r io d e d e s ix  a n n é e s , 

te rm in é e le  3 1  m a rs 1 9 6 6 , la  c o o p é ra t io n  a g r ic o ­

le q u é b é c o is e  e n re g is tre s e s p ro g rè s le s p lu s  

n o ta b le s d a n s la m is e e n m a rc h é  d e s p ro d u its  

a v ic o le s , d e s fru its  e t lé g u m e s , d e la p o m m e d e  

te r re  e t d a n s le s  v e n te s  d e  fo u rn itu re s  a g r ic o le s .  

D a n s d ’a u tre s  s e c te u rs , l ’a u g m e n ta t io n  d e s  c h if ­

f re s  d ’a f fa ire s  c o rre s p o n d  à  p e u  p rè s  à  la  h a u s s e  

d e s p r ix , c e  q u i s ig n if ie  q u e  le s  v o lu m e s p h y s i­

q u e s  s o n t d e m e u ré s  à  p e u  p rè s  le s  m ê m e s .

L e c h iff re d ’a ffa ire s to ta l d e s c o o p é ra t iv e s  

a g r ic o le s , e x c lu a n t la  C o o p é ra tiv e  F é d é ré e , e s t  

p a s s é d e $ 1 8 9 .6  m ill io n s  e n 1 9 5 9 -6 0  à $ 2 6 0 .9  

m ill io n s  e n 1 9 6 5 -6 6 , s o it u n e a u g m e n ta tio n  d e  

3 7 .5 % . L e c h if f re d 'a ffa ire s  p o u r le s a c tiv i té s  

d e  m is e  e n  m a rc h é  d e s  p ro d u its  d e  la fe rm e , e x ­

c lu a n t le s  p ro d u its  la i t ie rs , c o n n a ît u n e  a u g m e n ­

ta t io n  d e  5 0 .2 %  a u  c o u rs  d e  la  m ê m e p é r io d e . D a  

ta t io n d e 5 0 .2 %  a u c o u rs d e la m ê m e p é r io d e . 

D a n s la  m is e  a n  m a rc h é  d e s  p ro d u its  la i t ie rs , le  

ta u x  d ’a u g m e n ta tio n  d u  c h if f re  d ’a f fa ire s e s t d e  

3 7 .9 %  ta n d is  q u e l’a u g m e n ta t io n  d u v o lu m e d e s  

p ro d u its m a n ip u lé s p a r le s c o o p é ra tiv e s n ’e s t  

q u e  d e  8 %  e n v iro n .

S u r le  p la n  d u  v o lu m e p h y s iq u e , le s  c o o p é ra ­

t iv e s la i t iè re s o n t à p e u p rè s m a in te n u  le u rs  

p o s i t io n s . S ig n a lo n s , c e p e n d a n t, q u e  c e s s ta t is ­

t iq u e s  n e d o n n a n tp a s  e n c o re  u n  re f le t f id è le  d e s  

ré s u lta ts d e s ré c e n ts  m o u v e m e n ts d e c o n c e n tra ­

t io n  d e s c o o p é ra tiv e s la it iè re s . A  c e p o in t d e  

v u e , il fa u d ra a tte n d re  le s c h if f re s  d e 1 9 6 7 , e t

m ê m e d e 1 9 6 8  d a n s c e r ta in s c a s , p o u r é v a lu e r  

ju s te m e n t le s ré s u lta ts  d e  c e s e ffo r ts . P e n d a n t 

la  p é r io d e  e n v is a g é e , le  n o m b re  d e  fa b r iq u e s  c o o ­

p é ra t iv e s e s t p a s s é  d e 2 3 5 a 1 4 0 . P a r c o n s é ­

q u e n t, le  m o u v e m e n t d e c o n c e n tra t io n  d e s c o o ­

p é ra t iv e s la it iè re s a é té  c o n tin u  a u c o u rs  d e s  

s ix  a n n é e s  m a is  ju s q u ’à la  fin  d e  1 9 6 5  e t le  d é ­

b u t d e 1 9 6 6 , le  m o u v e m e n t v e rs le s ré g io n a le s  

la i t iè re s , d a n s le s d is tr ic ts a u tre s q u e c e u x  

d e s s e rv is p a r la C .A . d e G ra n b y , n ’é ta it q u ’a ­

m o rc é .

S i la  te n d a n c e  à  la  c o n c e n tra t io n  d e s c o o p é ­

ra t iv e s la it iè re s e s t trè s m a rq u é e , il n ’c n e s t 

p a s  a in s i d a n s  le s  a u tre s  a c tiv i té s . A lo rs  q u e  le  

n o m b re to ta l d e s  fa b r iq u e s  a  d im in u é  d e  9 5  u n i-  

n i té s , la  d im in u tio n  d u  n o m b re to ta l d e s  c o o p e -  

t iv e s a tte in t le s 1 1 2  u n ité s . L o rs q u e l ’o n s a it  

q u e q u e lq u e s -u n e s  d ’e n tre  e lle s  s o n t to u t s im ­

p le m e n t d is p a ru e s , le ry th m e d e c o n c e n tra tio n  

d e s c o o p é ra t iv e s  a u tre s q u e la it iè re s  n ’e s t p a s  

a c c e n tu é .

Au Canada

Perspectives de 

l’industrie du bétail

I
Un sommaire tiré de documents 

publiés par le gouvernement fédéral

D ’e x c e lle n ts p r ix  s o n t p ré v u s e n 1 9 6 7  

p o u r  le  S o e u f d e  b o u c h e r ie , s i o n  ré fè re  a u x  

p ré v is io n s d u m in is tè re fé d é ra l d e l ’A g r i­

c u ltu re . L e s v e n te s d e  b é ta i l s e ro n t m o in s  

é le v é e s e n 1 9 6 7  à c a u s e d e la  b a is s e  d e  

4 %  d a n s la  p o p u la tio n  d e s  v a c h e s  d ’é le v a ­

g e . L e s p rix s e ro n t v ra is e m b la b le m e n t 

p lu s é le v é s q u e c e u x  d e s E .U . p o u r p lu ­

s ie u rs  m o in s  e n  1 9 6 7 .

L e s p r ix  d u v e a u  s e  m a in tie n d ro n t à  u n  

h a u t n iv e a u p e n d a n t to u te l ’a n n é e 1 9 6 7 .

L a  p ro d u c tio n  d e  p o rc s s e ra  s u p é r ie u re  

à  c e l le  d e 1 9 6 6  a v e c  d e s v e n te s 1 0 %  p lu s  

é le v é e s p o u r le 1 e r tr im e s tre , 1 1 %  s u p é ­

r ie u re s p o u r le 2 e e t 7 %  p lu s é le v é e s a u  

3 e  tr im e s tre . L e s  p r ix  d u  p o rc  p e n d a n t le s  

m o is d ’h iv e r d e v ra ie n t d e m e u re r a u  n iv e a u  

d e c e u x  d e l ’a u to m n e e t m o n tre r u n e a m é ­

l io ra t io n d è s le s p re m ie rs m o is d u p r in ­

te m p s . A l ’a u to m n e ‘6 7 , o n p ré v o it d e s  

p r ix  q u e lq u e  p e u  in fé r ie u rs m a is  p a s  te l le ­

m e n t d if fé re n ts  d e  c e u x  d e  l ’a u to m n e 1 9 6 6 .

L e s a b a tta g e s d ’a g n e a u x fa ib liro n t  

v ra is e m b la b le m e n t e n 1 9 6 7  e t le s  p r ix  s e ­

ro n t s u p é r ie u rs  à  c e u x  d e 1 9 6 6 .

L a p ro d u c tio n d e p o u le ts à g r il le t ,q u i  

s ’e s t a c c ru e  d e 1 3 %  c e tte a n n é e , a u g m e n ­

te ra e n c o re lé g è re m e n t l ’a n p ro c h a in . L a  

p ro d u c tio n d e d in d e s à g r il le r c o n tin u e ra  

d e s ’a c c ro f tre e n 1 9 6 7 . L a p ré v is io n  d u  

p r ix d e la v o la i l le e s t m o in s fa v o ra b le  

q u ’e n  1 9 6 6 .

L e s a p p ro v is io n n e m e n ts  d ’a l im e n ts s e ­

ro n t a b o n d a n ts  e t la  p ro d u c tio n  d e  to u r te a u  

d e  s o y a a u g m e n te ra lé g è re m e n t. L e  re v e n u  

m o n é ta ire  a g r ic o le  s e ra  à  p e u  p rè s  le  m ê m e  

o u  lé g è re m e n t p lu s  é le v é  q u e  le  re v e n u  re ­

c o rd  d e  $ 4 . m ill ia rd s  e n  1 9 6 6 .

L e s lig n e s p ré c é d e n te s c o n s ti tu e n t u n  

c o u r t ré s u m é d e  d o c u m e n ts p u b lié s p a r le  

m in is tè re  fé d é ra l d e l ’A g r ic u ltu re  a p rè s la  

te n u e d e la c o n fé re n c e a g ric o le  fé d é ra le -  

p ro v in c ia le e n fin d e n o v e m b re d e rn ie r .  

E l le s s o n t p e u t-ê tre tro p s o m m a ire s p o u r  

re n d re e n tiè re m e n t ju s tic e a u x o p in io n s  

p a rfo is a s s e z n u a n c é e s é m is e s p a r le s  

s p é c ia l is te s  d u  m in is tè re . I l fa u t d o n c  te ­

n ir c o m p te  d e  c e la  e n  lis a n t c e s  lig n e s . Il 

s e ra  q u a n d  m ê m e in té re s s a n t d e  s u iv re  c e s  
p ré d ic tio n s .
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D é c è s  d e  M . A lb e r t  C ô té
M . A lb e r t C ô té , u n  c o o p é ra te u r b ie n  c o n n u , e s t d é c é d é  à  Q u é b e c , 

le  2 3  ja n v ie r , a  l ’â g e  d e  s o ix a n te  a n s .

In g é n ie u r c iv il d e  p ro fe s s io n , M . C ô té  s 'e s t to u jo u rs  in té re s s é  d e  

p rè s a u x a c tiv ité s d e p lu s ie u rs s e c te u rs d u  m o u v e m e n t c o o p é ra tif . 

D a n s le  m ilie u  ru ra l, il é ta it s u r to u t c o n n u  p o u r le  rô le  p ré p o n d é ra n t  

q u 'i l jo u a lo rs d e  la  fo n d a tio n  d e la F é d é ra tio n  d e s  M u tu c llc s - ln c e n *  

d ie . Il p r it a u s s i u n e p a r t a c tiv e  ô la  fo n d a tio n  d e  la F é d é ra tio n  d e s  

C o o p é râ t iv e s  d ’H a b ita t  io n . T ré s o r ie r d u C o n s e il d e la C o o p é ra tio n  

p e n d a n t p lu s ie u rs  a n n é e s , il fu t a u s s i d ire c te u r d e  la  C a is s e  C e n tra *  

le  D e s ja rd in s d e L é v is , d e l 'A s s u ra n c e -V ie  D e s ja rd in s e t d e d iv e rs  

a u tre s  o rg a n is m e s c o o p é ra tifs .

A u m o m e n t d e s o n  d é c è s , M . C ô té é ta it d ire c te u r d u  s e rv ic e  d e  

l 'h a b ita tio n  a l’O ff ic e  d u  C ré d it A g ric o le  d e  Q u é b e c .

A  s a  fa m ille  é p ro u v é e  e t à  s e s n o m b re u x  a m is , le s  a u to r ité s d e le  

C o o p é ra tiv e F é d é ré e o ffre n t le u rs p lu s p ro fo n d e s c o n d o lé a n c e s .

RÉUNIONS D’INFORMATION SUR LES 

FOURNITURES PROFESSIONNELLES 

S E M A IN E  D U  1 2  F É V R IE R

D A T E : S A L L E : e n d r o it  :

14 février a u  s o u s -b a s se m e n t 

d e  l 'é g lis e Marievillc

15 février à  la  s a lle  p a ro is s ia le Henryvillo

16 février à  la  s a lle  d e  

l 'é c o le  S t-M ic h e l S h e rr in g to n

N .D . -  C e s ré u n io n s d é b u te ro n t fl 9 h .0 0  n .m .
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'  ,  _  , -  -  _ _  M É D E C IN S V É T É R I N A I R E S

lÆ B D E C X r T  D t iA  "o v ,n c i d i o u ,m c >

v 'Et t ’ER.in '.a .i i r .e i
vous parle ...

A surveiller: les dents 
de vos anim aux!

A vez-vous visite votre dentiste dernièrem ent? C e n 'est peut-être 

pas m on rôle de vous le rappeler m ais une visite chez le docteur des 

!«ntc vous convaincra m ieux que m a suggestion, que nous avons 

besoin de tem ps à autres de faire vérifier sa dentition . V ous savez 
sans doute que le vétérinaire pratique une m édecine variée; tantôt 

pharm acien, tantôt chirurgien et quelquefois m êm e dentiste, toujours  
pour vos botes bien entendu!

D eux espèces anim ales sont particulièrem ent susceptibles aux 

m aux de dents, j'ai m entionné le chien et le cheval. V oyons d 'abord  

le chien. Les dents du chien sont peut-être plus précieuses qu’en 

d 'autres espèces; en effet ces petits appareils pointus qui ornent 
scs m axillaires sont à la fois fourchettes et agents broyeurs. Elles 

sont dures et résistantes puisqu 'elles croquent les os, m ais par con­

tre très susceptibles à l'encrassem ent et assez sensibles a la carie, 

la prem ière condition entraînant l'autre. Les dents du chien sont 

faites pour broyer, déchiqueter (m êm e le pantalon de l'in tru); bref 

clics doivent travailler. Il n ’est pas recom m andable de servir a Fido  

des alim ents pâteux hachés ou de déglutition facile. La nourriture  

servie doit être grossière et m êlée d 'os afin qu 'en  m ast iquant bien  
chaque bouchée, l'anim al sécrète suffisam m ent de salive, ce qui 

prepare bien à la digestion. L 'encrassem ent des dents est souvent 

la cause d 'un defaut de m astication et aussi l'oeuvre des pâtes ali­

m entaires et du sucre. A la prochaine occasion dem andez donc h vo­

tre vétérinaire qu’il jette un coup d’oeil sur les dents de votre chien, 

tout en prévenant ce dernier que m onsieur le vétérinaire ne lui veut 

que du bien.

Q uant au cheval l'usure inégale des dent s provoque l'apparition 

de petites aspérités pointues, qui déchirent continuellem ent la m u­

queuse de la bouche. D ons ces conditions l'anim al broie le m oins 

longtem ps possib le, ce qui cntrainc une indigestion chronique sou­

vent m em e un am aigrissem ent et quelquefois de la tension nerveuse. 

Encore pour cet anim al, à la prochaine visite de votre vétérinaire  

dem andez-lu i d 'exam iner les dents de vos chevaux. O n ne s'im agine 

pas com bien de chevaux souffrent de troubles dentaires; vous n 'aurez 

qu 'à vous faire faire une dém onstration pour constater vous-m êm e 

que les dents sont plus souvent m alades qu 'a leur tour.

Jacques St-G eorgcs, d.m .v.

GRATIS A vec chiique dem ande de catalogue 
nou» vous ferons parvenir gratuitem ent 
1 paquet de TO M A TE IM PER IA LE  
(valeur $0.25) N o 3668 A . V euillez 
inclure 10c pour frais d 'em ballage et 
de poste. D e plus, nous donnerons, 

gratis 1 paquet de fleur “JA R D IN FL E U ­
R I" (valeur $0.35) aux prem ières m ille 
dem andes de catalogue»

la  S e m o n c e
S U P E R I E U R E

Nouvelle publication

LA C O M M ER C IA LISA TIO N  
D E S PR O D U IT S A G R IC O L ES

par le Dr R oger PERREAULT, économiste, 

directeur du Service d'économie rurale à l'U.C.C .

U n volum e d ’actualité à l’heure de la hausse des prix des 
denrées alim entaires. U n volum e qui vous fera connaître 
les m écanism es de la com m ercialisation des différents pro­
duits et la fixation des prix .

V oici quelques titres de chapitre:
- C onsum m ation des denrées alim entaires-1  'A griculture qué- 

hecotse.
- les interm édiaires- L ’offre et la dem ande, structure des

m archés.
- L a com m ercialisation des fruits et légum es- L a com ­

m ercialisation du lait et des produits laitiers, etc...
L e volum e se vend $1.50 l’unité et vous pouvez vous le 

procurer en vous adressant à votre fédération régionale 
U .C .C . ou en adressant un chèque ou m andat au Service 
’le l ibrairie U .C .C ., 515 V iger, M ontréal 24. N ous rappe­
lons aussi à votre attention l’excellent volum e du professeur 
M aurice C A RE L , de l’U niversité laval L A G E STIO N A G RI­
C O L E E T SO N O R G A N ISA T IO N .

BON DE COMMANDE 
SE R V IC E D E L IBR A IR IE
L a T erre de C hez N ous 

515 V  iger 

M ontrcol, P.Q .

Quantité Quantité

□
 La C om m ercialisation des I I La G estion A gricole et 

produits agricoles  |____ | son orga  ni sat ion

Choque inclus O Mandat I I

N om :.......

A dresse

G rève plus 
à L ebel sur

Les membres de l’U.C.C. 
100% en faveur

A la suite d’une autre séance 
de conciliation infructueuse, les 
em ployés de bureau de L ebel 
sur Q uévillon m em bres de l’U . 
C .C . viennent de tenir une as­
sem blée im portante. B s’agit 
des em ployés de bureau du dé­
partem ent forestier de la C om ­
pagnie D om tar à L ebel sur Q ué­
villon.

E n résum é la C om pagnie a 
m aintenu la position  qu ’elle  avait 
prise lors de la prem ière séance 
de conciliation du 15 décem bre 
19G G . L es em ployés ont rejeté 
les offres de la C om pagnie, con­
sidérant les salaires offerts 
com m e nettem ent insuffisants 
pour vivre convenablem ent dans 
cette ville isolée du N ord-Q ué- 
becols.

C ’est dans une proportion de 
100% qu’U s ont ^alors décidé de 
recourir à la grève pour appuyer 
leurs revendications, l’attitude 
de la C om pagnie ne leur laissant 
pas d ’autre choix. L ’U nion ce­
pendant dem eure prête à négo­
cier jusqu’au 20 février 19G 7, 
date où le droit de grève est 
acquis.

L ’im pression générale qui 
ressort de cette assem blée est 
1 a désillusion de tous les em ­
ployés sans exception, désillu­
sion qui sem ble partagée par la 
grande m ajorité de tous les tra­
vailleurs forestiers de L ebel sur 
Q uévillon.

C e désenchantem ent vient du 
fait que la C om pagnie D om tar 
a laissé m iroiter au public que 
Q uévillon serait une terre pro-

im m inente

Q uévillon
m ise où les chances de gains se­
raient plus élevées qu ’ailleurs 
dans la province, les conditions 
de vie agréables, la sécurité 
presque parfaite, en un m ot un 
petit paradis.

O r la réalité est tout à fait 
d ifférente : les salaires offerts 
ne dépassent pas ceux^payés ail­
leurs alors que le coût de la vie 
est de beaucoup supérieur à ce­
lui des autres centres urbains 
d ’A bitib i, à celui égalem ent du 
L ac St-Jean et de la plupart 
des autres régions économ iques 
du Q uébec; les conditions de 
travail proposées par la C om pa­
gnie sont inacceptables; les con­
ditions de vie sont in tolérables et 
le dem eureront pour plusieurs 
années à venir.

L a C om pagnie va jusqu’à sou­
tenir^ que ses em ployés doivent 
faire les sacrifices qui s’im po­
sent pour faire de Q uévillon un 
succès. M ais quels sacrifices 
la C om pagnie consent-elle à 
s’im poser pour l’exploitation de 
cette forêt ?

L es em ployés ne peuvent com ­
prendre cette  attitude d ’une C om ­
pagnie aussi im portante.

Pour l’U .C .C . et pour les em ­
ployés concernés si Q uévillon 
doit être un succès économ ique, 
il doit être égalem ent un succès 
sur le plan social et hum ain.

E t c’est se m oquer du tra­
vailleur que de lui dire qu ’il y 
va de son intérêt d ’accepter des 
conditions difficiles pour faire 
de Q uévillon un succès en lui 
faisant m iroiter un avenir pro­
m etteur tout en refusant de lui 
payer un salaire convenable.

L e Service Forestier de l'U.C.C.

de Québec

L e chef de l’opposition à Q ué­
bec, M . Jean L esage, entrepren­
dra le 12 février une tournée qui 
le conduire dans les 108 com tés 
de la province.

***
L e m inistre de l’E ducation, M . 
Jean-Jacques B ertand, laisse  en­
tendre que c ’est à l’échelle pro­
vinciale que se négocieront éven­
tuellem ent les conventions 
collectives dans le dom aine de 
l’enseignem ent.

***
D es lnnondatlons frappent de nou­
veau le B résil où quelque 1500 
personnes seraient m ortes ou 
disparues. C ette catastrophe, 
survient un an à peine après que 
des pluies torrentielles avaient 
dévasté la ville de R io de Ja­
neiro, l’ancienne capitale du 
pays.

***
L e gouvernem ent du Q uébec crée 
une com m ission royale  d ’enquête 
sur l’adm inistration de la jus­
tice dont le président sera M e 
Y ves Prévost. L ’honorable Jean- 
Jacques B ertrand, m inistre de 
la Justice a expliqué que cette 
com m ission pourra étudier tous 
les aspects de l’adm inistration  
judiciaire.

***
L ’un des points saillants du dis­
cours du trône de la législature 
ontarienne est que cette province 
dem andera la convocation d’une 
conférence sur “ la C onfédération 
de dem ain” afin de discuter de 
l’avenir du C anada.

***

L e  6  fé v r iG r

A  l ’é c o le  d ’a g r ic u ltu r e  d e  B r ig h a m  
jo u r n é e d ’é tu d e s u r la  fr a is e

L es producteurs de fraises de 
la V allée R ichelieu-Y am aska 
tiendront lundi le G février pro­
chain une journée d’étude sur 
la culture de la fraise à l’E cole 
d ’A griculture de B righam , co. 
B rom e.

C ette journée d’étude, orga­
nisée par le Service d’E ducation 
des adultes du M inistère de l’E­
ducation et le M inistère de l’A ­
griculture, débutera dans l’avant 
m idi à 9.30 heures pour se ter­
m iner dans l’après-m idi à 5 heu­
res.

L e program m e de la journée 
portera sur les sujets suivants:

1 - A perçu général sur les con­
ditions économ iques et techni­
ques de la production des fraises 
dans la région R ichelieu-Y am as­
ka.
Par: M . G . G iroux, agronom e

Spécialiste en horticulture.
2-E m ploi rationnel des her­

bicides sur les fraisières.
Par: M . P ierre L avigne,agrono­
m e.

Spécialiste à la S tation
de R echerches, l’A ssom ption.
3 - P réparation de la fraisière 

- fertilisation - choix des varié­
tés.
Par; M . R oger B édard, spécialis­
te.

P rofesseur à la Faculté d ’A ­
griculture, U niversité L aval,
Q uébec.

M É M O IR E  

D E L’U C C
Le vendredi, 3 février pro­

chain , l’U . C . C . présentera à 
9 heures a.m . son m ém oire^  à 
la C om m ission R oyale d’E nquê- 
te sur l’agriculture au Q uébec.

C et événem ent aura lieu dans 
l’E difice de laRégiedes M archés 
A gricoles du Q uébec,^201, boule­
vard C rém azle est, à M ontréal.

4 - Irrigation des fraisières 
(quand et com m ent irriguer)
Par: M . Paul V anier, agronom e

Spécialiste en horticulture.

DISCUSSION 

MEMBRE DU PANEL

A ) M . Paul V anier - M inistère 
de l’A griculture

B ) M . Jean C orbeil - C oopé­
rative Fédérée.

C ) M . G ilbert Sylvestre - Ins­
titu t de T echnologie S t-H yacinthe

5 - A utres sujets connexes - 
R ésolutions - Forum par l’A s­
sem blée.

T ous les producteurs de frai­
ses des com tés de S t-H yacinthe, 
B agot, R ouville, Shefford, M is- 
sisquoi, B rom e, Y am aska, St- 
Jean, Iberville, L aprairle et N a- 
p ierville sont invités à prendre 
part à cette journée d’étude qui 
les intéressera certainem ent, à 
cause des sujets particuliers qui 
y seront traités et la présence 
de nouveaux conférenciers ex­
perts en la m atière et de re­
présentants du M inistère.

L es producteurs auront tout 
le tem ps voulu pour poser les 
questions qu’ils désirent et dis­
cuter des problèm es inhérents 
à cette culture. Sur la fin de 
l’après-m idi, ces derniers pour­
ront adopter ^les résolutions 
qu ’ils jugeront à propos.

E tant donné le rôle im portant 
exercé par la fem m e dans cette 
production, il va sans dire^que 
ces dernières^  sont particulière­
m ent invitées à  accom pagner leur 
m ari et à participer à l’assem ­
blée. L e diner sera servi à l’é­
cole m êm e.

B IE N V E N U E A T O U S.

D ans le but de m ettre fin au 
conflit scolaire, M . Jean L esage 
fait une proposition dont voici 
les élém ents m ajeurs: une m é­
diation im m édiate à l’échelle du 
Q uébec, l’assouplissem ent des 
d irectives gouvernem entales 
d ’octobre, la renonciation  par les 
syndicats à la grève pendant deux 
m ois et élaboration d’un régim e 
nouveau de négociations. Pour sa 
part le gouvernem ent s’en tient 
a son intention de se faire re­
présenter par des observateurs 
a chacune des négociations en 
cours.

***

T rois astronautes m eurent brû­
lés vifs dans “A pollo 1” (pre­
m ier vol d’un program m e afin 
de conquérir la lune) à C ap K en­
nedy alors qu ’ils procédaient à 
une répétition générale du lan­
cem ent de leur vaisseau, prévu 
pour le 21 février prochain . C et­
te catastrophe com prom ettrait 
fortem ent les chances des E tats- 
U nis de gagner la course à la 
lune.

***

D a n s la  P r é p a r a t io n  H  

u n e  n o u v e lle  s u b s ta n c e  

c o n tr e  le s  h é m o r r o ïd e s

^ R»'i riaR riuati
F”'»» l* ritncùm, 4* U uim lÉ n •> U

U n  (r e n d  in s t itu t d e  r e c h er c h e  v ie n t d e  
m e u r e  tu  p o in t  u n e  s u b s U n c c  c ic a tr ia a a tc  
u n s  p a r e il le  p o u r  le  r é tr a c t io n  d e s  h é m o r -  
r o id e s , le  s o u la g e m e n t d e  la  d é m a n g e a iso n  
e t  U  c ic a tr isa t io n  d e s t is s u s .

C e t te s u b sta n c e  n e  fa it p a s q u ’a p a ia c r  
le »  d o u le u r s  lo c a le s ;  d a n s  n o m b r e  d e  c a s , 

o n  a  p u  o b s e r v e r  u n e r é tra c t io n  n o to ir e  
d e s  h é m o r r o ïd e s .

M ie u x : l'e f fe t c ic a tr is a n t d u  m é d ic a ­

m e n t  s 'e s t  p r o lo n g é  d u r e n t  p lu s ie u r s m o is .

C e t te  s u b sta n c e  a u x  e f fe t s  s i  b ic n fa a a n ts  

te  n o m m e la  B io -D y n e ; e l le  a id e  r a p id e ­

m e n t à  la  c ic a tr is a t io n d e s c e llu le s c i  
s t im u le  I s  c r o is s a n c e  d e s  t is su s  n o u v e a u x .

L a  n o u v e lle  B io -D y n e  e s t  o f fe r te  s o it  e n  

o n g u e n t , s o it  e n  s u p p o s ito ire s  s o u s  le  n o m  
o e  P r é p a r a t io n  H . E lle  c a t e n  v e n te  < < « " ■ 
to u t»  le s  b o n n e s  p h a r m a c ies  e t  s 'a c c o m -  

O a g n e  d  u n e  o f fr e  d e  r o n b o u m r tm t

I février 1967 - LA TERRE DE CHEZ NOUS - PAGE 7



U C C di S «fl»e ig y , les 6 et 7 février

L ’A ssem blée co n su ltative  

au ra sa p rem ière réu n io n

O E U F S:.
au tre b a isse d e 1 5c

L a p lu p a rt d e s m a rch és a u x  
o e u fs o n t co n tinu é le u r b a isse  
d e s tro is  o u  q u a tre  d e rn iè re s  se ­
m a ine s . L e s ca té g o rie s su p é ri­
e u res ra p p o rta ie n t a u  p ro du c te u r 
d e 1 à 5 ce n ts d e m o ins la  d o u ­
za in e p o u r l’e n sem b le  d u p a ys , 
d e 1 - 4 c . d e m o ins a u Q u é b e c 
e t e n O n ta rio . U ne se u le e x ­
ce p tio n : le M a n ito ba o ù le s A  
g ro s o n t é té so u te n u s e t le s A  
M o ye n s e t p e tits se so n t ve n du s  
u n p e u m ieu x . C a té g o rie s in ­
fé rie u re s : p rix in ch a ng é s o u  
d im in u é s d e 1 - 4 c .

P rix m o ye n p o n d é ré d es A  
g ro s e n ca rto ns , d u g ro s a u d é ­
ta il, e n fe rm e tu re  : n o u ve a u re ­
cu l é g a le m en t à ce p a lie r -- 
,4 9 .8 c . à T o ron to e t .4 7 c . à 
M o n tré a l. P rix d e s o e u fs n o n  
c la ssé s —  a u p ro d uc te u r —  à 
S t-F é lix  d e V a lo is : A  e x tra -g ro s , 
.4 4 c . o u 2 c . d e m o in s ; A g ro s , 
3 c . d e m o ins  à .3 7 c .; A  m o ye ns , 
4 c . d e m o ins à .3 1 c .; A p e tits , 
.2 9 c . o u p e rte d e 2 c .; le s B  o n t 
b a issé d e 3 c . à ,2 5 c . ta n d is q u e  
le s C  so n t re s té s à ,2 0 c .

T o us le s m a rch é s d e s p ro v in ­
ce s ce n tra le s o n t e n reg is tré  d e s  
p e rte s . E n O n ta rio , d e m a n d e 
r ien q u e p a ssab le e t a rriva ge s  
d é p a ssa n t la  d e m an d e ; le s  u s in e s  
d e d é coq u illag e o n t a b so rb é le s  
e xcé d e n ts d e to u tes ca té g o rie s . 
A M o n tréa l, la ve n te a u d é ta il 
é ta it b o n ne , m a is d e s a rr iva ge s  
a b o n d a n ts o n t fa it d e scen d re le s  
p r ix .

P ro v in ce s a tlan tiqu e s  : le s  p r ix  
o n t co n tin ué le u r m o uve m e n t à  la  
b a isse ; a rr iva ge s su ffisa n ts  p o u r 
ré po n d re à u n e d e m a n de b o n n e  
o u p a ssa b le .

V O L A ILL E : 

excéd ent d e b ro ilers

L a p lu p a rt d e s m a rché s d e la  
vo la ille  o n t é té so u te nu s la se ­
m a ine d e rn iè re ; q u e lq u es ch a n ­
g em en ts à l’é g a rd d e ce rta in s  
p o id s e t d e ce rta in es e sp èce s  
ic i e t là .

V o la ille v ivan te : to u tes le s  
c lasse s d e p o u le ts  o n t a ccu sé u n  
re cu l d e 1 /2 à le . à L o nd o n e t 
à T o ron to ; le s p o u le s b ie n e n  
ch a ir o n tg a g n é 1 /2 - le . à L o n ­
d o n e t à W in n ip e g ta n d is q u e  
T o ron to ré a lisa it u n g a in se m ­
b lab le p o u r le s p o u le s d e to u te s  
p e sa n te u rs . A p lu s ie u rs  e n d ro its , 
le s p o u le ts  à g rille r d e va n ça ie n t 
la  d e m a n de .

A u 2 4 ja n v ie r, le s  p r ix  d e s  p o u ­
le ts  d e m o ins  d e  5  liv re s , v iva n ts , 
ca té go rie N o 1 , a va ie n t e n co re  
ch a n g é d a ns p lus ie u rs  v ille s ca ­
n a d ien n e s : H a lifa x e t F re d e ric ­
to n , .2 0 1 /2 e t 2 0 c . re sp e c tive ­
m e n t; M o n tré a l, .1 9 l/2 c ; T o ron to  
e t L o n d o n , .1 8 1  /2 c .; W in n ip e g , 
.1 7 à .1 9 l/2c .; R e g ina  e t E d m o n ­
to n , .2 0 e t .2 0 l/2 c . re sp e c tive ­
m e n t; V a n co u ve r, .2 1 l/2 c .

P O R C S:

50c d e p lus à M o n tréa l
L e m a rché a u x p o rcs s ’e s t 

ra ffe rm i la se m a in e d e rn iè re  
d a n s l’E s t ca n a d ie n ta n d is q u ’il 
d e m e u ra i t s ta b le o u p e rd a it d u  
te rra in  d a ns l’O u e s t.

P rix d e s p o rcs d e la ca té go ­
r ie  A : T o ro n to , u n  p e u e n  h a us ­
se à $ 3 2 .30 - $ 3 3 .4 5 ; M o n tré a l^  
g a in d e ,5 0 c . le s 1 0 0 liv res a 
$ 3 1 .50  —  $ 3 2 .5 0 ; W in n ipe g , $ 1 .70  
d e m o ins e n fe rm e tu re  à $ 2 4 .4 5
- $ 3 1 .3 5 , le s d e rn iè re s ve n tes  
se  fa isa n t à $ 2 9 .5 5 ; C a lga ry , E d ­
m o n to n e t L e thb rid g e , re la tive ­
m e n t s ta b le s , à  $ 2 8 .5 0 ; S a ska too n , 
e n b a isse à $ 2 8 .25 - $ 2 8 .5 0 .

M o d ifica tio n  p a r ra pp o rt à  l ’a n  
d e rn ie r, se m a in e p re n a n t fin le  
1 4 ja n v ie r : $ 3 0 .61 le s 1 0 0  liv re s  
d e s p o rcs A co n tre $ 4 1 .1 5 p o u r 
la se m a ine co rresp o n d an te d e  
1 9 6 6 ; d iffé re n ce d e p re sq u e $ 1 1 .

V E A U X :

$1 d e p lu s à M on tréa l

T o n s ta b le o u à la h a usse d u  
m a rch é  d e s  ve a u x  la  se m a in e  d e r­
n iè re . A T o ro n to , u n ce rta in  
ra ffe rm isse m e n t, m a is sa n s  
ch a n g e m e n t à la  g a m m e d es p rix  
o u $ 3 3 . - $ 4 1 .; a M o n tré a l, le s  
B o ns e t D e ch o ix é ta ie n t o u s ta ­
b le s o u ,su pé rie u rs d e $ 1 . le s 1 0 0  
liv re s à $ 3 5 . - ^4 6 .; à W inn ipe g ^  
p rix  in ch an g és a $ 3 8 . - $ 4 4 .; a  
E d m o n to n , a va n ce d e  $ 3 . - $ 3 .5 0  
à $ 2 9 . - $ 3 6 .5 0 p o u r le s b o n s  
ve a u x d e la it. B o n s su je ts , typ e  
d e b o u ch e rie , p rix in ch an g é s à 
W in n ip e g o u $ 2 4 . - $ 2 7 .; à E d ­
m o n ton , fa ib le h a u sse à $ 2 4 . - 
$ 2 6 .5 0 .

B O V IN S :

u n m a rché in s tab le  

_  A rr iva g e s d é p a ssa n t d e 6 ,50 0  
tê te s ce u x d e la se m a ine a n té ­
r ie u re . T ran sa c tio n s irrég u liè ­
re s su rto u t d a ns l’O u e s t o u l ’o n  
e n re g is tra d e s g a ins a u d é bu t 
d e la se m a in e  e t d e s p e rte s à la  
fin . L e s b o u v ijlo n s d e ch o ix se  
so n t to u t d e m ê m e ve n du s b o n s  
p rix à T o ro n to ; $ 2 8 . - $ 2 9 .

T a b le a u d ’e n se m b le d e s p rix : 
b o uv illo n s e t g é n isse s , fluc tu a ­
tio n s d e $ 1 . le s 1 0 0 liv re s  d a ns  
le s d e ux se n s ; va che s , flu c tu a ­
tio ns d e $ 1 .5 0 ve rs , le h a u t à 
$ 1 . ve rs le  b as —  à M o n tré a l, 
le s  b o n n e s o n t g a gn é  $ 1 . à $ 1 9 .5 0
- $ 2 1 .75 ; ta u re a u x , s ta tion n a ires  
o u $ 1 . d e  p lu s  à  q u e lq u e s  e n d ro its .

B o v in s d ’e n g ra is  o u d e re m ­
p la cem e n t : v ive d e m a n d e p o u r 
to u te s le s c la sse s ; p rix s ta b le s  
o u h a ussé s  ju sq u ’à  $ 1 .50 .

E xp o rta tio n s a u x E ta ts -U n is  
d u ran t la se m a in e : 1 ,3 06  tê te s ; 
im p o rta tio n s _ p o u r a b a tta ge im ­
m é d ia t; 2 5 2 tê te s .

S T O C K S :

tu b ercu les et o ig n on s

L e s to cks  d e p o m m e s d e te rre  
d ’a u to rn n e a ux E ta ts -U n is (2 6  
E ta ts ), se ch iffra ie n t p a r p rè s  
d e 1 2 4 .9 m illio n s  d e q u in ta ux —  
vo lu m e à p e u p rè s é g a l à ce u x  
d u 1 e r ja nv ie r 1 9 66 e t 1 9 62 . 
D a n s le M a in e , q u an tités  fo rte ­
m e n t a cc ru e s  d a ns le s  e n tre p ô ts ; 
le  co n tra ire d a n s l’a u tre g ra nd  
E ta t p ro d u c te u r : 1 ’Id a ho .

P a r co n tre , le s s to cks d ’o i­
g n o ns ch e z n o s vo is in s é ta ie n t à  
le u r p lu s b a s n ive a u d e pu is  p lu ­
s ieu rs  a n né e s . O n le s e s tim a it à  
e n v iron  3 .7 m illio ns  d e q u in ta u x , 
so it 2 m illio n s d e m o ins q u ’a u  
1 e r ja n v ie r d e l’a n  d e rn ie r.

L a F é d é ra tion d e l’U .C .C . d u  
S a g u en a y tie nd ra , le s 6 e t, 7  
fé v rie r p ro ch a in s , la p re m iè re  
ré u n io n  o ffic ie lle  d e so n A sse m ­
b lé e C o n su lta tive , à C h ico u tim i.

D É C IS IO N D U C O N G R È S

L o rs d u d e rn ie r co ng rès a n ­
n u e l d e la  F é d é ra tion  d e  l’U .C .C . 
d u S a g u en a y , le s cu ltiva te u rs  se  
p ro no nça ien t e n fa ve u r d e ce r­
ta ine s m o d ifica tio n s a u x s tru c ­
tu res d e le u r A sso c ia tio n P ro ­
fe ss io nn e lle , L ’U .C .C .

A  ce tte  o cca s io n , il é ta it p ro ­
p o sé e n tre  a u tre s m o d ifica tion s , 
q u ’u n e a sse m b lé e co n su lta tive  
so it in s titu é e e n vu e d e la d is ­
cu ss io n d es p o litiqu e s d ’e n se m ­

b le d e l’U . C . C . ré g io n a le . O n  
é m e tta it a u ss i le  d é s ir q u e l ’a s ­
se m b lé e  co n su lta tive se  ré u n isse  
d e u x fo is p a r a n n ée , so it ve rs  
ce tte d a te -c i e t à l’a u to m n e .

L ’A ssem b lée C o n su lta tive d e  
l’U .C .C . d u  S a g u en a y e s t co m p o­
sé e d e s a d m in is tra teu rs d e l’U . 
C .C . à vo ca tio n g é n é ra le , d e s  
h u it syn d ica ts sp é c ia lisé s e t d u  
syn d ica t d e s tra va ille u rs  fo re s ­
tie rs d e l'U .C .C . d e la ré g io n , 
d u ce n tre ré g io na l d e s je un e s  
a g ricu lte u rs e t d e s In s titu tio n s  
ré g io na les  co o pé ra tive s a g rico ­
le s e t fo res tiè re s d u S a g u e n a y 
- L a c S t-Je a n . C e tte  p rem iè re  
ré u n io n re m p lace le s jo u rn ée s  
d ’é tu d e q u e l’U .C .C . d u S a g u e n a y 
te n a it ve rs  ce te m p s -c i, à  ch a qu e  
a n né e , à  l ’in te n tion  d e s  d irig e a n ts  
d es in s titu tio ns  ré g io n a le s , syn ­
d ica les e t co o p é ra tive s , a g rico ­
le s e t fo re s tiè re s d u S a g u e n a y -  
L a c S t-Je an .

C H IF FR E S:  

d es p ro d u its av ico les  

D uran t le s d e u x p re m iè re s  se ­
m a ine s d e ja n v ie r, le s p lace ­
m e n ts d e p o u ss in s d e g ril o n t 
d é p assé d e 2 1 .3 % a u ^Q u é b ec , 
3 2 .4 %  ce u x d e 1 9 66 , m ê m e s se ­
m a in e s . L e s m ise s à co u ve r 
d ’o e u fs p o ur la p ro du c tion d e  
p o uss in s d e g ril, d ’o e u fs à  p o u ­
le ttes e t d e d in d o nn e a u x , typ e  
lo u rd , co n tin u e n t d e d e va n ce r 
ce llo s d e l’a n d e rn ie r

L a C lé ...
(S u ite  d e la  p a g e 3 ) 

te u rise r e t d e ve n d re su rto u t 
le la it p ro d u it lo ca lem e n t. U n e  
tro is iè m e , Is la nd D a ir ies , d e  
S t-Je an , s ’a d o n n e ra it p a rticu liè ­
re m en t a ux  im po rta tio n s  e n  p ro ­
ve n an ce d e l’Ile d u P .-E . e t 
d ’a u tre s ré g io ns d e s p rov in ces  
s ise s su r le  co n tin e n t.

L e  p rés ide n t d o ce tte  d e rn iè re  
la ite r ie d é c la ra it l’a u tre jo u r 
d a n s u n e a llo cu tio n  q u e le g o u ­
ve rn e m e n t e t le s p ro d u c te u rs  
la itie rs e u x -m ê m es é ta ie n t le s  
p rin c ip a u x re sp o nsa b le s d e la  
d e rn iè re h a u sse --q u i p o rte le s  
p rix a u d é ta il à u n e g a m m e d e  
3 7 à 4 0 ce n ts la p in te . A u g o u ­
ve rn e m e n t, ce M . II. C o le , a  
re p ro ché so n a b se n ce  d ’a ide  a u x  
p ro d u c te u rs e n n é g lig e a n t d ’é ­
la b o re r u n p ro g ram m e q u i p e r­
m e ttra it a u x fe rm ie rs la itie rs  
d e p rod u ire p lu s e t à m e ille u r 
co m p te e n a u g m e n ta tn t e t e n  
a m é lio ra n t leu rs  tro up e a ux .

2 ,760 V A C H E S
U fa u t co n ven ir q u e le s e f­

fe c tifs d e va ch e s la itiè re s à 
T e rre -N e uve so n t p itto ya b le s e n  
q u a n tité  e t, so u ven t, e n q u a lité  
p a ra it-il. L e p e rso n n ag e  p réc ité  
a ffirm e  q u e le  to ta l d e s la itiè re s  
d e l’D e e s t d e 2 ,7 6 0 u n ités . C ’e s t 
p e u à co m p are r a ve c le s 3 9 ,- 

7 0 0 d e l’Ile  d u P .-E . q u i co m p te  
c inq fo is m o ins d ’h a b ita n ts q u e  
T e rre -N e u ve . A u su rp lu s , tro u ­
p e au x tro p p e tits  s i o n le s co m ­
p a re a ux fe rm es d e 5 0 va ch e s  
e t p a rfo is p lu s q u i a lim e n te n t 
H a lifax e n la it. A jo u to n s à ce la  
u n re n de m en t b ien In fé rieu r à  
la n o rm a le d a n s la p lu p a rt d e s  
cas . C e la in d iq u e u n m a n qu e  
d ’in té rê t q u e p o rte le g o uve r-

L ’U .C .C . À L 'H E U R E  

D E S S P É C IA LITÉ S

L e s p a rtic ip a n ts  é tu d ie ro n t ce  
q u e d o it ê tre l’U .C .C .l’h e u re  
d e s sp é c ia lité s , c ’e s t-à -d ire , a u  
m o m e n t o ù le s cu ltiva te u rs fo n t 
u n e ffo rt é n orm e p o u r se re ­
g ro u p e r d a n s d e s syn d ica ts  sp é ­
c ia lisé s p o u r ch a q u e p ro du c tion .

Ju sq u ’ic i le s cu ltiva te u rs a - 
va ie n t su rto u t d é ve lo p p é l’U .C .C . 
o u le syn d ica lism e a vo ca tio n  
g é n é ra le  p o u r la  d é fen se  d e  le u rs  
In té rê ts g é né rau x . A ve c le  syn ­
d ica lism e sp é c ia lisé , le s cu lti­
va te u rs tra va ille ro n t d a van ta ge  
à la d é fe n se d e s in té rê ts  p a rti­
cu lie rs à ch a cu n e d es p ro d u c­
tio n s a g rico le s .

C ’e s t d o nc u n e o rie n ta tio n  to u t 
à fa it n ou ve lle  d u syn d ica lism e  
a g rico le . S e lo n l’U . C . C . d u  
S a g ue n a y , il fa u t q u e le syn d i­
ca lism e sp é c ia lisé , co m m e la  
co o p é ra tio n , fa sse  co rp s a ve c le  
syn d ica lism e à vo ca tion  g é n é ra ­
le , d e so rte  q u e le s cu ltiva te u rs  
p u iss e n t b é n é fic ie r d ’u n e a sso ­
c ia tion p ro fe ss io n n e lle b ien  
s tru c tu ré e e t d a ns la qu e lle  le s  

b u ts e t le s m o ye n s d ’a c tio n d e  
ch a qu e in s titu tion co m po sa n te  
a u ro n t é té b ien d é te rm in é s à 
l ’a va nce .

C e se ra it là  u n e co n d itio n  e s ­
se n tie lle à l’e ffica c ité  d u syn d i­
ca lism e a g rico le  e t c ’e s t ju s te ­
m e n t su r ce tte  q u es tio n  q u e  p o r­
te ron t l ’é tu d e e t le s d iscu ss io n s 
d e l’A sse m b lé e  C o n su lta tive .

(C om m u n iq u é )

n e m en t p rov in c ia l à la  b o nn e a d ­
m in is tra tio n d es fe rm es la itiè ­
re s .

L e m ê m e p e rso n n a g e s ’e xp li­
q u e d iffic ile m e n t ce tte p é n u rie  
d e la it su r p la ce a lo rs q u e le  
p ro d uc te u r la itie r d e l’Ile d u  
P .-E . to uch e 1 3 ce n ts la p in te  
(d u p rix d e d é ta il) , la  N o uve lle - 
E co sse 1 5 ce n ts  e t T e rre -N e u ve , 
2 9 ce n ts la p in te . L ’é ca rt e s t 
v ra im e n t se n s ib le e t n e p e u t 
ré su lte r u n iq u em e n t d e la d if­
fé re n ce d e co û t d es fo u rra ge s  
e t p rove n de s q u e le p rod u c teu r 
te rre -n e u v ien d o it p a ye r. B re f, 
M . C o le e s t d ’a v is  q u e le fe r­
m ie r la itie r d e T e rre -N e uve  
p o u rra it p ro du ire a u m ê m e co û t 
q u e ce lu i d e l ’Ile  d u P .-E ., p lu s  
le s fra is d e tra n sp o rt d e s fo u r­
ra g es e t g ra in s d ’a lim en ta tio n .

L’E F F IC A C IT É

T o us fra is  d e tra n sp o rt co m p ­
té s , M . C o le se d it e n m e su re  
d e ve n d re 3 3 ce n ts la p in te a u  
g ros e t 3 6 o u 3 7 ce n ts la p in te  
a u d é ta il, le la it q u ’il fa it ve n ir 
d e la N o uve lle -E co sse , ta n d is  
q u e le s p rix d e se s d e ux co n ­
cu rre n ts o sc ille n t e n tre 3 7 e t 
su rto u t 3 8 o u 4 0 ce n ts la  p in te . 
I l e n co n c lu t q u e le s p ro d uc ­
te u rs te rre -ne u v le n s d o ive n t se  
so uc ie r d e co n cu rre n ce r le  p ro ­
d u it im po rté , sa n s q u o i d ’a u tre s  
la itie rs im ite ro n t so n e xe m p le  
e t fe ron t e ux a u ss i ve n ir le  la it 
n a tu re  d u co n tin e n t, su rtou t a ve c  
l ’a m é lio ra tio n d u tra nsp o rt p a r 
e a u .

M . C o le  p ré con ise , se m b le -t- il 
u n p rog ram m e d ’e n co u ra g e m e n t 
a  la  p ro d u c tio n , co m m e d e s sp é ­
c ia lis te s le fo n t d a n s d ’a u tre s  
p ro v in ce s . B ien d e p e tits p ro ­
d u c teu rs  n e so n t p a s  n é ce ssa ire ­
m e n t m a lh a b ile s o u n é g lig ea n ts , 
m a is so n t v ic tim e s d e ch a n ge ­
m e n ts te ch n o lo g iq u e s q u e tra ­
ve rse l’in d u s trie la itiè re . A  so n  
a v is , l’E ta t se ra it ju s tifia b le  
d ’a ffe c te r le s fo n d s p u b lic s à  
l ’a id e d e p ro du c te u rs q u i p o u r­
ra ie n t s ’a da p te r a u x m é th o de s  
n o u v e lle s m a is  q u i so n t im pu is ­
sa n ts  à  le  fa ire p a r e u x -m êm e s . 

C e rta ins a u tre s , p a r co n tre , n e  
p o u rro n t ja m a is so rtir d e le u r 
m a ra sm e  m e m e a l ’a id e d e  fo n d s  
p u b lic s d e co n se ils  e t se ro n t a b ­
so rb é s é ve n tu e llem e n t p a r d ’a u ­
tre s  o ccu p a tio ns .

S E M E N C E S d e C H O IX

T O M A T E S
Hâtives et de 
Haute Qualité 

H Y B R ID E  

N E W  F A N T A S T IC
la p lu s s a v o u re u s e  

d e to u te s le s to m a ­

te s ro u g e s ; fe rm e , 

ch a ir é p a isse e t 

s u c c u le n te g ro s  

re n d e m e n t. P q t. 

6 0  g ra in e s 5 0 t.

de légum es  

et de fleurs

m
B O U L E D E F E U

H â tivo , ro u g e , 

fe rm e , trè s p ro ­

d u c tive , P q t. 2 0 <

Q U E B E C 314
V a rié té ro u g e , 

e x tra -h â tiv e , fo r­

m e g lo b e , e xce l­

le n te . P q t. 1 5 <

CATALOGUE 
GRATUIT

L’U N IO N D E S JA R D IN IE R S Inc .
5 , R ue V ic toria , Lév is , P .Q .

P A G E 8 -  L A  T E R R E  D E C H E Z N O U S  -  I fé v rie r 1 9 6 7

L’a il es t-il 

l’a lim en t 

d e san té  

p référé  d e  

l’h u m an ité
S i vo u s a n a lysez  le s m u ltip le s  

m e n tio n s in té re ssa n te s d e l’a li 
d e p u is l’a n tiq u ité ju squ ’à n os 
jo u rs e t s i vo u s co n s idé re z ie s 
n o m b re u se s ve rtu s to n iq u e s e t 
re con s titua n tes  q u ’o n a cco rde à 
ce tte p la n te sa n s p a re ille , vu u s 
e n co n c lu e z n é ce ssa ire m e n t q u e 
l ’a il a e u la  ré pu ta tio n  d ’ê tre  u n 
"a lim e n t d e sa n té” b ie n a va n t 
q u e le te rm e p a sse à l’u sa ce  
co u ran t.

S ’il y a va it e u d e s q u o tid ie n s 
d u ra n t l ’a n tiq u ité , vo ic i u n e n o u­
ve lle  q u i a u ra it p u fa ire  le s  m an - 
ch e tte s d u  Jo u rn a l d e  Jé ru sa le m ' 

JE R U S A L E M  (rap p o rt sp é c ia l 
d e s N o u ve lle s Q u o tid ie n n e s ) . 
D e s so u rce s  b ie n  a u to risé e s  p ro . 
ch e s d u p a la is ro ya l co n firm en t 
la ru m e ur vo u la n t q u e le ro i 
H é ro d e a it a u to risé la d é pe n se  
d e D E U X M IL L IO N S D E D 0 L - 
L A R S p o u r a ch e te r d e l’a il ;

L e m o n a rq u e a p ris  ce tte  d é­
c is io n sa n s p ré cé d e n t su r l ’a v is  
d e s m é d ec in s  d e la  co u r, q u i o n t 
reco m m an d é  l’u sa ge  g é n é re u x  d e 
ce  p e tit b u lb e  o d o rifé ra n t co m m e 
"so u rce d ’é n e rg ie” a fin  d e te r- 
m in e r à te m ps la  ré a lisa tion  d e s 
co n s tru c tio n s ro ya le s .

L e s co n se ille rs  d u ro i H é rod e  
a p p u ie n t d e le u r ré pu ta tion  le s  
ve rtu s d e l’a il p o u r a cc ro flre  
l ’é n e rg ie e t l’e n d u ra n ce , su r la  
fo l d e d o ss ie rs fo n d és su r le s  
v in g t a n n é es d ’u sa g e d e l ’a il d u­
ra n t la  co n s tru c tio n  d e la  g ran de  
p y ra m id e d e G lzeh , e n E g yp te .

B ie n q u ’il s ’a g isse là d ’u n e 
n o u ve lle p u re m en t Im a g in a ire , 
p ré se n tée à la m o de rne , e lle a 
d e so lide s fo n d e m e n ts h is to ri­
q u e s . E n vo ic i q u e lq u e s e xe m ­
p le s :

S e lo n u n a u te u r, le s E g yp tie n s 
re co nn a issa ien t d é jà  1 1 y  a 5 ,50 0  
a n s le s h e u re u x e ffe ts d e l’a il, 
d o n t il e s t é ga lem e n t q u es tio n  
d a ns d e s é c rits  h ind o u s v ie ux  d e 
3 ,0 0 0 a n s , d a n s l ’o e u v re  d e  l ’h is ­
to r ie n  la tin  P lin e  l ’A n c le n (d é b u ts 
d e l’è re ch ré tie nn e ) e t d a n s u n 
tra ité  d u M o ye n -Â g e p a r le s  m é­
d e c in s  d e l ’é co le  d e S a le rn e , 1 1 y  
a  h u it s iè c le s .

L ’h is to rie n  g re c  H é ro d o te  ra p ­
p o rte q u e 1 0 0 ,0 0 0 h o m m e s o n t 
tra va illé  p e n d a n t 2 0  a n s à co n s­
tru ire la g ra nd e p y ra m id e d e 
G ize h  d o n t ils  o n t d u  tra nsp o rte r 
e t m e ttre e n p lace  le s 2 ,3 0 0 ,0 0 0 
é n o rm e s b lo cs d e p ie rre . “E t 
l'a lim e n ta tio n d e ce s o u v rie rs 
q u i p e ina ie n t so u s  le s  so le llsb rû - 
la n ts d ’E g yp te se co m po sa it 
p r in c ipa lem e n t d ’o ig no n  e t d ’a il.

S e lo n u n a u tre d o cu m en t h is­
to r iqu e , l ’a il é ta it co n s id é ré a u 
M o ye n -A g e co m m e u n a g e n t d e 
g u é riso n p re squ e in d isp e nsa b le , 
e t l ’e m p ére u r C h a rle m ag n e l ’a ­
va it e n s i h a u te e s tim e q u ’il 
e n e n tre p rit la  cu ltu re  co m m e r­
c ia le  d a n s ses Ja rd in s  im p ériau x .

E t vo ic i u n a u tre te x te  h is to ­
r iq ue  à ce t é g a rd :

“ H é ro d e , le ro i d e s Ju ifs , a  
la is sé d es d o cum e n ts se lo n le s­
q u e ls , a u m o m e n t d e re b â tir 
le te m p le d e Jé ru sa le m  e t d e 
co n s tru ire d ’a u tres s tru c tu re s  
co lo ssa le s e n Ju d é e , 1 1 a  co n sa­
c ré  p rès d e , $ 2 ,0 0 0 ,00 0 ,, so m m e 
fa n ta s tiqu e à l’é p o qu e , a l ’a ch a t 
d e l’a il d e s tin é a l’a lim e n ta tion  
q u o tid ie n n e d e s o u v rie rs , d o n t
d e s milliers étalent d e s  e sc lave s .

I l g a ra n tis sa it a in s i le u r ren d e ­
m e n t é levé e t il le s p ro té g e a it 
d e la m a lad ie e t d e la fa tigu e  
q u i a u ra ien t p u le s e m p ech e r d e  
p o u rsu iv re jo u r a p rè s Jo u r le u r 

trava il” .
R ien d ’é to n n a n t, a lo rs , q u e ia  

sc ie n ce m o d e rn e co n firm e p a r 
se s e ssa is e t se s a n a lyse s  co m ­
b ie n l’e xp é rie n ce  e t le s h yp o th e ­
se s d e s te m ps a n c ien s é ta ie n t 
fo n d é e s . O n n ’a p as co n firm e  
to u tes le s ve rtu s q u ’o n tro uva it 
a u tre fo is  à l ’a il, m a is  o n  a  la rge ­
m e n t co n firm é sa  va le u r a n tise p­
tiq u e  e t se s  h e u re ux  e ffe ts co n tre

la  fa tig u e .



C A L C IU M
L e s é tu d e »  m é d ic a le »  re v ê te n t q u 'u n e  

g ra n d e p a rt ie  d u p u b lic  a o u ftre  d 'u n e  

d é f ic ie n c e d e C A L C IU M . F a ite e -v o u e  

p a r tie  d e  c e  n o m b re  ?  L e  C A L C IU M  e a t 

u n d e » m in é ra u x te »  p lu » u tile » , q u i,  

c o m b in é a u x v ita m in e a A  e t D , v o u a  

d o n n e  u n e  m e ille u re  v u e , a m é lio re  l’é -  

ta t d e »  d e n ta , c h e v e u x , o n g le » , o » , e tc . 

P re n e z c e » c o m p rim é » , c h a q u e J o u r,  

d a n s v o tre  In té rê t e t c e lu i d e  v o tre  la •  

m ille .

U N  M A N Q U E  

D E C A L C IU M  

D A N S  V O T R E  

O R G A N IS M E  

F A IT  T O U T E  

U N E  D IF F E R E N C E

U  C A L C IU M  « il le p a r ta a t 

à th a q a a  b a p a  I I  I*  « U . 

a a a a ra i-v a a a  A a  fa a ra lr la  

(a lc la a  a â c a u a ira  

iv a tra  a r ia a lia ia

1 0 0  c o m p r im é * N o  2 1 ... .. . . .. . . .. . . • •$  3 *5 0

2 0 0  c o m p r im é * N o  2 1 . • • • • • •  .$  6 *0 0

4 0 0 c o m p r im é s N o  2 1 * - , • * * * . *$ 1 0 *0 0

P lu s  6 %  ta x e  p ro v in c ia le

C I B U S H  IR R É S IS T IB L E  P E U T  Ê T R E  L E  V O IR E

E a v U a  t . . . A le ta  T ... V a a i la  s a ra i

H u ile  d o  te rm e  4 e  b lé
L e  s e c re t d e  s e in *  je u n e s  e t fe rm e s . E x *  

fe m e  s o n  s  c o n tre - in d ic a tio n , s e p ra tiq u e  

c h e z s o i, fa c ile m e n t* R é s u lta ts  ra p id e s  

e t d u ra b le s . M illie rs  d e  s u c c è s , a tte s ta ­

t io n s  d e  m é d e c in s * G R A T U IT  t G u id e  d e  

b e a u té * V o ic i a u s s i u n * a u tre  re c e tte  t 

v in g t jo u rs  p a r m o is , p a s s e s , m a tin e t 

s o ir s u r to u te la  s u r fa c e  d e  v o s s e in s , 

u n  c o to n  Im b ib é  d 'h u ile  d e  g e rm e  d e  b lé *

M a s s e s trè s d o u c e m e n t d u ra n t c in q  m i­

n u te s * T a p o ta s e n s u it* p e u r a c tiv e r la  

c irc u la t io n * C e tte  h u ile  d e  g e rm e  d e  b lé  

e s t u n  e x c e lle n t fo rt if ia i#  q u i c o n s e rv e  

a u x  s e in s  u n  g a lb e  p a rfa it*  G rè c e  h  e lle , 

i ls  re s te ro n t m a g n if iq u e s * P e u r v o u s  e h  

c o n v o in c re , re g a rd e s  le s  é to ile s  d e  c in é ­

m a q u i, d e p u is lo n g te m p s , c o n n a is s e n t 

le s  b ie n fa its  d * c o tte  h u ile *

P ro v is io n  s im p le . H u ile  S U N  $ 4 .5 0  

P ré v is le n  d o u b le . H u ile  S U N  $ 8 .0 0

E n a jo u ta n t $ 5 *0 0 , v o u s re c e v e s 1 0 0  

c a p s u le s  d e  G E R M E D E  B L E , ( fo rm u le  

s p é c ia le ) P e u r tra ite m e n t in te rn e .

V O T R E
O R G A N IS M E

D E
A  B E S O IN  

V IT A M IN E  C  

T O U S
L E S  J O U R S

J e u n e * o u  v ie u x , lo u a  o n t b e a o ln  d e  V f-  

ta m ln e a C . C e rta in e  e n  o n t b e a o ln  d e - 

v a n ta g e , a p é c le le m e n t d a n »  d e » c  a »  d e  

te n a lo n o u  d e c o n v e le a c e n c e . L e  C o n ­

te // N a tio n a l d e la  R e c h e rc h e re c o m ­

m a n d e 7 3  m g . p e r jo u r.
L a  V ita m in e  C  n e  » e  c o n s e rv e  p e t; e lle  

d o it ê tre re n o u v e lé e q u o tid ie n n e m e n t. 
M a l»  m a in te n a n t v o u a  p o u v e z  ê tre  a  e a u -  

ré  d 'u n e  re s e rv e  ré g u liè re  c a r n o u a  v o u s  

lo u m la a o n a la  V ita m in e  C  i b a te  n a tu ­

re lle  d a n » n o s  c o m p rim é » .
L a V ita m in e C , re c o m m a n d é e  p o u r rh u ­

m e , s in u s ite , d o rm e  ré a ia ta n c e  i la  la t l-  

g u e  e t i l ’ In fe c t io n .

"D è s  q u e j ’e u a a tte in t u n c e r ta in  ig e ,  

J e  m e  s u is  s e rW /e  e x trê m e m e n t fa t ig u é e ,  
te lle m e n t q u e J e  n e  tro u v a ia  a u c u n e  é - 

n e rg le  p o u r a c c o m p lir m a b e s o g n e  q u o ­

t id ie n n e ;  m a in te n a n t, J e  l ’a c c o m p li» a v e c  

g a ie té  d e  c o e u r e t d o n e  le  te m p a  d e  le  

d ire ” . M a d a m e P . M o re l, 3 1 1 , 8 e  A v e .,  
L a S a tlo , —  u n e  fe m m e  p a rm i d e »  m ill ie r»  

q u i a  tro u v é  l ’e n tra /n  e t la  J o ie  d e  v iv re  

e n  p re n a n t le »  ta b le tte »  S O L E IL .

1 0 0 c o m p rim é s  N o 1 9 ... .. .. .. .. .. .. .. .. . $  3 .0 0

2 0 0 c o m p rim é s  N o 1 9 * * * • •• •  •$  6 *0 0

4 0 0 c o m p r im é s  N o  1 9 ... .. .. .. .. .. .. .. .. . $ 1 0 *0 0

P lu s  6 %  ta x e  p ro v in c ia le

C O M M E N T  L A  L E V U R E  D E  B IE R E  " S O L E IL ”  

P E U T  V E N D R E  U N E  S I H A U T E  Q U A L IT É  

À  D E S  P R IX  R É E L L E M E N T  B A S  ?
L a le v u re  d e  b iè re  e a t ré e lle m e n t re ­
m a rq u a b le . Im a g in e z  u n e  p la n te  m ln u » - 

c  u /e d e la  g ra n d e u r d ’u n g lo b u le  d e  

s a n g  p ro d u la a n t 1 7 v ita m in e » , 1 4  m i­
n é ra u x e t 1 6 re p ro d u c te u r»  d e t la a u .  
L e  p lu »  Im p o rta n t fa c te u r d e  la  le v u re  

d e  b iè re  e a t q u ’i l e a t u n e a o u rc e  trè a  

r ic h e n a tu re lle  d e v ita m in e B . D e »  

m illie r»  d e  g ê n a a b a o rb e n t d e  la  le v u ­
re d e b iè re  ré g u liè re m e n t. N o u a s o m ­

m é e d a n s l ’o b lig a t io n  d e  re n d re  a c c e a -  

c ib le  a  p lu a ie u r»  fa m ille »  la  le v u re  d e  

b iè re  d o  trè a  h a u te  q u a lité  c o n te n a n t u n e  trè a  h a u te  te n e u r d e  p ro té in e » , v ita m in e »  

e t m in é ra u x  i d e »  p r ix  In c ro y a b le » . U  y  a  a u a a i d e » ra is o n a p ra t iq u e »  i c e s b a s  

p rix  : c h a q u e  a rm é e  I I s e  v e n d  d e s  m illio n »  d e  c o m p r im é »  d e  le v u re  d e  b iè re , c e  q u i 

ré d u it le  p r ix  d e  la  p ro d u c t io n .

L E S  C O M P R IM E S  

© D E  

® L E V U R E

D E  M E R E
A g ré a b le »  a u  g o û t, fa c ile »  i  a v a le r , c e a  

c o m p r im é e  d e  2 6  g ra in »  n e  c o n t ie n n e n t 
p a a d ’in g ré d ie n t» . I l»  a  o n t 1 0 0 %  d e  la  

lo v u re  d e  b iè re  I C ’e a t u n e  r ic h e  s o u rc e  

n a tu re lle  d e  v ita m in e »  B - l, B -2 , n la c /n e  

« i a u tre s  v ita m in e a  a ln a l q u e  d e s  m in é ­

ra u x q u e l ’o n re tro u v e  n a tu re lle m e n t  
d a n »  la  le  v it re .

R e m a rq u e z c o m b ie n lia s o n t é c o n o m i­
q u e »  !

R E C O M M A N D E S  A  
C E U X  

Q U I
tO U F F R E N T  

D E
B O U T O N S

U n  p ro d u it  d e  b e a u té  

e t d e  a a n té  p o u r a v o ir s s n s  

p e in e  c e tte  b e a u té  n a tu re lle .  
C O M P R IM E S D E  

L E V U R E  D E  B IE R E  

N o 2 9

2 5 0  c o m p r im é * N o  2 9 * . . . . ..  *2 *0 0

5 0 0  c o m p r im é * N o  2 9 .... . .. . .. . .. . .. . .. . . 3 *5 0

1 ,0 0 0  c o m p r im é s N o  2 9 * * * ............ 6 *0 0

m m

M A IG R IR  S A N S  U R M E

f
* *« ifc w a ** *» * • * ___

troubl.» . O n * • plaint; qua  

fa lt-on p o o r la ken ataln llan . 

B alle apparence, aeupla, plue  

an tom e, un plue beau teint, 

une allhouatla p lue ,recleu»e. 

N otre "PLA N " et en p lue roue  

recevea cinq produite , .an. 

coneiquencee l,cheu.ee i)  

C om prim ée d’herbe. "NO 2"  

entre lea tepee; 2) C apaulea  

Vitam inée al M inéraux "N o 300"; 3) B ain  

aux A lgue. M arinee k l’odeur agréable; 

4) C rèm e à m aaaage aux A lguea M arine.; 

i) T itane "Q uatre Saleone" N o 2. 

L 'E N S E M B L E  E N  S P E C IA L  D U  M O IS  

p o u r • •u l.m .n t $ 1 4 .0 0

T H E M E  Q U I E P K E ...
u n  fa m e u x  tra ite m e n t n a tu ­
re l, In o d o re , s e n s d a n g e r , 
s u p p rim e  à  J a m a la  le »  p o il»  

a u p e r ilu a , s s n s  e rre  c h a fe , 

s e n s  d o u le u r.

1 ) C rè m e n o tto y o n t*

4  o n c e *... .. .. .. .. .. .. .. . $ 3 .5 0

2 ) H e rb e  q u i é p ile

4  o n c e *.... . .. . .. . .. . .. . .. $ 4 .9 5

3 )  L o tio n  T o n iq u e  O b lig o to ir*

1 2  o n c e * . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. ...  . * . .$ 2 *5 0

4 ) C o m p rim é * d 'H e rb e * "N o rV " q u i e n

s o n t la  c a u s e . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $ 4 .0 0

L 'E N S E M B L E  e n  S P E C IA L  $ 1 2 .0 0

A F F L IG E  P A R  M A U X  E T  

D O U L E U R S  D E  

L ’A R T H R IT E  E T  

R H U M A T IS M E  ?
1 ) C o m p r im é * R h u m e x .n * 9 .. . .. . . .. . . * * . 4  4 .0 0

2 ) C o m p rim é s d 'h e rb e * n e  2 ... .. . . .. . . .. . . .. . . . 4 .0 0
3 ) C a p s u le s d 'A ll n e  1 5 ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  3 .5 0
4 ) U n im e n t p o u r fr lc t  le n  n e  4 3 . . . . . . . 1 4 5

5 ) C o m p r im é s  A lfa fa  (n e u tra lis e n t

le  s y s tè m e . 1 0 0  c o m p r im é s  N o  1 6  $ 3 .5 0  

L 'E N S E M B L E  E N  S P E C IA L . . .$ 1 4 .0 0

D É F E N D E Z -V O U S  

C O N T R E  L 'A G E...........

/« ■ » » « < . « • (« . im » e r
< •*  ri âge de. . .  attire., m ale auaai ce­
lu i da aan tô le et de ean In t ta  U n. Loreqee  

çee organeen’accom pltaeentpaa b ien terne-
(-SFjiX’l. *—  déchet, .’accum ulant. La  

T IS A N E  ' Q U A T B E *S A IS O N S " N . 2  i ba- 
ea de p lanta.. Inclut, let élim ination, et 

agit eut le c ircu lation . B n aidant l’organlt- 

m a i retrouver ton équilibre, elle retarde, 
te l’arrlrée de ta rle lllea.e.

T is a n e  N e  2 * .•*♦ •» * *• • • • ** **« *• • * ** ** • ** • •  IU 0  

1 0 0  to b lM t* . N o  . ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $ 4 .0 0

auaai;

T IS A N E  L A X A T IV E  N a  1 ........... . $ 2 .5 0

< !“  1 0 0  « *b l* t l.. l* x *t lv « .N o  1 .. . . $ 4 .0 0

T O U J O U R S  A  P L A T ...  

S O T »  À  L ’A B R I
Q u a n d la v ia  n ’a a t p a a to u jo u ra  ro a e , 
q u a n d v o u s c ro y e z q u e to u t s ’e ffo n d re  

a u to u r d * v o u a , v o tre  p o in t d ’a p p u i a o lld e  

p o u r v o u a  a c c ro c h e r . V o u a  f l le x  c o m m e  a l 
v o u a é t ie z  J e té  d o n e  la  ru e  p a r u n  fro id  

g la c ia l. T ro u b le a n e rv e u x . T ê te g r is e .  
S o y e z i l ’a b ri, v o ic i u n  m a a a a g e  im p o r­
ta n t.  M e tte z -y  d u  t ig re .

C A P S U L E S  D ’A IL
p o u r d é b o rra a s e r  

l 'o rg a n is m e  d e  s e e  d é c h e ts .  

L e » c a p a u le a  d ’a il ’ ’S U N ”  

a o n t a d d it io n n é e a  d e  c h lo ro ­
p h y lle  e t d ’h u ile  d e  g e rm e  d e  

b lé  q u i é lim in e n t l ’o d e u r. E l­
ite  a e  c o n s o m m e n t to u te  t ’e n -  

’n é e , a e  c o n s e rv e n t fa c ile m e n t, s o n t a b a o -  

lu m e n t in o ffe n s iv e »  e t le u ra  ré s u lta t»  a o n t 
fo rm id a b la » .

1 0 0  c a p s u le s  d 'A IL  N o  1 5 : $ 3 4 0  

2 0 0  c o p su lo s  d 'A IL  N o  1 5  : $ 6  J O O  

4 0 0  c a p tu le e  d 'A IL  N o  1 5 : $ 1 0 .0 0  

L e  c h a m p io n  d * la  lo n g é v ité  (1 4 4  o n s ),
C h ris t ia n  J a c o b s e n , fu y a it  le s  m é d e c  In s  
s t m a n g s a lt d e l'a il. C 'é ta it u n  g é a n t 
d ro it c o m m a u n s o p ln , a u x c h e v e u x a - 
b a n d a n ts , o u x g e s te s v ifs , o u re g a rd  
a s s u ré , à  lo  v o ix  b ie n  t im b ré e .

C O N S E R V E Z  U N  V IS A G E  J E U N E , S E D U IS A N T
E N  S U P P R IM A N T D E F IN IT IV E M E N T  

R ID E S  -  P A T T E S  D 'O IE  -  P O C H E S  S O U S  L E S  Y E U X  

. . .1 5  A N S  P L U S  J E U N E

V e n a x  a u  s e c o u rs  d e  v o tre  é p id e rm e  é p ro u v é  p a r la  fa t ig u e  e t le »  

b ru s q u e » c h a n g a m a n ta  d e t  a m p  é  ra tu re  a n  ré a lla a n t ” l’O p é ra t io n ‘ 
J e u n e s s e " q u e  n o u s v o u e  p ro p o s o n s .

A u jo u rd ’h u i, v o u a la  p o u v e z , c h e z v o u e , d ia c rè te m e n t, i  p e u  d e  

t ra la , r * v u e /q u e  s  m in u ta »  g rS  c e  i :

1 ) H u ile  d e  V is o n , 2  o n c o e . .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. $ 6 5 0

2 ) C o p s u lo s  d 'o il (e id e  d o n s  la  c irc u la t io n ) 1 0 0 ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. $ 3 .5 0

3 )  C o m p r im é e  N * 2 , u n  fo ie  e n  b e n  é ta t fa c ilite  la s  to x in e s , a lo rs

d o n n e  u n e  p e a u ,é c la ta n te ... .. .. .. .. .. .. .. .. . .. . . .. . .. . .. . .. . ..  . . .. .. .. .. .. .. $ 3 .5 0

4 ) 2 5 0  c o m p r im é  o d e  le v u re  d e  b iè re , n o u rr itu re  d * la  p e a u . . .$ 2 .0 0

5 ) F o rm u la N e 1 8 lu i re n é I. io u p l. . . . in 4 i.p « n « a b l. a u  fo n c -

t im i.M  n o rm a l g e t c ltu l. . . 1 0 0  ç .p .u l. t ... .. .. .. .. .. .. .. .. . $ 3 .0 0

L 'E N $ B X B L E  E N  S P E C IA L  $ 1 5 .0 0

J’A VA B D EC IDE D ’EN FIN IR A VEC LA VIE et depute  

que l’e l roue précieux loyeu, Je xu lx Ir.nm lom ée  

C O N TRE LA FA TIG U E ET LES N ER FS VN IN VU LN ER A­
B LE B O U C LIER.

L ’enxem ble leele deux lex m ilieux xporillx , x ’e x t continué, 
com m e diététique çom peneem  total, lent phy.lque que cela i 

bral.U nq réaiatance a toute épreuve et ce tm lleam nt, tap i- 

m ent en tare p teure. . .

e) 100 com prim ée lux  une (a lt.ta) N o. 16 ..... .. .. .. .. .. .. .. . 1 3 .5 0

b) 100 cepeulee de tô le débâché el B I2 N o 23 . . . .. . . .. . . ..$ 3 .5 0 '

c )  10 coaqulm ée Ionique N o .14 . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . . .. . . .. . . .. . .33.30
d) 100 ccm pttarée pour le délreeee du lo ie et dea reine qui 

« i aont .ouvert la cerna N u.2 ........... . ....$4.00

ïa m  s u r  mu e  pmm t o o .
X  E N  S $  

IJ O v tS

E X T R A C T E U R  

D E  J U S

S J L B IY O
N o 2 6 -L e a /u a d e  f ru ite  
e f lé g u m e e  f ra i»  c o n tr i­
b u e n t  i  la a a n té  e t i la  

b e a u té  d j’e x tra c te u r  a u -  
to m a  t iq u e ”  S A N Y O ”  

e s t fa c ile  A  u t il is e r  é l 
ra p id e . V o u e n ’a v e z  p p r
q u ’è p la c e r le a  fru it»  
o u  le »  lé g u m e a  c o u p é s d o n e  la  ré c e p ta c le ;  
l ’e x tra c te u r fa it  le  t ra v a il a u to m a tiq u e m e n t.  
P e rm e t a u a a i d e  liq u é lle r la »  lé g u m e »  A  

fe u il le e  m o lle a  p a r u n e  lé g è re  p re a a io n  a - 
v e c u n  p o u s s o ir . A u to m a tiq u e , d e u x  v îte s -  

s e s , u n  a n  d e  g a ra n t ie .-R é g . $ 5 9 .9 5  

N o tre  p r ix  s p é c ia l: . ,. . . .. .. . . . .. . .. . .. . .. . .. $ 3 9 .9 5

P O U R Q U O I

P A Y E R

$ 1 0 0 .

E T  P L U S  ?

F O U IS E U IE M E H T

a ) E je c t io n  a u to m a tiq u e  d e a  ré e ld u e ;

b )  e x tra c t io n  d e  J u e  c o n t in u e ;
c )  h a c h e  a u e a l le  v ia n d e ,  p a s s e  /e s  lé g u ­

m e e  e n  p u ré e

d ) b a s e e n a c ie r In o x y d a b le e t to u t e n  

c h ro m e ;

e ) d is q u e  e n  a c ie r In o x y d a b le .

5  A N S  D E  G A R A N T IE

S A U V E G A R D E Z

V O S

C H E V E U X

1 ) S H A M P O O  a u x  h e rb e » , d é tru it le a  m i­

c ro b e » , a rrê ta la c h u ta  d e a c h e v a u x e t 

a c t jré  s û re m e n t la  c ro is s a n c e  e n  m u iv a n t 
le  tra ite m e n t.

1 2  o * .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . S  2 .5 0

2 ) L o t io n  (S h a m p o o ) C a p illa ire  S O L E IL : 
Io n iq u e A J ’h u ile  p u r if ié e . I l a c tiv a  la  

c irc u la t io n , to rt i lle  le  ra c in e . In d is p e n s a ­
b le c o n tre  la  c a lv ité  e t le s  p e llic u le s . 
L e s c h e v e u x s o n t p lu s v ig o u re u x e t n e  

to m b e n t p a s .

1 2 o s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $ 3 .5 0

3 ) L o t io n  A  f r ic t io n '

1 2  o n c e s .................  $ 2 .5 0

4 ) C o m p r im é e  N o  2 , p u r if ic a te u rs . .$ 2 4 0

L 'E N S E M B L E  E N  S P E C IA L . . .  $ 1 0 .0 0

P O IT R IN E  P A R F A IT E

N otre p lan ”B EA U TE D U B U STE, VH y- 

iglèn», etc. e lc .* ' u n  v o lu m e  d e  150 pagee  

et voua  re c e v e z  :

1 - H u ile  d e  V IS O N  è m e s s o g * 4 o n c e s

. - .$ 4 .5 0

2 - H u ile  S o le il à  m e ss a g e  (s o ir)  4  o n c e s

. . .$ 4 .5 0

3 -  T o n iq u e e n g ra in s N o 1 2 . . .$ 5 .0 0  

L 'e n s e m b le e n s p é c ia l d u m o is $ 1 3 .0 0

l ’A O té  R É C M S E  S E S  S O W S  

M IO S E S  E T E X T E IH E S

F a H e a  d is p a ra ître  v o s v i­

la in a b o u to n a  . U n a p e a u  

s e in e a t c la ire . L ’e n a a m -  

b le p o u r e ffa c e r fe e  b o u -  

to n e , p o in ta n o tra , é ru p ­
t io n  a  c u ta n é e a  P ré p a ra t io n  

« é  b a s e  d e  p la n te a  q u i a id e  

■ i e m b e llir v o tre  é p id e rm e  ,

. Q u é b e c  8 : 
d »  a n  c « tt*  

m * p ro d u it*

M . M o g * r  B illo t. 5  ru a  S x in t-Iz n a c * ,  

'/V o u *  p o s a M e i 1 * m a illv u r* m é th o c  
fa b r ic a t io n  é to n n a n te  d * * v ra i*  b o n

e x tra o rd in a ire * .”  

é  m e rc a o u x  e n  *p é c lo l 
p e u r s e u le m e n t........... . .$ 1 2 .0 0

E V IT E Z  L A  C O N S T IP A T IO N  

O C C A S IO N N E L L E
E L IX IR  A U X  H E R B E S  a id e la  d ig e s t io n  

e t n a a c o m p r im é »  la x a t ifs  fa v o r is a n t u n e  

é lim in a t io n ré g u liè re  p o u r g a rd e r v o tre  

o rg a n is m e  e n  b o n  é ta t.

1 ) E lix ir e u x  H e rb e * n o  5 0  1 2 o n c e * . •  .$  4 .0 0 '
2 ) C o m p r im é s n e  1 ... .. .. .. .. .. ..   4 .0 0
3 ) C o m p r im é s n e  2 ... . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . . 4 .0 0

L 'e n s e m b le ... . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . ..  1 0 .0 0

V Ê T E M E N T S  S U D A T IO N
p o u r le a  p a ra o rm e a  a u  ré g im e  

a id e n t A  R E S T E R  A L E R T E ,  

D E T E N D U , E N  B O N N E  S A N T E . 
F a b r ic a t io n e n c a o u tc h o u c  s o lid e , p u is ­
s a n t. D e c o u le u r b le u . C o u v ra n t to u t le  

c o rp s  e n  e n tie r  

D e u x -p lè c e a  s o lid e s  

S U N -N  H E A L T H  

p o u r  h o m m e s e t d a m e s

B lo u s o n .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . $ 9  5 0

P a n ta lo n . • . • • • .$ 9 .5 0  

C o m b in a is o n

c o m p lè te .*  . . . . . .8 1 7 .0 0

G R A T IS -a v e c  chaque com m ence aun ré ­

tam ent: une tieene-^Ç uetre  S a is o n s '*  N o 2, 

laxative, valeur régulière # 2 .5 0 .

S U R V E IL L E Z
N 'A T T IN O C Z P A S  L B  

D E V E L O P P E M E N T  

O R S  V A R IC E S

e t d e s  tro u b le s  d e  c irc u la t io n  
La m archa v o u s  fatigua  P  

La chaleur v o u e  

incom m ode 7  

Engraiaaea-roua  

* -  rap idem ent l

t)  C o m p r im é * d lm rh a a  e *  2 . . .  .

2 )  C o m p rim é e d 'h e rb e s  n e  R
u n  o ld * p e e r « a im e r. . . . . .. .

3 ) B a in s o w n a lg a e * m e rin o *

n n  1 3 0 , 1 2 o n c e s . . . . . . .. .
4 )  C rè m e A  m a  s  mo b o e x a lg u e s  

m e rin o *, n e  2 0 1 , 4  o n c e * . . .

5 )  C a p s u le s  d 'A ll N e  1 5 . . . . .  

L 'E N S E M B L E  E N  S P E C IA L .

. 4  4 .0 0

. . 3 4 0

. .  4 4 0

. .$ 3 4 0  

.$ 1 6 .0 0

" S A U V E Z  V O S  N E R F S "
9 * J * IS S  *■ ■ •>

V o tre  b o n n e  h u m e u r e s t e / p ré c ie u s e  p o u r  

ta ira  fa c e  a u x  p ro b lè m e »  d e  la  v ia  d »  c h a ­
q u e  J o u r. . . P re n e z -a n  a o ln .
N o tre  ’’P L A N ”  e t v o u e  re c e v e z  d e u x  p ro ­
d u ite

a )  T a b le tte * p o u r la * n e r fs N e  6

b )  L iq u id e  fo rt if ia n t N o  7 5

L 'E N S E M B L E . . .$ 7 .5 0

T A C H E S  D E  R O U S S E U R
L e c rè m e o u la  lo t io n  ”S O L E IL"  fe ra  

d la p a ra ftre v o s ta c h e s d e ro u s s e u r e n  

fa c ilita n t la p ig m e n ta tio n  n a tu re lle  d e  

v o tre  p e a u .

c rè m e d e  R o u s s e u r. ... .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. 2 .5 0

1 0 0  c o m p r im é s  d e  V ita m in * "C ",

trà * e ffic a c e s  p o u r c e s  c a s . . . . . .3 .5 0

L 'E N S E M B L E  E N  S P E C IA L ... .. .. .. .. .. $ 4 .5 0

"UN SEC R ET  

Q U ’IL FA U T  

D IVU LG UER ''

LA B A N Q UE D E SA NTE ET D E B EA U TE

" S U N -N -IU A L T H  P R O D U C T *”  a e  

" L S #  É D IT IO N S  A M O U R S  B T  Y IB ”
p a r A ND RE B ENO IT, harborhte  

"A lm a n a c h  du P e u p le  1967" -  V o y e z  n o s  a n n o n ­

c e s  p a g e s ; 304-305-306-307-312-313-327-336  

-337-338-344-345-346-396

A V E C  V O T R E  C O M M A N D E  D 'U N E  D E S  P A G E S  

D E  L 'A L M A N A C H , N O U S  V O U S  R E M B O U R S E R O N S  

L E  P R IX  D E  L 'A L M A N A C H  

E N  E N V O Y A N T  L A  D E C O U P U R E  D E  L A  P A G E .

_ _ _ _ _ _ * •  -  A c fc .r*z  d u  fa b r ic a n t T ^ N s È ^ ^ S F ^ R U s Is ^ S  D A N G E R

! te n u e  d a n s le  fru it o g it  ] E d itio n s  A m o u r e t V ie  E n r. » .,t . i.  t .».
! c o m m a  u n  s t im u la n t n o r - I

" J i1*  4 V ' ! A a 'd r* B a e a lt , k a rb e r ls te  - S tt l ta  la  ta c h a , M a a tra a l 1 0 , fo l. 2 7 7 -7 1 3 4
J g e s tio n , ro u i e n  n o u v ra - | _  ■ ,
I T le o n t le s e ffe ts  d e la | C o m m e n d s * s o n t ta rd e r p a r p o s ta  e n v o y a *  c h o q u e  o u  m a n d a t, o u  n o u s  a x p é d io n s  C .O .D .

| fa tig u e ,rh u m e ,s in u s ite , | A jo u ta s  6 %  d o  ta x e  p ro v in c ia ls . T é lé p h o n a s e t v e n e x s u r rs n d o s -v o u s s e u le m e n t.

{ lu x c a m m a n d e . d e {  - N O DE D 'EM PLO I A VEC C HA Q UE PR O DU IT -

{ c o m p r im é s  d o  V ita m in e I-  S P IC IA L  D U  M O IS  -  C O M M A N D IS  D I $ 1 7 .0 0  O U  P L U S  -
I ilu l'd /S ’ « m " ’" ”  (V 0 ' I G R ATIS 100 C A PSU LES D E V ITAM IN ES ET M IN ERA U X "JU NIO R "
î^ l.u rd « $ 3 .S 0 ) . J

®  P  A CTEUR S M U LTIPLES, dm  s o u rc e  naturelle , au goût agréable • V o /o u r  da $4-95

i fé v r ie r 1 9 6 7  -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  P A G E  9



De la science à la pratique
Dr SJ. BOURGET, agronome -Maurice ROY, agronome

Les surplus agricoles: Obstacle majeur h la parité 

entre le secteur industriel et le secteur agricole
L e s co n d itio n s e co n om iq ue s a c tu e lle s , a g rico le s e t n o n  

a g rico le s a u Q uébec , n e son t n i idéa les , n i no rm a les . E lles  

so n t le résu lta t à la fo is d e l'accum u la tion d e s e rreu rs p o ­

litiq u e s , é co n o m iq u e s e t id é o lo g iq u e s passées , d e no tre  

s itua tion d e p e u p le  va in cu , pauvre e t rebe lle , à l'a ss im ila ­

tion , d e n o tre s itu a tio n d e co lon ie é co n o m iq u e , a u tre fo is  

d e l'A n g le te rre , m a in te n a n t d e s E ta ts -U n is , so u rce abondan ­

te p o u r eux , d e m a tiè re s p rem iè res à b o n m arché , d e peu  

d e va leu r ag rico le  d e n o tre com p lexe so l-c lim a t (co m p a ra ti­

vem en t à nos co m p é tite u rs d e s au tres p rov inces o u p a ys ), 

d e la longue p é rio d e d 'h ive rn e m e n t, d e la p e tite sse re la tive  

d e nos e xp lo ita tio n s ag rico les , d e s é n o rm e s su rp lu s ag rico ­

les d e s E ta ts -U n is , d e la  N o u ve lle -Z é la n d e , d e l’A us tra lie  

e t m a in tenan t d e l'E u ro p e d e l'o u e s t, e n p lu s d e ce u x des  

au tres p ro v in ce s d u C a n a d a .

C e q u i ca ra c té rise no tre é p o q u e , c 'es t la p rim a u té d e l'é co ­

n o m iq u e . L e s ca m p a g n e s d 'acha t ch e z nous n e to u ch e n t pas  

les m énagè res . C ’es t la p résen ta tion d 'abo rd e t le p rix e n ­

su ite , qu i les d é c id e n t à cho is ir te lle  m a rq u e o u te l p ro d u it 

p lu tô t q u 'u n a u tre . E t s i le p rodu it d e la m arque ch o is ie  

v ie n t d e l'O n ta rio  o u d e s E ta ts -U n is , p lu tô t q u e d u Q u é b e c , 

ce la n e les dé range p a s , ca r le p lu s souven t, e lle s n e s’e n  

re n d e n t m ê m e p a s co m p te .

1 ) M O Y E N S P O U R  

C O R R IG E R L A  S IT U A T IO N
P ou r co n curre n cer le s p ro ­

d u its é tra ng ers su r n os p rop res  
m a rch és  (e t a ille u rs ), il fa u t p o u­
vo ir le s d é pa sser su r ce s q ua tre  
p o in ts : q ua lité , p ré sen ta tion  
p rix et poss ib ilité de répond re  
a la d e m a n de à l’a n n é e. E t ce  
n 'es t p as fa c ile  ca r, so u ve n t, n os  

co n cu rren ts é tra ng ers so n t p la ­
cé s d a n s d es co n d ition s n a tu re l­
le s d e p ro d uc tio n te lle m e nt p lus  
fa vora b le s ; ils  u tilise n t de s  te ch­
n iqu es d e p rod uc tion p lus a va n­
cé e s e t le u rs  o rga n ism es  d e  ve nte  
so n t te lle m e n t e fficace s q u ’ils  
p e uve n t, m a lg ré le s d is tan ce s , 
ve n ir n ou s e n le ver n os m a rch és  
so u s le n e z .

a ) Il fa u t d on c n ou s  e ffo rce r 
d ’a m é lio re r a u p lus tô t n o s 
m é th o de s d e p rod u ctio n e t d e  
m ise e n m a rché p ou r la  p a r­
tie p oss ib le , sa n s tro p d ’e r­
re urs , e t e n trep re nd re  im m é­
d ia te m en t d es re che rche s  
p ou r ré so ud re le s p rob lèm e s  

p ra tiq u es q u i se p ose nt co n ti­
n ue lle m en t d an s to u s le s d o­
m a ine s .

b ) Il fa u t a uss i re tire r  d e  la  
p rod uc tion a g rico le (p o ur le s  
tra n sfé re r a u se cte ur fo res ­
tie r, s ’il e n ve u t!) le s  se c tion s  
d e te rrito ire  o ù le s so ls e t le  

c lim at so n t tro p p eu fa vora ­
b les à la p rod u c tio n a g rico le  

p ou r p erm ettre , m ê m e a ve c 
le s m e illeu res m é th od es , u ne  
p ro du c tio n re n ta b le . Il se  
p eu t q u e la d ispa ritio n d e s  
p rod uc te urs , o ccu p a nt^a c tu ­
e llem e nt le s se c te u rs à re ti­

re r d e la p ro du c tion , a ssa i­
n isse su ffisa m m en t le  m a rch é , 
e n ce rta ins  ca s , p ou r p e rm et­
tre  à ce u x q u i re s te ro n t d e se  

fa ire u n re ve nu su ffisa n t. 
M a is co m m e le s fro ntiè re s  

p rov in c ia le s e t m ê m e n ation a ­

le s n e so n t p a s fe rm ée s e t q ue  
ce rta in es p rov in ces e t p ays  
so n t m ie u x fa vo risé s a u p o in t 
d e vu e  so l e t c lim a t, le u rs  p ro ­

d uc tion s p eu ve nt ve n ir co m ­
b le r le s v id es cré é s p ar le  
d ép art d es p ro du c te urs d é fa ­
vo risé s d e la p ro v ince .

c ) Il fa u t d o n c n o us p ro té ­
g e r d e s su rp lu s , a uss i b ien  
le s n ô tre s q ue ce u x d e s a u­
tres . P ou r ê tre e n m e sure  
d e p re nd re le s m o ye ns a d é­
q ua ts p ou r fa ire d ispa ra ître  
n o s su rp lus ca n a d ie n s, il fa u t 
d ’a b ord sa vo ir s i la  p rod uc tion  
d é p a ss e v ra im e n t la  co nso m ­
m a tion  o u s i e lle  p ara îl e xcé ­
d e n ta ire p a rce  q u ’il y a a fflu ­
e n ce d e p ro du its é tran ge rs . 
D a ns le p rem ier ca s , s i le s  
m a rché s^  é tra ng e rs n ou s so n t 
fe rm é s à ca u se d e n os p rix  

tro p é le vés , il fa u t u n e ce r­
ta ine fo rm e d ’a u to -co n trô le , 

d e co ntin ge n te m en t d e la  p ro ­
d u c tio n , p as n é cessa ire m en t 
o b liga to ire , m a is lié e p lu tô t 
à u n e in fo rm ation su ffisan te  

d e s p rod u c teu rs su r le s co n­
d itio ns  d u m a rch é. Il p ou rra it 
m ê m e y a vo ir e n te n te e n tre  
p ro v in ces à ce su je t.

D a n s le se co n d ca s , il fa u t fa ire  
fa ce a u x su rp lu s n o n ca n ad ien s . 
T a nt q u e la  p o litiq ue  co m m e rc ia ­
le n a tio n a le n e se ra p as m ie ux  
d é fin ie , n o us p ou von s to u t a u  p lus  
o b ten ir, co m m e ce la s ’e s t fa it 
d an s le  p a ssé , q ue ce rta in s  p ays , 
te m po ra irem e nt e t b é né vo le m en t, 

n ’e nvo ien t p as le urs p ro d u its  
co ncu rren ts a u te m ps d e l’a bo n ­
d a nce d e la p rod uc tion lo ca le , 
p o u r é v ite r u n e ch ute n u is ib le  
d e s p rix , p a rce q u e n ou s  p ou von s  
d iffic ile m e nt fe rm er n os  fro n tiè ­
re s , d ’a b ord à ca u se d e la  te n ­
d a nce g én éra le  à  la  lib é ra lisa tion  
d u co m m e rce , e n su ite  à ca u se  d e  

n o tre tro jj g ran de su jé tion é co­
n om iq ue à l’e nd ro it d es E ta ts - 

U n is , q u i e n p ro fiten t p ou r d ic te r 
a u C a n ad a u n e o rie n ta tion d u

co m m e rce q u i le ur so it fa vo ra­
b le , e n fin , p a rce q ue n o s co ncu r­
re n ts so n t so u ve n t a u ss i a ch e­
te urs d e p rod u its  ca na d ien s .

L ’E ta t d o it d o nc se h â ter d e 
d é te rm in er e t d e fa ire  co n na ître  
sa p o litiqu e^  q ua nt à  la  p ro tec tio n 

à a cco rd er a la  p rod uc tion  n a tio ­
n a le ; p o litiq ue q u i d o it te n ir  
com pte  de l ’ensem b le  d e  la  s itua ­
tion é co no m iq ue d u p ays : n é ce s­
s ité d ’e xp orte r u n e p artie d e 
n o tre p rod uc tion a g rico le (b lé ) 
e t n o n a g rico le  (p a p ie r-jo u rn a l, 

a m ian te , n icke l, a lu m in iu m , e tc ) 
e t, e n co n tre pa rtie , à la  d e m an d e 

d es p a ys im p o rta te urs d e n o s 
p rod u its , d ’im p orte r le urs p ro ­
d u its  in d us trie ls  (Ja p on , P o log n e, 
A n g le te rre , C h in e) o u a g rico le s 
(N ou ve lle - Z é lan d e , A u s tra lie , 
e tc ...) p rod u its  q u i, so u ve nt, e n ­
tre n t e n co ncu rren ce a vec a va n­
ta ge a vec n otre p rop re p ro du c­
tio n .

L a p o litiq u e n ation a le d o it d e  
p lus te n ir co m pte d u b ie n co m ­

m u n d e l’n u m a n ité ve rs leq ue l 
te nd la lib é ra lisa tio n c ro issa n te  
d u co m m e rce a u n ive au m o nd ia l

...E n a g ricu ltu re :

L es ra pp orts  d e so ls p ré pa ré s 
p a r le s p éd o lo gu es re nfe rm e nt 
to u t u n e fo u le  d e ren se ig ne m en ts  
su r la ré g io n é tud ié e  a ins i q u ’u n e 
é tu d e d éta illée  d es typ es e t sé ­
rie s d e so ls . L e to u t e s t co m p lé ­
té p a r u ne ca rte illus tran t le s  
é ten d ue s d e s d iffé re n te s sé rie s 
d e so ls . Il n ’y a a u cun d o u te 
q u e ce s ra pp orts  re p rése n ten t u n  
o u til e ssen tie l p ou r l’a gro no m e 

d e co m té o u tp o ur to u te p erso nn e  
in té ressé e à tire r le m e ille u r 

p a rti d e l’e xp lo ita tio n d e s so ls . 
C e s é tu de s p é do log iqu e s so n t d is ­
p on ib le s a ux M in is tè res  d ’A g ri- 
cu ltu re p rov in c iau x e t fé dé ra l.

...E n in d us trie :
D e pu is q u e lqu e s a nn ée s d é jà , 

ce s ca rtes p é do lo g iq u es o nt so u­
le vé d es in té rê ts  ch ez d iffé re n ts  

g rou p e s d e p ro fe ss ion ne ls te ls : 
in gé n ie urs , a rch itec te s , e tc .... 
A ux E ta ts -U n is , e n p articu lie r, 
l'on a ttach e b e au co u p d ’im po r­
ta n ce a u x é tu d es p é do lo g iq u es e n 
vu e d ’u n e m e ille ure u tilisa tio n  
d es te rre s ta n t a u p o in t d e vu e  
cu ltu re q u ’a u p o in t d e vu e co ns ­
tru c tio n . R é ce m m en t, le  C o n g rè s 
a m érica in e t le S e cré ta ire d e 
l ’A g ricu ltu re , m o n sie ur O rv ille  
L . F re em a n , o nt e xh orté to u s le s  
sp é c ia lis te s ta n t e n a g ricu ltu re 
q u ’e n co ns truc tion à u tilise r d e 
p lus e n p lus le s ca rtes  p é do lo g i­
q u e s d a n s la  ré a lisa tion  d e le urs  
tra vau x .

C e rta in s typ es d e so ls n e so n t 
p a s co nve na b les p o ur la co n s­
tru c tion s o u e n co re le  p rob lèm e  

d e s e a ux so u te rra in es . P ar co n­
tre , d ’a u tre s ré g lo n s n e so nt p a s 
re n ta b les p o ur l ’a g ricu ltu re . C e s 
in fo rm a tio n s p e uve n t ê tre o b te­
n u es a van t d e d éve lop pe r u ne  ré ­
g io n e n co n su ltan t la ca rte d e s 
so ls . L e s ra p po rts p éd o lo g iq ue s  
fu re n t u tilisés co m m e g uid es  
p ou r le s cu ltiva teu rs  d a n s le  p as ­
sé , m a is d e p lus e n p lu s , o n  ré a ­
lise q u ’ils re n fe rm e nt ce rta in es  

in fo rm a tio ns p o u r le s co ns truc ­
teu rs d e m a ison s , d e  ro u te s , d ’é ­
g ou ts o u to u t a utre se rv ice p u­
b liqu e .

O n a e s tim é,q u ’a u x E ta ls -U n is  
le s a che teu rs e t co ns tru c teu rs  
d e m a ison s p erd en t d e s m illio ns  
d e d o lla rs ch a qu e a nn ée à ca u se 
d ’u n m a u va is ch o ix d e s s ites  d e

e t à la ré g io n a lisa tion  m o nd ia le  
d e la p rod uc tion q u i e n d éco u le .

2 ) L IB R E É C H A N G E  

E T C O O P É R A T IO N  

É C O N O M IQ U E M O N D IA L E

C e tte libé ra lisa tion g é né ra le  
d u co m m e rce a m èn e la  ré g ion a­
lisa tio n  d es  p ro du c tio n s , c ’e s t-à - 
d ire , q u e ch a q ue ré g io n à la  su r­
fa ce d e la te rre te nd à p rod u ire  

ce p o u rqu o i e lle  a le  p lus  d ’a p ti­
tu de s , ce q u i n a ture lle m e nt a - 
b a isse le s co ûts d e p ro du c tio n  
e t e s t à l’a van tag e , à p lus o u 

m o in s lo ng u e é ché an ce , d e s p ro ­
d uc te urs  e t d e s co n so m m a teu rs . 
C e pe nd an t, s i ce tte rè g le é ta it 

a p p liq ué e in tég ra le m e nt d u Jo ur 
a u le n de m ain , c ’e s t-à -d ire , s i 
le s p ro te c tio ns  d ou an ières  e t le s  

a id es fina nc iè re s  d ire c te s o u in ­
d irec te s à la p rod u c tio n é ta ie n t 

a b o lies e t s i a ucu ne d ivers io n  
d es su rp lus , ve rs le s p a ys q u i e n  
m a nq ue nt, n ’é ta it o pé rée p ro ­
ch a in e m e n t, le s p rod u its in du s­
tr ie ls  e t a grico le s  é tra ng ers  n ou s

co ns truc tion . C e s p e rtes p ou r­
ra ien t ê tre é v ité e s s i l’o n u tili­

sa it le s te chn iqu es d e co nse rva ­
tio n d e s so ls p réco n isé es . L e 
b e so in d e ré fére r a u x ca rte s d e 
so ls e s t e nco re  p lus  u rge n t m a in ­
te na n t p u isqu e le s g e n s d es  v ille s  
o n t te nd an ce à d ém é na ge r ve rs  

le s ca m pa gn es . U n e C o m m iss ion  
a m érica in e d e p lan ifica tion e n ­
tre prit u n e é tu d e d e s d on né es  p é ­
d o lo g iq ue s d e se p t co m tés co u­
v ra n t u n e su p e rfic ie d e d e u x 
m illio ns d ’a c re s d an s l’E ta t d u 
W iscon s in . O n e s tim e q ue , p ar 
l’u tilisa tion d e la c la ss ifica tio n  
d e s so ls , d ’ic i v in t-c inq a n s , il 
se ra p oss ib le d ’é v ite r la p e rte  
d e p lus d e 3 00  m illio ns  d e  d o lla rs  
d a n s ce tte ré g io n e n s itu an t le s  
n ou ve lle s co n s tru c tio n s d a n s d e s 
e n d ro its fa vora b le s . Il e s t ce r- 
ra in  q u e b e a uco u p d ’a rge n t p o ur­
ra it ê tre é co n o m isé e n  a pp liq ua nt 
u ne te lle  te ch n iq u e d a n s p lus ie urs  
p arties  d u m o nd e.

e nva h ira ie n t, e t ce  se ra it la  ru ine  

p ou r u n g ran d n o m bre  d e  p rod u c­
te urs e t d ’e n tre p rises ca n a d ie n­
n e s , su rto u t q ué bé co ise s, q u i n e 

se ra ien t p a s e n m e sure  d e fa ire
fa ce ' à  ce tte  co n curre nce  e t ra ng è-

re .

M a is il e x is te t s in on à co u rt 
te rm e , d u m o in s a p lu s o u m o in s  

lo ng  te rm e, u n e  ce rta in e  p o ss ib i­
lité  d e rè g le m en t d e ce t é tou ffa n t 

p rob lèm e s d es  su rp lu s  a g rico le s : 

d ’u n e p art, la p ro du c tion a g ri­
co le m o nd ia le , sta tis tiqu e m e nt 
p arlan t, e s t d é fic ita ire , m a is les  
p a ys a ffam é s m o n t p a s le s re s­
so u rces fina n c ière s  n éce ssa ires , 

a c tu e llem e nt, p ou r a che ter les  
su rp lu s d e s p a ys à  p ro du c tion  e x­

cé d e n ta ire ;

d ’a u tre p art, la F A O  te nte d e 
m e ttre su r p ied u ne e spè ce d e 
b a n q u e In tern a tio na le q u i, à la  
fo ls , fa c ilite ra it l’in du s tria lisa ­
tion d e s p a ys d an s le b eso in e t 
fin an ce ra it e n p artie  le urs  a cha ts  
d e d en rée s a lim e nta ire s . Il fa u t 
d o n c q u e le s E ta ts se h â ten t d e

(S u ite  à la  p a ge -1 8 )

...E n d é ve lo p p e m e n t 

d e s re sso u rces
A u W isco n s in , le s ca rtes d e 

so ls fo u rn isse n t l’in fo rm a tion  
re qu ise p o ur la  co n s tru c tio n d es  
ro u te s e t le s critè re s d e b a se 

p ou r le s a u tre s tra vau x p arce  
q u ’e lles p rése n te n t u n in ven ta ire  
d e s q u atre  o u  c in q  p re m ie rs  p ied s  

d e la  co u ch e te rre s tre . E lle s  a i­
d e nt a u ss i à lo ca lise r le s so u r­
ce s d e m a téria ux d eco ns tru c tio n  
te ls le sa b le , le g rav ie r e t le s 
p ie rres . L e s in gé n ie u rs e n p os­

se ss ion d e to u te s ce s in fo rm a­
tion s p e uve n t é co n om ise r d u 
te m p s e t d e l’a rge n t d a ns le ur 

tra va il.
D e p lu s , a ve c l’a cc ro issem e n t 

d u p ro b lè m e d e la fa im  d a ns le  
m o n de , n o u s p ou rrio ns  é v ite r l’u­

tilisa tio n d e n o s b on ne s te rre s  
a rab les p ou r le s  fin s  d e  co ns tru c­

tio n se u lem e nt.

D O U L E U R S R H U M A T IS M A L E S  

E T A R T H R IT IQ U E S ...

S ou lagez d 'une fa ço n rap ide  e t e ffica ­

ce le s d o u le u rs rh u m a tism a le s , m us­

cu la ire s e t a rth ritiq u e s . E m p loyez u n  

nouveau  p rodu it : T R IA L IN E  .

Il apa ise le s dou leu rs  név ra lg iques . Il 

p é n è tre ra p id e m e n t e t vous sen tez ag ir  

sa ch a le u r p é n é tra n te et ca lm a n te .

S o u la g e z vos d o u le u rs M A IN T E N A N T , 

e m p lo ye z T R IA L IN E  !

GRATUIT: E ch a n tillo n , d iè te -ré g im e e t m a g n ifiq u e re vu e  
su r d e m a n d e .

Ecrire a :

St-Pierre & Vachon Inc., ou Lauréat Custeau,
Dépt. T.C.N., C.P. 275, 1005, Calixa-Lavallée,
Lévis, P.Q. St-Hyacinthe, Qué.
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S . J . B .

VENTE 

de dispersion 

complète,

le 15 avril 1967, à lh. p.m.

TROUPEAU BROME ANGUS 

de LAVIN Sililli
West Brome, Quebec

•  9 tau reaux , 52 fem e lles

•  P lus ieu rs veaux vendus avec le u rs m ères

•  E n vede tte -le  "G e t” e t le se rv ice d e deux  

tau reaux re co n n u s-A n ko n io n B a lenes ian  2 e 

e t M o les H ill M axam illian 3 1 7 8

Br o me An g u s Far ms

R . R . 1 , W e st B ro m e , Q u é b e c

Directeur de la vente: Encanteur:

C a m e ro n M cT agga r*  A rthu r B enne tt

A u ro ra , O n ta rio . S a w ye rv ille , Q u é b e c .

Utilisation des cartes de sols



SALON NATIONAL
L’AGRICUITURE

L’AUMENTATION

ïsûüi-

PAVILLON DES ELEVAGES 

DE L’ALIMENTATION et des ARTS MENAGERS

17 au 26 favrlar 

lOh. a.m. à lOh. p.m.

Arena Maurice Richard 

4905, rue Boyce - près Viau
-Grand terrain de stationnement gratuit -

• -i-i-i-i*!* ■/

rri

WMBBaB

PAVILLON DE LA MACHINE AGRICOLE

17 au 23 favrlar 

lOh. a.m. à 6h. p.m.

Palais du Commerce 

1650, rue Berri

PAVILLON DES INDUSTRIES AVICOLES

21, 22 •« 23 favrlar 

lOh. a.m. a 6h. p.m.

Centre Sportif Paul Sauvé 

4000, rue Beaubien 

(angle Pie IX)

“Terre prospère,
pays prospère

Femme avertie. ,
’ferme prospéré

5?
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M e ssa ge  d e  

S o n H o nn eu r le  M a ire

Le 15e Salon national de l’Agriculture et 
de l'Alimentation se tient dans notre ville du 

17 au 26 février. Je profite de cette occasion 

pour féliciter chaleureusement les organisa­

teurs de cette manifestation qui prend, avec 
les années, une importance d'envergure natio­

nale. Le Salon de 1967 marque une nouvelle 

étape par l'ampleur de son activité. Il a lieu 
à trois endroits différents : a l’Aréna Maurice 

Richard, lieu de la principale manifestation 

consacrée spécifiquement à l'agriculture et à 
!'alimentation, le Palais du Commerce abrite 

le Salon de la Machinerie et le Centre Paul 

Sauvé les industries avicoles.

J'invite tous mes concitoyens a visiter 
ces trois endroits ou ils se rendront compte 
des progrès de notre agriculture et des servi­

ces éminents qu’elle rend a tous les citadins. 
J'y ajoute mes souhaits de plus cordiale bien­

venue à Montréal à tous les cultivateurs du 
Québec, de l'est de l'Ontario de meme qu'a 
ceux du Nouveau-Brunswick, qui, depuis plu­

sieurs années, manifestent un intérêt crois­
sant à l'égard du Salon de l'Agriculture et y 
participent activement.

Je suis certain que la tenue de cette ma­
nifestation donnera, comme par le passé, une 

vigoureuse impulsion à notre économie agri­
cole.

Le maire de Montréal 
Jean Drapeau

M e ssa g e  fro m  

H is W o rsh ip th e  M a yo r

The 15th National Salon of Food and Agri- 

culture is held from February 17th to Februa­
ry 26th. I am taking this opportunity to con­

gratulate warmly the organizers of this event 

which takes, with the years, a national cha­
racter. The 1967 Salon might be considered 
as a new step forward in this direction by the 

increasing scope of its activities. This Salon 

is held at three different locations: at the 

Maurice-Richard Arena, the place of the main 

event specifically dedicated to Food and 

Agriculture, at the Show-Mart where farm ma­
chinery will be exhibited and the Paul Sauvé 
dedicated to poultry industry.

I extend to all my fellow-citizens a most 

cordial invitation to visit these places where 

they will realize the importance of our agri­

culture and its immense services to the urban 
population. May I add a warm welcome in 

Montreal to all the Quebec farmers, as well 

as to those of Eastern Ontario and New Bruns­
wick. They have, in the past, show a growing 

interest in the National Salon of Agriculture 

and have provided it with their fruitful coo­
peration.

I am sure that the 1967 Salon will h a ve , 

as in the past, a stimula ting influence o n th e  

economy of our agriculture.

Jean Drapeau 

Mayor of Montreal

CANADA

Message du ministre de l'Agriculture du Canada

L ’H o n o ra b le  J .J . G re e n e

à l'occasion du quinzième Salon National 

de l’Agriculture du 17 au 26 février 1967

Il m e la it p la is ir d e sa is ir ce tte o cca s io n d e  

sa lu e r le s d ir ig e a n ts d u S a lo n n a tio n a l d e l'A g ri­

cu ltu re e t d e le u r so u h a ite r to u t le su ccè s q u 'ils  

m é rite n t. Je ve u x sa lu e r e n m ê m e te m p s to u s le s  

v is ite u rs d e ce t é vé n e m e n t ré p u té u n iq u e e n so n  

g e n re a u  C a n a d a .

O n m 'in fo rm e q u e vo tre S a lo n cé lè b re  ce tte a n ­

n é e so n q u in z iè m e a n n ive rs ia re  e t q u e , d e p u is  se s  

d é b u ts , il n 'a  ce ssé d e p ro g re sse r à  p a s d e g é a n t . 

G ra ce a u d yn a m ism e d e sa d ire c tio n  e t a u b e l e s ­

p rit d e co lla b o ra tio n  d e to u s ce u x q u i y p re n n e n t  

p a rt, il s 'e s t a cq u is la fa ve u r d u p u b lic e t s 'e s t  

vu co n tra in t d ’é la rg ir se s ca d re s .

O n m e d it é g a le m e n t q u 'a ve c le s a n n é e s le  

S a lo n n a tio n a l d e l'A g ricu ltu re  e s t d e ve n u u n vé ri­

ta b le ca rre fo u r o ù se re n co n tre n t a g ricu lte u rs e t 

in d u s trie ls , p ro d u c te u rs e t co n so m m a te u rs ; e n u n  

m o t, le  lie u  d e re n d e z -vo u s d e p lu s d 'u n e p ro v in ce  

e t d e to u te s le s c la sse s d e la so c ié té .

P lu s q u e ja m a is  a l'h e u re  a c tu e lle , n o u s a vo n s  

b e so in d e ce s ca rre fo u rs e t d e ce s lie u x d e re n ­

d e z -vo u s . J 'y  vo is p o u r m a p a rt u n e fa ço n p ra tiq u e  

d ’a b o rd e r, d ’é tu d ie r e t p e u t-e lre d e ré so u d re a u  

m o in s  p a rticu liè re m e n t q u e lq u e s -u n s d e s p ro b lè m e s  

co m p le xe s p ro vo q u é s  p a r l’é vo lu tio n  q u i se p o u rsu it

e t s 'e cce n tu e  d a n s to u te s le s sp h è re s te ch n iq u e s e t é co n o m iq u e s d e l’a g ricu ltu re  

C o m m e vo u s n e le  sa ve z q u e tro p , ce tte  é vo lu tio n  re ve t d e m u ltip le s  a sp e c ts  

q u i s ’é te n d e n t d u p ro d u c te u r a u co n so m m a te u r e n p a ssa n t p a r to u te s le s é ta p e s  

d u c ircu it co m m e rc ia l. In u tile  d e p ré c ise r d a va n ta g e  p u isq u e ch a cu n e t ch a cu n e  

d ’e n tre vo u s e s t và  m e m e d e s ’e n re n d re compte p a r le s n o u ve lle s q u e vo u s tra n s ­

m e tte n t le s  jo u rn a u x , la  ra d io  e t la té lé v is io n .

Je su is co n va in cu  q u e vo tre  S a lo n n a tio n a l d e l’A g ricu ltu re , p a r le s re n co n ­

tre s q u ’il fa c ilite , p a r le s co m ité s q u ’il m e t e n o e u v re , p a r l’in fo rm a tio n q u 'il 

d iffu se e t le s ta b le a u x q u 'il vo u s m e t so u s le s ye u x é c la irc it, a sa m a n iè re , 

q u e lq u e s -u n e s d e c  e s q u e s tio n s é p in e u se s q u i su rg isse n t co n s ta m m e n t.

D e n o u ve a u , p e rm e tte z -m o i d e so u h a ite r p le in  su ccè s a u q u in z iè m e S a lo n d e  

l’A g ricu ltu re . , ,
J  J . G re e n e , 

m in is tre ,

“T e rre  P ro sp è re  p o u r  

u n C a n a d a P ro sp è re 9 9

T e l e s t le  th è m e d u  S a lon 1 9 6 7 , p ré lu d e  a ' l’E x ­

p o , d o n t le  th è m e e s t "T e rre  d e s H o m m e s".

P o u r sa  p a rtic ip a tio n , la P ro v in ce d u  N o u ve a u -  

B ru n sw ick a p p o rte  sa co lla b o ra tio n  a la  p ro sp é rité  

a g rico le ca n a d ie n n e . N o u s jo ig n o n s le s p ro d u its  

d e la te rre  a u x p ro d u its d e la m e r e t to u t v is ite u r  

a u k io sq u e  d u  N o u ve a u -B ru n sw ick p o u rra  se  p ro cu ­

re r d iffé re n te s re ce tte s p o u r se rv ir la p o m m e d e  

te rre e t le p o isso n e n p e tits  p la ts d ig n e s d e s  p lu s  
fin s g o u rm e ts .

P o u r la p re m iè re fo is , n o s cu ltiva te u rs p a rtic i­

p e ro n t a u S a lo n lo rs d e la jo u rn é e d u N o u ve a u - 

B ru n sw ick , sa m e d i le  1 8 fé v rie r.

N o u s in v ito n s la p o p u la tio n  Q u é b é co ise a 'v is i-  

te r n o tre k io sq u e e t e x ig e r le s p ro d u its d u N o u ­

ve a u -B ru n sw ick  d e p ré fé re n ce  a u x o u tre s .

M e ille u rs vo e u x a u  S a lo n 1 9 6 7 !

1. Adrien LEVESQUE J. Ernest RICHARD

Ministre de l'Agriculture Ministre dos Pecherles

Message du ministre de l'Agriculture et de la Colonisation du Québec

C lé m e n t V in ce n t

à l'occasion du quinzième Salon National de l'Agriculture

L e S a lo n  N a tio n a l d e l’A g ricu ltu re  jo u e u n rô le  

in ,p o rta n t d a n s le m o n d e a g rico le d e p u is  p lu s ie u rs  

a n n é e s e t je  su is trè s h e u re u x d e p ro fite r d e l'o c ­

ca s io n  p o u r so u lig n e r ce t a p p o rt d u  S a lo n a la  ca u ­

se  a g rico le .

D e p u is sa fo n d a tio n , il a la rg e m e n t co n trib u é  a 

fa ire co n n a ître  a u g ra n d p u b lic d e s v ille s to u s le s  

a sp e c ts d u m o n d e a g rico le , se s te ch n iq u e s le s  

p lu s m o d e rn e s e t to u te s se s ra m ifica tio n s d a n s  

l'é co n o m ie  d u Q u é b e c .

L e  S a lo n a é g a le m e n t jo u é  u n ro le  d 'e n co u ra g e ­

m e n t d a n s l'é le va g e  d e s a n im a u x d e b o u ch e rie  ch e z  

le s je u n e s cu ltiva te u rs  p a r la te n u e d e so n e n ca n  

a n n u e l.

C 'e s t a ve c p la is ir q u e je re n d s ic i h o m m a g e  

a u x o rg a n isa te u rs  d e S a lo n e t q u e je  le u r so u h a ite  

le  p lu  é c la ta n t su ccè s , 
le  p lu s  é c la ta n t su ccè s .

Clément VINCENT 

Ministre de l'Agriculture et de 

la Coloni sat ion

Message de

M a u rice  S a u vé

Ministre des Forêts et du Développement rural

P o u r la q u in z iè m e a n n é e co n sé cu tive , le  S a lo n n a tio n a l d e l'a g ricu ltu re  o ffre  

a u x a g ricu lte u rs l'o cca s io n d e se  re n se ig n e r su r le s in n o va tio n s te ch n iq u e s ré a ­

lisé e s o u co u rs d e l'a n n é e é co u lé e e t d e ta ire le p o in t d e s p ro g rè s a cco m p lis  

d a n s le d o m a in e d e l'a g ricu ltu re . L e s c ita d in s , to u t co m m e le s ru ra u x , p o u rro n t 

se re n d re co m p te d u ra n t le s p ro ch a in s jo u rs d e In v ita lité  q u i a n im e ce se c te u r 

im p o rta n t d e n o tre é co n o m ie e t d e s e ffo rts m is d e l'a va n t p a r l'in d u s trie  e t p a r

le s o rg a n ism e s g o u ve rn e m e n ta u x  d e re ch e rch e  a fin  

d e tro u ve r d e s so lu tio n s e ffica ce s a u x p ro b lè m e s  

q u i a ssa ille n t l’a g ricu ltu re .

S ’il e s t v ra i q u e p o u r p ro sp é re r l’a g ricu lte u r  

d o it e lre b ie n a u fa it d e s te ch n iq u e s n o u ve lle s  

d ’e xp lo ita tio n e t d e m ise e n m a rch é , il n e sa u ra it 

e n e lre  a u tre m e n t d e s n o m b re u se s m e su re s g o u ve r  
n e m e n ta le s d e s tin é e s .à lu i ve n ir e n a id e . P a rm i 

ce lle s -c i la L o i su r l’a m é n a g e m e n t ru ra l e t le  d é ­

ve lo p p e m e n t a g rico le  (A R D A ) co n s titu e  u n o u til d e  

p re m iè re va le u r d a n s la lu tte  q u e p o u rsu ive n t co n ­

jo in te m e n t le s  g o u ve rn e m e n ts  fé d é ra l e t p ro v in c ia u x  

a fin d ’a m é lio re r le s co n d itio n s d e v ie en m ilie u  
ru ra l. P o u r q u e ce p ro g ra m m e a tte ig n e vé rita b le ­

m e n t so n o b je c tif, c ’e s t-v i-d ire a cc ro itre  le s re ve ­

n u s e t le s o cca s io n s d ’e m p lo i d a n s le s ré g io n s  

ru ra le s , il fa u t d e to u te é v id e n ce q u e le s ru ra u x  
a p p re n n e n t a le  m ie u x co n n a ître e t à  y p a rtic ip e r 

p lu s  a c tive m e n t e n co re .

J ’in v ite to u s e t ch a cu n à p ro fite r p le in e m e n t 

d e le u r v is ite a u S a lo n n a tio n a l d e l’A g ricu ltu re .  

E n p lu s d ’e tre u n e so u rce d ’e n co u ra g e m e n t e t 

d ’e n rich isse m e n t p e rso n n e l, ce t é vé n e m e n t p e rm e t­

tra d e fa ire vo u s -m ê m e la p re u ve q u ’e n d é p it d e  

b ie n d e s o b s ta c le s , ta co lle c tiv ité  ru ra le  d e m e u re  
ré so lu e a re le ve r te s p lu s g ra n d s d é fis e t q u ’e lle  

e n v isa g e  l'a ve n ir a ve c co n fia n ce  e t d é te rm in a tio n .

Le ministre des Forols et du Développement rural

Maurice SAUVE
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Les officiers du

XVe Solon national de l’Agriculture
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m . P.-N. APRIL, president, Commission Royale d’Enouête 
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CONSEILLERS HONORAIRES

M. GEORGES-E. MALENFANT, président, FédérationS.S.J.B.

M. ALBERT GINGRAS, président, Coopérative Fédérée de 
Québec, St-Jérome

M. LIONEL SOREL, président, U. C. C., Montréal

M. ALBERT DESROSIERS, président, Corporation des 
Agronomes du Québec

Dr ROLLAND POIRIER, Faculté d’Agronomle, Laval

Dean H. GEO. DION, Collège Macdonald, Ste-Anne

M. THEO BUSQ^UE, Institut de Technologie agricole,

La Pocatlere

M. ROBERT DUMAIS, Institut de Technologie agricole,
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M. EMILE GIRARDIN, président, Union des Caisses 

Populaires, Montréal

M. YVON GROULX, président S.S.J.B., Montréal
M. PIERRE LEONARD, président, Corporation des Agronomes, 

section de Montréal

M. G.-E. TURCOTTE, directeur général, coopérative Fédérée 
de Québec, Montréal
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et Colonisation, Québec

Dr GEORGES GAUTHIER, directeur, Agriculture et 
Colonisation, Québec

M. LUCIEN BISSONNETTE, directeur, Agriculture et 
Colonisation, Québec

M. HENRI BHUNELLE, directeur, Agriculture et Colonisation, 
Québec

M. JEAN-MARIE GAUVREAU, directeur, Institut des Arts 
Appliqués, Montréal

Dr JOS DUFRESNE, directeur, Ecole de Médecine Vétérinaire, 
St-Hyacinthe

M. FRANCOIS MATTE, président, Corporation des Ingénieurs 
forestiers, Québec

M. ABEL ARES, président, Coopérative des Producteurs 
de Lait, Montréal

M. ROMEO STE-MARIE, président, Fédération des Jardiniers 
Maraîchers, Montréal

M. J. G. MacLEOD, président, Association forestière 
québécoise, Montréal
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Colonisation, Québec

M. RAYMOND AUTHIER, président, Les Engrais chimiques 
du Québec, Montréal

Dr LUCIEN COURNOYER, président, Collège des Médecins 
Vétérinaires

Dr E. E. LISTER, président, Institut Agricole du Canada, 
filiale de Montréal

M. CLAUDE CHOQUETTE, président, Association canadienne 
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M. MARCEL HUBERT, président, Association des Marchands 
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M. P. DESBIENS, président, Association des Industries 
M. P. DESBIENS, président, Association des Industriels 

Laitiers, Montréal

COMITE DES ACTIVITES FEMININES

Présidente : Mlle HENRIETTE ROULEAU, officier, service 
de l’Information ministère de l’Agriculture du Canada 

Collaboratrices : Mlle JEANNE LAROSE, Secrétaire de 
l’A.F.E.A.S.

Mme HECTORINE MOREAU, Déléguée des Cercles de 
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PRESIDENT

M. JACQUES de BROIN, attaché agricole, Expo ’67 

VICE-PRESIDENTS

Dean H. Geo. Dion, Collège Macdonald Ste-Anne 

M. JOS. JACOB, 1er vice-président général, Corporation des 
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ADMINISTRATEUR GENERAL
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Message de M. Jacques de Broin, 

président du Salon national de VAgriculture

et de VAlimentation

B ienvenue au "T ro is S alons 67 ”

L ’année 1967 nous apportera , sans aucun dou te , une fou le de 

m an ifesta tions cu ltu re lles , pa trio tiques, éducatives ou a rtisti­

ques, qu i ne m anqueron t pas de nous ém erveille r, de nous ra ­

v ir, de nous en rich ir l'esp rit com m e le coeur.
L ’E xposition U niverse lle et In ternationale de 1967 , “ E xpo  

67” , en trep rise la p lus am bitieuse et la p lus m ajestueuse 

jam ais créée par l’hom m e pour p résen ter au m onde la p lace 

qu ’il occupe dans l’U n ivers, cette “T erre des H om m es” a 

la po rtée de tous, est év idem m en t le p lus beau cadeau de fê te 
o ffert à tous les C anad iens à l’occasion du C en tenaire de la 

C on fédé ra tion du C anada .
L es o rgan isa teu rs du X V èm e S alon N ational d ’A gricultu re  

on t vou lu dém on trer qu ’ils éta ien t “dans le ven t” et n ’on t 

rien nég ligé pour donner à cet im portan t événem en t ag rico le  

qu i nous rev ien t une qu inz ièm e année consécu tive un  carac tère 

in terna tional, en inv itan t les rep résen tan ts de nom breux  pays 

é trangers, participan t à l’E xpo , à ven ir p rend re con tac t avec 

nos o rgan ism es ag rico les et consta ter tou te l’im portance de 

ce secteu r de l’économ ie canad ienne .

L ’A gricu ltu re à travers le m onde do it s ’adap ter à des con­

d itions sans cesse changean tes, m ais son rô le reste partou t 

le m êm e, à savo ir : u tiliser le m ieux possib le les m éthodes 

techn iques m odernes pour am élio rer sans cesse les rende­

m en ts de p roductions; réam énager les rég ions qu i, à cause de 
cond itions économ iques, c lim atiques ou physiques, ne perm et­

ten t pas le développem en t norm al du n iveau de v ie m oyen ; 

a ider, gu ider et assiste r lo rsqu ’il est possib le, les hab itan ts 

des rég ions en vo ie de développem en t pour leu r perm ettre  

d ’év ite r les fléaux de la m alnu trition ou de la fam ine .

Il est sans dou te d ifficile de fa ire com prendre chez nous, 

le g rand prob lèm e de la fa im  et de la m alnu trition  et le phé­

nom ène ex trao rd inaire de l'augm en ta tion sans cesse cro is­

san te de la popu la tion à travers le M onde a in si que la respon ­

sab ilité qu i incom be à ceux qu i v iven t de l’A gricu ltu re , de 

ne rien m énager pou r a tte ind re un p lus hau t deg ré d ’efficac ité . 

A u cours du X V em e S alon N ational d ’A gricultu re , nous nous 

p roposons de m ieux p résen ter tous les aspec ts de l’A gricu l­

tu re m oderne et d ’é tab lir des m oyens de con tacts en tre les 

responsab les de la p roduction  ag rico le , de la m ise en m arché , 

des transfo rm ateu rs et des consom m ateu rs. N otre thèm e 

"T erre p rospère - P ays p rospère” ind ique b ien que l’ag ri­

cu ltu re reste un des fac teurs économ iques qu i in fluence le 

p lus la p rospérité d ’une nation . - N ous vous inv itons à ce tte  

im portante m an ifesta tion qu i, duran t tou te la sem aine , per­

m ettra cette prise de con tac t en tre les hab itan ts des v illes 

e t des cam pagnes qu i on t beaucoup de ra isons de se m ieux  

connaître .

E n 1966 , nous av ions pris une audacieuse in itia tive en 

o ffran t nos S alons jum elés, en é larg issan t nos cad res et en  

donnan t au 1er S alon N ational de la M ach inerie A grico le  

une au tonom ie qui s ’est avérée pro fitab le . C ette année , 

répondan t aux instances des groupem en ts av ico les, nous 

p résen tons au C en tre S portif P au l S auvé , le 1er S alon des 
Industries A vico les. - G râce au serv ice d ’au tobus spéc iaux , 

le seu l b ille t d ’en trée perm ettra de visiter les “T ro is 

S alon 67” , le X V èm e S alon N ational d ’A gricu ltu re et d ’A li- 

m en tation à l’A réna M aurice-R ichard , le  nèm e S alon N ational 

de la M achinerie A grico le au P ala is du C om m erce e t le 1er 

S a lon N ational des Industries A vico les au C en tre P au l S auvé .

L e program m e des activ ités, aux tro is pav illons, vous 

réserve d ’ag réab les su rp rises et une fou le d ’occasions de  vous 

rense igner, de vous am user et de m ieux apprécier l’A gri­

cu ltu re m oderne .- A vous d ’en  p ro fiter, nous vous souhaitons 

une chaleu reuse b ienvenue .

Jacques de BROIN
Président

Message de M. Lionel Sorel, 

président général de VU.C.C.

L e S alon N ational de l’A gricultu re s 'am élio re sans cesse . 

Il a connu un p rog rès considérab le l’an dern ier e t une nouv elle 

a ttrac tion s ’a jou te ce tte année : le S alon N ational des indus­

tries av ico les.

L e S alon joue a in si de m ieux en m ieux son rô le d ’éducation . 

Il perm et aux c itoyens des v illes de  sa isir, au m oins partie lle­

m en t la com plex ité de l’exp lo ita tion ag rico le et aux cu ltiva­

teu rs qu i peuven t s ’y rend re de se rense igner su r les dern iè­

res techniques m ises à leu r d isposition .

J ’inv ite donc tous les cu ltiva teu rs du Q uébec e t la popu la tion  

u rba ine à v isite r le 15 ièm e S alon N ational de l’A gricu ltu re 

e t je souhaite aux d irigean ts du S alon les m eilleu rs succès.

Je pro fite égalem en t de l’occasion pour rappeler à nos 

am is citad ins les asp ira tions de la c lasse ag rico le. L es p ro ­

ducteu rs ag rico les ne veu lent p rend re la p lace de personne , 

tou t ce qu ’ils veu len t, c ’est d ’avo ir leu r p lace au Q uébec .

Ils son t convaincus d ’avo ir d ro it à un revenu com parab le à 

ce lu i des au tres classes de la socié té . Ils estim en t aussi 

que les serv ices rendus à la socié té dev ra ien t leu r assu rer 

une p lus g rande sécu rité économ ique .
L es asp ira tions des cu ltiva teu rs québéco is se concré tisen t 

dans une un ité tou jou rs p lus g rande e t une adhésion de p lus en  

p lu s nom breuse a l’U .C .C . qu ’ils considèren t com m e leu r 

rep résen tan t.

R endez-vous donc nom breux au lS lèm e^  S alon N ational de 

l ’A gricu ltu re e t partic ipez  a in si à son succès.

9E%j£

Paul-Henri LAVOIE

Lionel SOREL

Jacques de BROIN

Lionel SOREL,
président général de l'U.C.C.

L ’ag ricu ltu re au  sa lon
C e peu t ê tre une a llégo rie . U ne im age de d ire que l’ag ri­

cu ltu re occupera la p lace de cho ix dans la m aison, lo rs des 

S a lons de l’ag ricu ltu re et de l’a lim en ta tion , des industries  

av ico les et de la m ach inerie agrico le , qu i se tiend ron t à 

M ontréa l du 17 au 26 couran t. D e tou te façon , il s ’ag it d 'une 

m agnifique occasion de m ettre en év idence no tre ag ricu ltu re 

de sou ligner les p rob lèm es qu ’e lle rencon tre e t les so lu tions 

qu i s ’im posen t, e t de p résen ter les p rinc ipaux  agen ts qu i par. 
ticipen t a l’économ ie ag rico le .

L ’ag ricu ltu re au sa lon , c ’est une réa lité , au m oins dans une 

certa ine m esure . E t cela g râce surtout aux cu ltiva teu rs  

organ isés, à l’ac tion  particu liè rem en t énerg ique qu ’ils on t dé­

p loyée e t aux m oyens qu ’ils on t m is en  oeuv re^afin d ’am élio rer 
leu r so rt, spécia lem en t au cours des dern ières années. C e 

n ’est pas d ire que la situa tion de^ l'ag ricu ltu re so it parfa ite  

n i m êm e sa tisfa isan te . L oin de là ! M ais au m oins la cause 

des cu ltiva teu rs occupe de p lus en p lus la vedette. E lles 

p ris p lace devan t l’op in ion  pub lique . E t les S alons qu i accapa­

re ron t d ’ic i quelques jou rs l’a tten tion de la popu la tion delà  

m étropo le et m êm e de l’ensem ble de la p rov ince e t du pays 
dev raien t con tribuer ^de façon appréciab le  à p lacer l ’ag rlcuL  

tu re parm i les p rem ières p réoccupations  de tou tes les  c lasses 

de la soc ié té .

L ’ag ricu ltu re a peu t-ê tre jusqu ’à p résen t occupé indûm en t, 

trop de p ièces dans la m aison , m ais il s ’ag issa it p lu tô t de 

p ièces secondaires. L ’aven ir lu i réserve un  espace sans dou te 

p lus restre in t, m ais s ’il la fa isa it passer réellem en t au 

sa lon ? ... C ar d ’ic i à ce qu ’on réussisse à nourrir les gens 

avec des p rodu its syn thé tiques, il peu t s 'écou ler nom bre d ’an­

nées au cours desquelles la présence de cu ltiva teu rs, en 

nom bre peu t-ê tre rédu it m ais d ’une qualité supérieu re , do it 

ê tre reconnue com m e essen tie lle surtou t par les citad ins 

don t l’in fluence auprès des pouvo irs pub lics augm en te sans 

cesse . Il fau t à tou t p rix  dém on trer aux gens de la v ille que 

l’ag ricu ltu re a encore sa p lace chez nous, m êm e si son 

im portance d im inue par rapport à d ’au tres sec teu rs de l'éco­

nom ie , et qu ’e lle do it connaître une p rospérité ra isonnab le 

vu son rô le p rim ord ia l de nourric iè re de l’hum an ité .

L a sa tisfac tion  o rdonnée e t perm anen te des beso ina a lim en­

ta ires de la popu la tion , im posera des ^nouvelles ob ligations 

au cu ltiva teu r. L ’ag ricu ltu re dev ra it ê tre m ieux organ isée 

que Jam ais. E t com m e l’é tab lissem en t des po litiques dépend 

du com portem en t de l’op in ion pub lique , l’ag ricu lteu r devra 

com penser la quan tité par la qualité dans sa rep résen ta tion . 

Il fau t qu ’il so it constam m en t en éta t d ja lerte à ce su je t. 

S a p résence s ’im pose partou t où ses in térê ts son t en jeu . E t 

de p lus en p lus ses In térê ts son t en cause dans les ac tiv ités 

les p lus d iverses de tous les m ilieux .

N os citad ins do iven t se rend re com pte une fo is pour tou tes 

que l’im age des cu ltiva teu rs qu ’on leu r a généra lem en t p ré­

sen tée ne co rrespond p lus du tou t ji la réa lité . L e cu ltiva tuer 

d ’au jou rd ’hu i, pour réussir, do it ê tre un c itoyen d ’une qualité  

e t d ’une com pétence excep tionnelles, ouvert à tous les p rog rès 

sc ien tifiques et d isposé à u tiliser les techn iques les p lus 

m odernes. L ’en trep rise ag rico le ne se pense p lus sans une 

cap ita lisa tion assez considérab le, une m écan isa tion  passable­

m en t poussée et une o rgan isa tion  d ’ensem ble fo rt com pliquée  

qu i do it ê tre particu liè rem en t adéquate . C ’est d ire que le 

responsab le d ’une te lle en treprise  do it posséder de  nom breuses 

qualifica tions et que le cu ltiva teu r d ’au jou rd ’hu i e t su rtou t de 

dem a in exercera une ac tiv ité  des p lus ex igean tes.

L e S alon de l’A gricu ltu re  acco rde , b ien en tendu , la  p rem ière  

p lace à ceux qu i on t des p rodu its ou des serv ices à o ffrir aux 

cu ltiva teu rs. M ais en au tan t qu ’il s ’ag it d ’une rep résen ta tion  

ob jec tive , tous les In téressés peuvent en tire r p ro fit. T ou t en 

fou rn issan t à ceux qu i fon t affa ire avec la c lasse ag rico le , 

l ’occasion d ’une prom otion de bon a lo l, il fac ilite  la connais­

sance des développem en ts sc ien tifiques don t peu t bénéfic ie r 

l ’ag ricu ltu re. C ’est un m ouvem en t qu i s ’in tég re b ien dans 

l ’évo lu tion ac tue lle  de no tre économ ie ag rico le .
L e S alon perm et aussi aux v isiteu rs e t spéc ia lem en t aux cu l­

tiva teu rs qu i saven t percer le vern is stric tem en t com m ercia l, 

de se rense igner, d ’app réc ier e t de Juger. P ar exem ple , dans 

le secteu r de la m écanisa tion qu i occupe sa large part, c 'est 

une nécessité qu i dev ient de p lus en p lus p résen te a m esure 

que la m écanisa tion de l’exp lo ita tion de la  fe rm e s 'accro ît et 

s 'im pose davan tage . Il en est de m êm e pour les a lim ents 
destinés aux an im aux par exem ple , e t nom bre  d ’au tres  p roduits 

e t serv ices nécessa ires à l’ag ricu lture . C ’est d ire que les 

d ivers^agen ts de l’économ ie ag rico le son t p lacés ensem ble  en 

une m êm e occasion , ce qu i dém on tre que l’ag rlcu ltu recons- 

titue un tou t en dép it des d ivergences no rm ales d ’in térê ts  qu i 

s ’y rencon tren t.

N om bre d ’associa tions ou de groupem en ts pro fiten t du 

S a lon pour la tenue de réun ions. L e S alon se transfo rm e ainsi 

en rendez-vous de d irigean ts et de cu ltiva teu rs de tous les 

co ins de la p rov ince . L es con tac ts qu i en  résu lten t ne peuven t 

qu ’ê tre des p lus p ro fitab les, à ceux qu i y partic ipen t et a la 
cause . O n do it d ’a illeu rs chercher à les multiplier e t a les 

rend re sans cesse p lus efficaces.
L e cu ltivateu r dans ce cas, com m e dans les au tres du gen re 

do it év ite r de se  la isser en tra îner  par des ob jec tifs secondaires, 

e t con fo rm er ses a ttitudes à ce tte réa lité  nouvelle : la d im inu­

tion du nom bre de personnes engagées dans l’ag ricu ltu re  ne 

rédu it en rien la va leu r e t l’im portance de ce tte  ac tiv ité ; e e 

nécessite des cu ltiva teu rs d ’une qualité supérieu re, e t ex iger 

qu ’ils ne m anquen t aucune occasion d ’assu rer leu r p résence 
s ’ils veu lent ob ten ir la considéra tion à laquelle ils  on t d ro .

A vec une o rien ta tion adéquate , le S alon N ational de l’A gr * 

cu ltu re peu t ê tre une m agn ifique occasion  çou r le cu ltiva te 

de se fa ire connaître sous son v ra i jou r a l’ensem ble de 

popu la tion , de so rte qu ’il rencon trera un peu p lus de sy roP** 

th le lo rsqu ’il réc lam era un traitem en t équ itab le ou sa ju 

part dans la soc ié té. U ne m eilleu re  connaissance e t une m e - 

leu re com préhension de son rô le , de son im portance e 

ses beso ins, dev ra ien t en défin itive lu i valo ir le traitera  

qu ’il m érite, c ’est-à -d ire d ’ê tre considéré dans no tre econ  

m ie et dans no tre socié té com m e un c itoyen  vérltab lem en  

part en tiè re I

Paul-Henri LAVOIE
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Tout au long du 

progrès au Québec
Dans l’histoire des pays et des 

peuples, il est des entités qu’on 
ne peut dissocier sans risquer 
de tronquer la vérité et de faus­
ser le sens des faits. Ces enti­
tés sont indissociables et elles 
s’imbriquent les unes dans les 
autres, s’influençant mutuelle­
ment, s’activant réciproquement, 
emportées qu’elles sont dans un 
momentum commun irréversi­
ble : le progrès.

Quiconque se penche sur la 
jeune histoire de la métropole 
et du Québec retrouve à chaque 
tournant significatif le nom 
M olson. Il ne peut en être au­
trement puisque, au moment 
même où nos immenses étendues 
de forêts et de lacs se muaient 
en une force économique de pre­
mier plan, sous l’impulsion de 
hardis visionnaires, une modeste

Industrie familiale s’érigeait en 
empire sous la direction d’habi­
les et dynamiques descendants 
d’un Jeune Industriel qui avait 
su devancer son temps.

A partir de 1786, tout au long 
des deux siècles qui suivent, 
l’histoire de la famille M olson, 
de M ontréal et du Québec se 
confond en une brillante épopée. 
Les multiples et remarquables 
réalisations qui Jalonnent ces 
cent-quatre-vingts années d’his­
toire sont une inépuisable source 
de fierté pour les Canadiens qui 
savent que le passé conditionne 
l’avenir. Pour M ontréal et pour 
la Province, tout comme pour 
l’empire M olson, les rêves et 
les espoirs les plus audacieux 
sont permis.

Ecrivains et historiens font 
souvent allusion au "phénomène

;

L'ambiance unique de la salle de réception de la Brasserie M olson 
du Québec Limitée est familière à de nombreux résidents du Qué­
bec. Plusieurs organismes communautaires et associations diverses 
grâce à l'hospitalité légendaire de la maison. Des souvenirs d'une 
grande valeur historique y sont exposés en permanence.

M olson’’, dont l’origine remonte 
a exactement quatre-vint-un ans 
avant la signature du Pacte de la 
Confédération.

Nous sommes en 1786 et M ont­
réal compte à peine 9,000 habi­
tants. Un Jeune homme de 22 
ans, John M olson, quitte le Lin­
colnshire et débarque à M ontréal. 
Il a avec lui quelques barils 
d’orge, un peu de houblon et un 
précieux petit fascicule Imprimé 
a Londres, neuf ans plus tôt, et 
Intitulé : "Théoretical Hints on 
an Improved Practice of Brew­
ing”.

En Juillet de la même année, 
John M olson aménage une bras­
serie artisanale dans une cons­
truction en bols rond, tout près 
du fleuve Saint-Laurent, un peu à 
l’est des fortifications de M ont­
réal. Le terrain de quarante 
pieds de largeur s’étend le long 
du fleuve, entre la forêt et l’eau.

Dès lors, la modeste agglomé­
ration montréalaise et la petite 
industrie de John M olson ne ces­
sent de progresser : alors que 
la ville étend ses tentacules aux 
quatre coins de l’Ile, l’établisse­
ment de John M olson en arrive 
à s’étaler sur une superficie de 
douze acres, pendant que ses des­
cendants se distinguent dans tous 
les secteurs de l’activité humai­
ne : Industrie, transport, finance, 
gouvernement, bien-être, éduca­
tion, arts, sports.

La premiere année, la malte- 
rle-brasserle produit 80 barri­
ques de bière de 54 gallons cha­
cune et John M olson écrit à un 
ami : "M es espoirs les plus 
chers sont dépassés: ma bière 
est universellement aimée”. 
Deux ans plus tard, en 1788, 
la production atteint 258 barils.

Attentif au progrès, John M ol­
son n’est pas seulement prompt 
à l’accepter, mais 11 réussit 
souvent a le devancer. Le Jeune 
industriel fait preuve de génie 
en affaires.

A la fin du XVIIIe siècle, le 
cheval et le canot sont les deux 
seuls moyens de transport au 
pays. Le Jeune M olson regarde 
souvent ce fleuve grandiose qui

coule aux pieds de son établis­
sement. Dès 1809, deux ans 
après le lancement du "Cler­
mont” de Robert Fulton, John 
M olson construit le premier ba­
teau à vapeur du Canada: "L’Ac- 
comodatlon”, dont les principa­
les pièces sont fondues aux 
forges du Saint-M aurice, près 
de Trois-Rivières.

Cette étonnante “chaloupe à 
fumée” transporte passagers et 
marchandises entre M ontréal et 
Québec, jetant l’ancre la nuit, 
voguant le jour, et met environ 
65 heures pour relier les deux

villes. C’est l’un des premiers 
vapeurs commerciaux du monde. 
Douze ans plus tard, la flotte 
M olson comprend sept bateaux à 
vapeur et la liaison M ontréal- 
Québec comporte deux escales : 
Sorel et Trois-Rivières. Pendant 
50 ans, la flotte M olson conserve 
la suprématie de la circulation 
fluviale sur le Saint-Laurent. 
Toujours soucieux de consolider 
et d’agrandir, tout autant que de 
créer, John M olson met sur pied 
un service de diligences entre 
M ontréal et Saint-Jean et, pour 
accueillir ses voyageurs, il cons- 

(Suite à la page 22)

a
Ne manquez pas de venir voir 

le stand de l’Hydro-Québec
■ U

Salon National de l’agricaltare 

Arena M aurice Richard, M ontréal

du 17 au 26 février 1967

Venez vous documenter sur

- le SECHAGE ARTIFICIEL du foin à 
l’air naturel

- la VENTILATION des bâtiments de ferme

Des agronomes du service agricole de l'Hydro- 

Québec des différentes régions seront présents 

pour répondre a vos demandes de renseignements.

• Record mondial de 

$108,000.00 

pour un taureau

e Demanda à l’exportation 
de pins en pins grande 
23,832 têtes vendues 
dans 41 pays en 1966

-gsm
La vach. qui *’.*t vendu le plus cher au monde - $42,000'

mn

M flP

o Plus haute moyenne 

d’un troupeau 

72 têtes $8,697.00

O Si vous voulez être un 
cultivateur de progrès 
devenez un éleveur 
de Holstein

FriesianLa race

"International Black Velvet"

I 70,747 vaches Holstein 
ont produit a 2 traites 
par |our en 1965-66 
12,102 livres de lait,
450 Ib. de gras, 3.72% ,
B.C.A. 112% -114%

F $15 millions ont été reçus 
par les éleveurs Holstein 
en 1966

L’ASSOCIATION HOLSTEIN-FRIESIAN DU CANADA
BRANTFORD, ONTARIO

O La race Holstein-Friesian 
a grandi avec le Canada

O A tous les visiteurs du 
Salon de l’Agriculture et 
aux lecteurs de "La Terre’’ 
nous offrons nos services 
puisqu’on Canada nous avons 
14,000 éleveurs Holstein 
et 2,100 dans le Québec

SECTION DU QUÉBEC:

201 est, rue Crémazie, M ontréal
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tlat-voKMn
1S9S-189T-HS8?
Avez-vous retiré un revenu
de votre travail comme salarié
ou comme travailleur à votre compte en 1966?

si oui
vous avez peut-être droit 
dès maintenant à une

rente de retraite 
Pour obtenir 
des renseignements 
et des formules 
de demande de rente

écrivez ou 
rendez-vous
au bureau de la 
Régie des Rentes 
le plus proche 
de chez vous

Visitez le stand de la

RÉGIE DES RENTES
au

SALON NATIONAL DE L'AGRICULTURE

CHICOUTIMI
200 est, rue Racine, Suite 105

HULL
191, rue Principale

MONTRÉAL
210 est, rue Ste-Catherine

QUÉBEC
521 est, boul. Charest

RIMOUSKI
176, rue de l'Evêché

SHERBROOKE
230 ouest, rue King, Suite 204

TROIS-RIVIÈRES
1266, rue Notre-Dame

REGIE DES RENTES DU QUEBEC
POSTALE 5200, QUÉBEC 2, P.Q.
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Après quinze ans

Paul BOUCHER 

D .S c .S .

V o ic i le 1 5 e S a lo n n a tio n a l d e l’A g ri­

cu ltu re ! U n e é ta p e à so u lig ne r. U n e 

b e lle o cca s io n d e co n s idé re r le ch e m in  

p a rco u ru . O n p e u t ré su m e r e t ca rac té ­

r ise r ch a cu ne d e ce s fîte s a n n ue lles e n  

se ra p p e la n t le s d e v ise s in sp ira tr ice s . 

S o u ven e z -vo u s :

1 9 5 3 - C e n t a n s d e p rog rès ;

1 9 5 4 - A g ricu ltu re é vo lu ée ;

1 9 5 3 - 1 9 55 - In fo rm a tion , co n tac t, g lo ­

r ifica tio ns ;

1 9 5 6 - M e ille u re co m p ré h e ns io n p o ur 

to u s ;

1 9 5 4 - 1 9 5 7 - S a lo n o rig ina l e t in no va ­

te u r;

1 9 5 8 - N o tre B o n n e T e rre ;

1 9 5 5 - 1 9 59 - P o u r u n e a g ricu ltu re  p lu s

p ro fita b le  e t m ie ux a p p ré c ié e ;

1 9 6 0 - L e p ro g rès p a r la T e rre e t la

F o rê t;

1 9 6 1 - Je u n e sse , riche sse d e d e m a in ;

1 9 6 2 - A g ricu ltu re^e t T o u rism e ;

1 9 6 3 - A d a p ta tio n  à l’é vo lu tion ;

1 9 64  - T e rre d ’a b o n d an ce , te rre d e
p a ix ;

1 9 6 5 - L ’a g ricu ltu re e t le s A ffa ire s ;

1 9 6 6 - L a m a ch in e rie  a g rico le e t le s

v iv re s ;

1 9 6 7 - T e rre  p rosp è re , p a ys p ro sp ère .

L e S a lo n n a tio n a l d e l ’A g ricu ltu re  p ré ­

se n te la syn th è se d e s d é ve lop p em e n ts  

te ch no lo g iqu es e t so c ia u x d e l ’a g ricu ltu ­

re  q ué bé co ise . C ’e s t l’im po sa n te v itr i­
n e d e s p rog rès d e la te ch n iq u e e t d e la  

p ro du c tion e n ra p po rt a ve c le b ie n -ê tre  

d e l’h o m m e co n s idé ré co m m e o p éra teu r 

in itia l e t co n som m a teu r fin a l d es p ro ­

d u c tio n s co n n e xe s à  l ’a g ricu ltu re .

C e tte fig u ra tion e t ce s d é filés  a n nu e ls  

so n t a u ss i v iva n ts e t sp e c ta cu la ires q u e  

p o ss ib le d e la co n trib u tio n e t d e la r i­

ch e sse d e s d iffé re n tes ré g io n s d e la  

p rov in ce , a tra ve rs d ive rs co n co u rs : 

fa m ille te rrien n e , co n na issa n ce s a g ri­

co le s , b o n la n ga g e , a p p ré c ia tio n a n im a le , 

e n g ra isse m e n t d e b o u v illo n s , a rtisa n a t e t 

e xp o s itio n  a rtis tiq u e , re ce tte s cu lin a ire s , 

e n fin re p o rta g e s a g rico le s . V a s te scé ­

n a rio d es e ffo rts  d ’h u m an isa tion  d e n o tre  

m o nd e ru ra l.

L e S a lo n d e l’A g ricu ltu re e s t u n ca r­

re fou r o ù l’o n q u itte le s se n tie rs b a ttus  

d es fo ire s e t e xp o s itio n s p o u r a ccé de r 

à d e s fo rm u les n o u ve lle s ; c ’e s t le ce n ­

tre d e te chn iqu e s n o va trice s d e n o tre  

p ro spé rité  a g rico le . Il p ré sen te le  tra ­

va il, l’é tud e e t l’a rt, e n ta n t q u ’é lé m e n ts  

ce n tra ux e t d é te rm in an ts d u d é ve lo p p e­

m e n t e t d e s ré a lisa tion s a g rico le s . L e

S a lon a ssu m e le ca rac tè re d ’u n e e xp o ­

s itio n m a té rie lle ; il co n s id è re le  tra va il 

d a n s so n illu s tra tio n  a c tive  e t le  p ré se n­

te so u s so n a sp e ct le  p lu s p ro fo nd , c ’e s t- 

a -d lre e n ta n t q u e syn th èse d e to u te s  

le s fa cu lté s h u m a in e s , d a n s to u s le s  

d o m a in e s o ù l’h o m m e ru ra l e xe rce so n  

a c tiv ité .

L e S a lo n é ta le le s p lu s ré ce n te s ré a ­

lisa tio n s d e la  m é ca n isa tio n e t d e l ’a u to ­

m a tio n ; il illu s tre é g a lem e n t le s co n ­

q u ê te s ré a lisé s d a n s l’o rg a n isa tio n d e  

l’é tud e , d e l’e ffo rt In d iv id u e l e t co lle c ­

tif, d a n s l’o rga n isa tio n co m m u na u ta ire  

e t syn d ica le g râ ce à d e s co llab o ra tio n s  

d e d iffé re n te s so u rces .

L e S a lo n fo n d e so n su ccè s su r l’é d u ca­

tio n , le s co n tac ts in te llig e n ts , la p u b li­

c ité d é m o n s tra tive , la  co o p éra tio n e n ri­

ch issa n te e t m ê m e l’a rt q u i cé lè b re e t 

g lo rifie le trava il s i so u ve n t o b scu r. 

L ’a rt, ce t é lém e n t ve rs le s ra ffin em e n ts  

d e la c iv ilisa tio n , b a se d u d e s tin  n a tio n a l 

a u q u e l n o us n e p o u vo n s n o u s so u s tra ire .

L e S a lo n e s t le p a n o ra m a h is to riqu e  

e t fu tu ris te d e n o tre  a g ricu ltu re , o ù d i­

ve rse s fo rm u le s s 'e n ch a în e n t le s u n e s 

a u x a u tres p o u r n a rre r e t illu s tre r le  

trava il d e l’a g ricu lte u r q ué bé co is . C e 

co n co urs d ’in itia tive s  te ch n iq ue s e t th é o ­

r iqu e s , sc ien tifiq ue s , cu ltu re lle s e t a r­

tis tiq u e s ré vè le  a u x v is ite u rs le s  fa c te u rs  

à la b a se d e n o tre v ie co m m e cu ltiva ­

te u rs e t é le ve u rs , q u é bé co is e t ca n a ­

d ie n s , a rtisa n s e t a rtis te s vo u é s à u n  

a ve n ir d e p ro sp é rité  d a n s l’u n ité .

VISITEURS DS MARQUE AU SALON

15 ans d’histoire

- ' ü

(1 ) “P e tit p o u ss in  d e v ie n d ra g ran d” , se m b le d ire le  C a rd in a l L é g er a u co u rs d ’u n e v is ite  a u 4 iè m e  

S a lo n N a tio n a l d e l’A g ricu ltu re  e n 1 9 57 .

(2 ) L ’E g lise e t l’E ta t h o n o ren t la F a m ille  T e rrien n e : S o n E m in e n ce le  ca rd in a l P a u l-E m ile  L é ge r 

e t le  g é n é ra l G e o rg e s V a n le r, G o uve rn eu r G é n é ra l d u  C a n a da , fé lic ite n t M . e t M m e G e o rg e s -H e n ri 

L e m ire , la u ré a ts d u co n co u rs 1 9 64 d e la  F a m ille  T e rrie n n e .

(3 ) “M o ns ie u r M o n tréa l” , u n a m i d u S a lon . O u ve rtu re  o ffic ie lle  d u 1 e r S a lo n , e n fé v rie r 1 9 53 , p a r 

le m a ire d e M o n tré a l d ’a lo rs , M . C a m ilie n H o ud e , q u i d é c la ra it : “C ’e s t la  p lu s b e lle  e xp o s itio n  

ja m a is te n u e d a n s n os m u rs". O n re m arq u e su r ce tte  p h o to , M . R e n é T ré p a n le r, a lo rs  so u s - 

m in is tre % d e l’A g ricu ltu re d u Q u é be c . M . S ta n is la s C h ag n on , a ss is ta n t-so u s -m in is tre  d e l ’A g ri­
cu ltu re à O tta w a , M g r O liv ie r M a u rau lt, a lo rs re c te u r d e l’U n ive rs ité  d e M o n tré a l, e t M . J .-U . 

B o ye r, p rés id en t d e la  B a n q u e P ro v in c ia le  d u C a n a da .

(4 ) L e M a ire d e M o n tré a l e t M m e D ra pe a u re ço ive n t à l’Ile  S te -H é lè n e , le s je un e s p re m iè re s  d u  

S a lo n 1 9 56 .

(5 ) L e re g re tté P a u l C o m to is , L ieu te na n t-G o u vern eu r d e la p ro v in ce , é ta it u n  v is iteu r a ss id u d u  

S a lo n N a tio n a l d e l’A g ricu ltu re .

(6 ) L e D r G u s ta ve T o up in , p rés ide n t d u S a lo n N a tio n a l d e l ’A g ricu ltu re d e 1 9 5 3 à 1 9 65 , m o n tre  u n d e s  

n o m b re ux tro p h é es d e s co n cou rs d u S a lo n à l’H o n . D o ug la s H a rkn e ss, m in is tre  d e l’A g ricu ltu re  

d u C a n ad a , lo rs d e la  v is ite  d e ce lu i-c i a u S a lo n d e 1 9 59 .

(7 ) L ’H o n . A d rie n L é ve sq u e , m in is tre  d e  l'A g ri­

cu ltu re  d u N .-B run sw ick  e t l’H o n . L o u is  R o - 

b ich a u d , P re m ie r M in is tre  d u  N .-B run sw ick , 

p ren n en t u n re p as g a s tron o m iq u e so u s le s  

re g a rd s a m u sés d u re g re tté D r G u s ta ve

T o u p in .

y .y .y .
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L a  F a m il le  T e r r ie n n e  

1 9 6 7 :

par Françoise GAUDET-SMET

Tand is que vers notre Terre  
des hom m es sourdent, ja illissent 
s ’an im ent tous les espo irs de 
contacts et d’échanges _ fécon- 
dants, une grande jo ie adûs’ins­
ta lle r en ces H om m es de la  te rre 
que sont au pays de S a in t-P rim e 
(R oberva l) les Johnny B ergeron. 
Le ju ry de la “Fam ille Terrien ­
ne” vien t de proclam er en eux 
sa fam ille de l’année 1967.

D es nom s nouveaux s ’a jou tent 
a ins i à la lis te dé jà im posante  
des lauréats de cette institu tion 
qu i ne crée j>as les va leurs, 
m a is les révè le avec fie rté .

L ’h is to ire de ces v ies fortes 
e t tenaces, va leureuses et fe r­

tiles, s ’écrit d ’année en année 
avec les m êm es m ots de fidélité, 
de labeur in te lligen t et persévé­
ran t; au jourd’hu i com m e h ier, 
pour dem ain , e lle  s ’exprim e dans 
les m êm es thèm es de coopéra­
tion et d ’accord, présente les 
m êm es exigeantes vertus de 
croyance e t de constance.

Les prem iers de ces B erge­
ron étaient présents au pays de 
Q uébec dès 1666. P ar a lliance, 
il s ’y a jou te du S im ard , de la 
société co lonisa trices des “V ing t 
-e t-un” ; il s ’y m arie du T rem ­
b lay ; des bonnes races qu i con­
juguent leurs e fforts , s ’a ident e t 
s ’entr’a ident sans cesse, tou tes

M

L a  F o n d a t io n

d e  la  F a m il le  T e r r ie n n e

par Paul BOUCHER, D .S c .S .

de la Fam ille Terrienne a été organ isée dans le 
cadre du S alon nationa l de l’A gricu lture de M ontréa l, en 195G .

La Fondation de

1967: fam ille Johnny B ergeron

a lliances valan t pour la terre  
par e t avec le foyer.

Johnny B ergeron, lauréat de 
la M éda ille d ’o r et C om m andeur 
de l’o rdre du M érite agrico le, 
p rés ide au jourd ’hu i à un groupe­
m ent im posant de coopéra tion fa ­
m ilia le très économ iquem ent e f­
ficace. D eux de ses fils , é tabU s 
en A lberta, e t s ’augm entant m ê­
m e, entre autres, d ’un pe tit-fils  
agronom e, m ènent exactem ent la  
m êm e vie que les cinq autres 
garçons, alliés alentour “du 
v ieux b ien” , “à l’au tre bout du 
pays” , avec les beaux-frè res. 
E nsem ble , ils sont une institu ­
tion. 125 vaches la itiè res : des 
cham ps, des étab les, des silos, 
des rem ises, de la m ach inerie , 
des m oteurs et des m ains i>our 
assurer la livraison régu liè re , 
beau tem ps, m auva is tem ps, de 
500 p in tes de la it par jour, 1,200 
à 1,300 porcs pour le m arché, 
60 ,000 douza ines d ’oeufs, requis 
par les hôp itaux. Q ue de ch iffres 
e t de trava il ! L ’expérience et 
la sagesse des anciens con jugués 
avec l’a rdeur et la science des 
jeunes, perm etten t que la vie  
continue , be lle, exem plaire en 
tous dom aines.

La fam ille Johnny B ergeron, 
richesse de notre te rro ir e t sym ­
bo lisan t tou tes les autres de la 
m êm e pro fess ion , sera en fé­
vrie r procha in la grande fam ille  
fê tée , au S alon de l’A gricu lture . 
E lle y est dé jà a ttendue e t b ien­
venue.

tU U IC uu ------ °-------------- -------------t

La prem ière proclam ation a eu lieu en févrie r 1957. Le 26 novem ­
bre 1962, il y a eu incorpora tion régu lière , a Q uébec, de la Fonda­
tion de la Fam ille Terrienne.

Les buts de la Fondation de la Fam ille Terrienne (F .F.T .) sont 
les su ivants : organ iser chaque année une enquête - concours de 
la fam ille te rrienne avec l’a ide d ’associa tions in téressées; prom ou­
vo ir les in térê ts de la fam ille te rrienne; prendre tou te in itia tive  
susceptib le de défendre , protéger et déve lopper les in té rê ts de la 
fam ille te rrienne; organ iser à ces fins des réun ions, conférences, 
assem blées, expositions et é tablir un secré taria t; im prim er, éd ite r, 
d is tribuer toutes pub lica tions pour les fins ci-dessus ind iquées; 
à ces fins, recue illir des fonds ou d ’au tres b iens.

La F .F.T . condu it des enquêtes-concours sur des fam illes te r­
riennes particu liè rem ent m éritan tes se lon une offic ie lle éche lle 
de po intage. C haque année, depuis 1957, il y a eu proc lam ation de 
la “Fam ille de l’année” . D ’autre part, en 1962, la F .F.T . a publié 
le tom e I du “M ém oria l de la Fam ille Terrienne” . Le tom e II 
para îtra au cours de l’é té procha in . C ’est a ins i que la F .F .T . est 
une in itia tive qu i veut g lo rifie r les fam illes te rriennes particu liè ­
rem ent m éritan tes, par su ite de leurs réalisa tions hum aines et 
économ iques - grâce surtou t au rayonnem ent soc ia l de ses m em bres.

1957: fam ille P h ilippe M arso la is

C E L U I D I 
M E U N E R II

Votre Meunerie "CO-OP" est la seule entreprise agricole à vous offrir :l

E
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C h o ix  c o m p le t d 'e n g r a is  g r a n u la ir e s  " C O -O P "  h o m o g è n e s  
e t  u n ifo r m e s .

D e s  s e m e n c e s  " C O -O P "  d e  p r e m ie r  c h o ix .
—  C é r é a le s  " C O -O P "  —  s e m e n c e s  e n r e g is tr é e s  e t c e r t i f ié e s .

G r a in e s  fo u r r a g è re s C O -O P "  —  s e m e n c e s  r e c o m m a n d é e s  p a r  le  C o n s e i l d e s  S e m e n c e s  d u  Q uébec.

U n  c h o ix  c o m p le t d e  p r o d u its  " C O -O P "  p o u r la  p r o te c t io n  d e  v <  
c u ltu r e s .

—  D é s in fe c ta n ts  " C O -O P "  p o u r s e m e n c e s .

-  H e r b ic id e s  " C O -O P " .

—  F o n g ic id e s  " C O -O P " .

-  In s e c t ic id e s  " C O -O P " .

—  L a b o ra to ir e  p o u r  a n a ly s e s  d e  s o l .

V IS ITE Z N O TRE K IO S Q U E A U S A LO N N A TIO N A L D E L 'A G R IC U LTU R E , 17-26 FÉ V R IE R , A R E NA M A U R ICE R ICH AR D .

P A G E  IB  -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  I fé v r ie r  1 9 6 7
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M o u lé e s  e t fe r li ia n h

V o t r e  M e u n e r ie  " C O -O P " .
—  E q u i l ib r e  v o s  g r a in s  d e  fe r m e  e n  y  a jo u ta n t d e s  p r o té in e s  e t d e s  m in é ra u x  e s s e n t ie ls  v ita m in é s  

" C O -O P " .

—  T r a n s fo r m e  v o s  g r a in s  d e  fe r m e  e n  M O U L É E S  É Q U IL IB R É E S  à  g r a n d  r e n d e m e n t .

—  A s s u r e  u n  c o n t r ô le  r ig id e  d e  la  q u a l i té  d e s  in g ré d ie n ts  à  to u te s  le s  é ta p e s  d e  la  fa b r ic a t io n .

—  M e t à  v o t r e  s e r v ic e  6  fe rm e s  d e  r e c h e r c h e s  " C O -O P "  p o u r v o u s  fa ire  b é n é f ic ie r d e s  p lu s  r é ­

c e n ts  d é v e lo p p e m e n ts  e n  n u t r i t io n  a n im a le .

—  O f fr e  e n  e x c lu s iv i té  d e s  p r o d u its  v e d e tte s  " C O -O P "  p o u r a c c ro ît re  la  p r o d u c t iv ité  d e  v o s  é le ­

v a g e s  te ls  :

P O R D E X o o v »  M E L V -O -L A C

„  ___  P O U S S E X V IO L  A C P U LP -O - LA C
0 U S  LES S ER V IC E S " C O -O P "  -  T O U S  L E S  P R O D U IT S  " C O -O P "  V O U S  S O N T  O F F E R T S  P A R  V O T R E  E N T R E P R IS E , V O T R E  M E U N E R IE  " C O -O P " .

0 O P É R A T IV E  F É D É R É E  D E  Q U É B E C
S E R V IC E D E S M O U LÉ E S & FE RTIL IS A NTS

4 3 9 4  S t -A m b r o is e , M o n tr é a l , P .Q . 1 5 0  S t -P ie r r e , Q u é b e c , P .Q .

I fé v r ie r 1 9 6 1  -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  P A G E  1 9

1958: fam ille J. E rnest B ourgeo is 1961: fam ille N arc isse G erva is 1 9 6 4 : fa m il le  G e o rg e s  H e n r i L e m ir e

1959: fam ille P h ilippe P ep in 1962: fam ille Joseph B oucher 1965: fam ille W alte r B enoit

1960: fam ille D onat G iord 1963: fam ille P ierre G uino is 1966: fam ille L . Joseph M arcotte

O T R E



obm Hood en collaboration avec le

SALON NATIONAL DE L’AGRICULTURE 
présente un

ce PÂTÉ AU POULET-PÂTÉ QUI PLAÎT”

2e ET 3e PRIX
Un téléviseur G.E. en cou­
leur, 11 pouces.

BONI DE $10000
offert au cercle, association 
ou école dont font partie la 
gagnante et les deux autres 
finalistes.

1er PRIX
Un coupé sport 
CAMARO 1967, 
modèle "hardtop".

'T

Vous êtes invités à assister 

à Vépreuve finale du concours

LE MARDI 21 FÉVRIER 1967
À TROIS HEURES DE L’APRÈS-MIDI

À L’ARÉNA MAURICE RICHARD

• VOYEZ les finalistes exécuter leur recette 
sur la scène

• TROIS personnalités du monde culinaire 
jugent les pâtés devant vous

• LA VOITURE CAMARO et les téléviseurs
en couleur sont remis sur place aux gagnantes

• LES TROIS recettes primées sont distribuées 
aux spectateurs
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L E S  J E U N E S 1 1 S 1 L I I N
S iïb s w S

U N E  F A M I L L E  D E  

M A I T R  E S -E  L  E  V  E  U R S

N ic o le  M e il le u r e t s e s  2  f r è r e s ,  

d e L a n d r le n n e , A b it ib i e s t , o n t  
p a r tic ip e a v e c s u c c è s a u c o n ­

c o u r s d e je u n e s d é fr ic h e u r s d e  
1 9 6 5 . N ic o le s ’e s t p a r t ic u liè r e ­

m e n t d is t in g u é e e n d é c r o c h a n t  

2 c h a m p io n n a ts a v e c s o n  b o u ­

v i l lo n  H e r e fo r d .

S A G E S  C O N S E I L S  

D ’U N  S O U S -M I N I S T R E  

A  D E  J E U N E S  E L E V E U R S

L o rs d u  1 e r  c o n c o u r s  d e s  J e u n e s  

d é f r ic h e u rs e n  1 9 5 9 , M . R o m é o  

L a la n d e , s o u s -m in is tr e  d e l ’A ­

g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n is a t io n , 

a te n u  à  a id e r p e r s o n n e l le m e n t  

le s  je u n e s d a n s la  p r é p a r a t io n  d e  

le u rs a n im a u x  a v a n t le  J u g e m e n t.  

C ’e s t d ’a i l le u r s  s o u s  l ’im p u ls io n  

d u s o u s -m ln is tr e  a c tu e l q u ’a 'é té  

la n c é c e c o n c o u r s d ’é le v a g e d e  

b o u v il lo n s .

C h r is t ia n e T r e m b la y  d e F a la r -  

d e a u , C té C h ic o u t im i, 2 e p r ix  

C h a m p io n n a t d e  r é s e r v e .

F E L I C IT A T I O N S  
B I E N  M E R I T E E S .

Y v e s M u a rd , d ’O b a s k a , A b it ib i  

e s t , a v u s e s e f fo r t s  d a n s l ’é ­

le v a g e d e s b o v in s d e b o u c h e r ie  

d û m e n t c o u ro n n é s lo r s d e la  

p ro c la m a tio n d e s la u r é a ts a u  

c o n c o u rs 1 9 6 6 d e s  J e u n e s d é fr i ­

c h e u rs . S o n  b o u v il lo n  A n g u s J u g é  

B ra n d c h a m p io n  lu i a  r a p p o r té  
■a J o lie s o m m e d e $ 3 ,8 5 2 .5 0 .  

D a n s la  p h o to  c l-d e s s u s , c e t  h e u ­

re u x  g a g n a n t r e ç o it le s  f é l ic i ta ­

t io n s d e M . H o n o r â t P e lle r ln ,  

c o o rd o n n a te u r d e s e n c h è r e s d e  
b o u v il lo n s , e t d u  r e p r é s e n ta n t d u  

M a ire  d e  M o n tr é a l .

C O N C O U R S  D E  C O N N A IS S A N C E S  A G R IC O L E S
p a r P a u l B o u c h e r , D .S c .S .

L e S a lo n d ’A g r ic u ltu re d e  

M o n tré a l o rg a n ise c h a q u e a n ­

n é e d iv e rs c o n c o u rs c u ltu re ls .  

L ’u n d e s p lu s im p o rta n ts e t d e s  

m ie u x c o n n u s e s t c e lu i d e s c o n ­

n a is s a n c e s a g ric o le s , te n u e n  

c o o p é ra tio n a v e c le m in is tè re  

p ro v in c ia l d e l’A g ric u ltu re . A  

c e c o n c o u rs p e u v e n t p a rtic ip e r  

to u s le s je u n e s e t m o in s je u n e s ,  

o r ig in a ire s d e la c a m p a g n e o u  

d e la  v ille . U n e se u le  c o n d itio n :  

l’é tu d e s é rie u s e e t p ré a la b le  

d ’u n q u e s tio n n a ire é la b o ré , d is ­

tr ib u é s u r d e m a n d e .

L e g ra n d p u b lic p e u t d o n c  

p re n d re p a rt à c e c o n c o u rs e t 

é ta b lir c o m b ie n l’a g r ic u ltu re  

d ’a u jo u rd ’h u i e s t é v o lu é e , e x ig e  

d e c o n n a is sa n c e s , d e c a p ita u x ,  

d e tra v a il e t d o it ê tre c o n s id é ­

ré e c o m m e u n e e n tre p r is e ju s te , 

lé g itim e e t v ita le d e n o tre é c o ­

n o m ie . T o u s le s jo u rs il e s t  

q u e s tio n d u p rix d e s p ro d u its  

a g r ic o le s . O n m e t p a rfo is e n  

d o u te le s ré c la m a tio n s d u  m o n d e  

ru ra l. O n ira m ê m e ju sq u 'à  s u s ­

p e c te r la c o m p é te n c e d e s p ro ­

d u c te u rs , a ff irm a n t q u ’il e s t s o ­

c ia le m e n t in ju s te e t ré v o lta n t 

d e c o n d a m n e r le s o u v rie rs e t 

a u tre s c o n s o m m a te u rs à p a y e r  

d e s p rix m a jo ré s à c a u se d e s  

fa ib le s re n d e m e n ts o b te n u s p a r  

tro p d e p ro d u c te u rs d o n t o n d é ­

p lo re l’in c o m p é te n c e . D ’o ù  

l’ im p o r ta n c e , p o u r le s a g ric u l­

te u rs , d e p ro u v e r q u ’ils s o n t à  

la p a g e e t q u e le u rs ré c la m a ­

tio n s s o n t lé g itim e s . P a r s o n  

c o n c o u rs d e c o n n a is s a n c e s , le  

S a lo n fo u rn it a u x in té re s sé s  

l’o c c a s io n  d e fa ire  c e tte  p re u v e .

D e n o s jo u rs , l’a m o u r d e la  

te r re , m ê m e s ’ il e s t in d is p e n s a ­

b le , n e s u ff it p lu s . P o u r q u ’u n e  

e x p lo ita tio n a g ric o le s o it p ro s ­

p è re , o u m ê m e se u le m e n t é c o n o ­

m iq u e m e n t v ia b le , il fa u t d e  

p lu s e n p lu s d e s c u ltiv a te u rs  

in s tru its , o u v e r ts a u p ro g rè s , 

b ie n a u c o u ra n t d e s d é c o u v e r ­

te s a g ro n o m iq u e s e t s a c h a n t a d ­

m in is tre r u n e fe rm e , te n ir u n  

b u d g e t, e t à l 'o c c a s io n d é fe n d re  

le u r c a u s e . D ’a u tre  p a rt la fo rc e  

d e la c o o p é ra tio n e t d u s y n d i­

Â u p ro c h a in  S a lo n  n a tio n a l d e l ’A g ric u ltu re  q u i a u ra  lie u  à  

l 'A ré n a M a u ric e R ic h a rd , d u 1 7 a u 2 6 fé v r ie r , d e s c u lt iv a ­

te u rs a u th e n tiq u e s  p a r tic ip e ro n t a u x  c o llo q u e s s u r la g e s tio n  

d e fe rm e . Il y e n  a u ra  u n d ir ig é  p a r d e s c u lt iv a te u rs d e l’O n ­

ta r io , u n a u tre  p a r d e s c u lt iv a te u rs  d u  Q u é b e c , e t u n  tro is iè ­

m e p a r d e s c u lt iv a te u rs d u N o u v e a u -B ru n s w ic k . C i-d e s s u s ,  

M M . G é ra rd  R a y m o n d , (à g a u c h e ) d e C u m b e rla n d , O n ta r io , e t  

J .-C . D u tr is a c , d 'O rlé a n s , O n ta r io , d e u x  d e s q u a tre  re p ré s e n ­

ta n ts d e l’A g ric u ltu re  o n ta r ie n n e .

c a lis m e n e p ro v ie n t p a s s e u le ­

m e n t d e la c o m p é te n c e d e c h e fs  

iso lé s d e la m a s s e , m a is a u s s i  

d e la p u is s a n c e d u g ra n d n o m ­

b re d e m e m b re s c o n sc ie n ts e t 

c o n v a in c u s , q u i sa v e n t c o m ­

p re n d re , é p a u le r le u rs re p ré s e n ­

ta n ts e t d é m o n tre r p u b liq u e m e n t 

le u r v a le u r p ro fe s s io n n e lle .

L e s c o n c o u rs d u S a lo n o f­

f re n t c e tte  p o ss ib ili té . L e c o n ­

c o u rs d e c o n n a is s a n c e s a g r ic o ­

le s e s t p lu s p a rtic u liè re m e n t 

d é m o n s tra tif . Il e s t c o n ç u c o m ­

m e su it: le s a v o ir d u c u ltiv a te u r 

e s t ré p a rti e n u n e q u in z a in e d e  

s e c te u rs . D a n s c h a c u n d e c e u x -  

c i tro is q u e s tio n s so n t p ré v u e s . 

L e s ré p o n s e s n e s o n t p a s d o n ­

n é e s , ju s te m e n t p o u r in c ite r le s  

c o n c u rre n ts à ré f lé c h ir e t à é tu ­

d ie r , à o u v rir u n liv re , u n e re ­

v u e , u n jo u rn a l, à s e re n s e ig n e r  

o ù ils le ju g e n t à p ro p o s . L e s  

o rg a n isa te u rs su g g è re n t a u x fu ­

tu rs c o n c u rre n ts d ’é tu d ie r e n  

g ro u p e le s q u e s tio n s d iff ic ile s  

o u litig ie u s e s . E t l’o n p e u t à  

c e tte fin in v ite r u n sp é c ia lis te  

d u v o is in a g e . T o u s sa v e n t q u e _  

le s a g ro n o m e s e t a u tre s te c h n i­

c ie n s s o n t to u jo u rs à le u r d is ­

p o s itio n .

A jo u to n s q u e l’o n c o n s id è re  

c e tte fa ç o n d e p ro c é d e r c o m m e  

p a r tic u liè re m e n t p é d a g o g iq u e e t 

s u s c e p tib le d e d o n n e r le s ré s u l­

ta ts le s p lu s d u ra b le s . L o rs ­

q u ’o n a à b û c h e r p o u r tro u v e r  

u n e ré p o n s e s a tis fa is a n te , o n  

s ’e n so u v ie n t m ie u x e t l’o n a p ­

p re n d d u m ê m e c o u p â s ’e x p ri­

m e r c la ire m e n t e t à d é fe n d re u - 

n e o p in io n . C ’e s t là a u ta n t d e  

c h o s e s e x trê m e m e n t p ro f ita b le s  

à  b ie n  d e s p o in ts d e  v u e .

P a rtic ip e r à c e s c o n c o u rs  

a ttis e la c u r io s ité e t p e u t s u s ­

c ite r d e s d isc u s s io n s e n r ic h is ­

s a n te s ! A p rè s l'e x a m e n , o n p e u t 

d e m a n d e r d e s p ré c is io n s e t m ê ­

m e to u te s s o rte s d e re n s e ig n e ­

m e n ts a u x e x a m in a te u rs , c a r  

c e u x -c i o n t é té c h o is is e n ra i­

s o n d e le u r c o m p é te n c e e t d e  

le u r a m a b ilité . L a v a le u r e n  

p r ix  d e c e s c o n c o u rs n ’e s t p a s

n é g lig e a b le p u is q u 'e lle d é p a s s e  

le s S 2 ,0 0 0 .0 0 .

C e d é s ir d e s a v o ir ré s u lte  d u  

s o u c i q u e l’o n a d e s e s re s p o n ­

s a b ili té s . Il fa u t a sp ire r à s e  

q u a lif ie r , fa c e a u x d e v o irs e t 

re s p o n s a b ili té s d e n o tre é p o q u e .  

L a p e rsé v é ra n c e tro u v e ra s a ré ­

c o m p e n se  n o n s e u le m e n t d a n s le  

p e rfe c tio n n e m e n t  in d iv id u e l,

m a is a u ss i d a n s le s a v a n ta g e s  

q u i e n d é c o u le ro n t p o u r la fa m il­

le  e t to u te la  c o m m u n a u té . L ’a p ­

p u i q u e n o u s d e v o n s à n o s c o n ­

c ito y e n s n ’e s t p a s u n m y th e , 

c ’e s t u n e ré a lité .

E c o u te z m a d a m e F ra n ç o is e  

G a u d e t-S m e t: " L a sc ie n c e a ff i­

c h é e p a r to u te s le s p e rs o n n e s  

q u i e x p r im e n t u n e id é e , u n e  o p i­

n io n , u n e c o n n a is sa n c e p ro fe s ­

s io n n e lle d o it ê tre s o u te n u e d e  

la v ô tre , q u i v iv e z to u te s le s  

é ta p e s d u g e rm e à la fle u r , d u  

f ru it à la  m o is s o n , d e la  c o n se r ­

v a tio n à la c o n s o m m a tio n , q u e  

c e s o it p o u r l 'o e u f o u le p a in ,  

le la it o u le b e u rre , l’é p in e tte  

o u le tis s u . V o tre p ré se n c e a u x  

c o n c o u rs d u S a lo n , c ’e s t l’ir ­

re m p la ç a b le tra it d ’u n io n q u i 

v o u s a tta c h e a u p a y s to u t e n ­

tie r , p a rc e q u ’il lie e n su ite  to u ­

te la  n a tio n  à v o tre la b e u r , c o m ­

m e u n e g ra n d e p o ig n é e d e  

m a in s d e ré e lle s y m p a th ie . 

V o u s a v e z b e s o in d e s a u tre s?  

T o u s le s a u tre s o n t b e s o in d e  

c e q u e v o u s fa ite s . Q u ’ils s a ­

c h e n t a u ss i c e q u e v o u s s a v e z  

d e v o tre p ro fe s s io n , d e v o tre  la ­

b e u r , d e l’e s tim e q u e v o u s e n  

a v e z . -Irre m p la ç a b le c o m m e  

tra it d ’u n io n e n tre la n a tio n e t 

v o u s , e n tre  v o u s e t n o u s !”

C u ltiv a te u rs , p ro fite z d e  

l’o r ig in a lité e x c lu s iv e d u S a lo n  

n a tio n a l d e l’A g ric u ltu re p o u r y  

v e n ir n o m b re u x ; p ro f ite z d u c a ­

ra c tè re u n iq u e , a u p a y s , d e s  

c o n c o u rs d u S a lo n p o u r p ro u v e r  

q u e v o u s ê te s p a r v o s c o n n a is ­

s a n c e s à la  h a u te u r d e  v o tre  tâ ­

c h e . A in s i v o u s ju s tif ie re z le s  

lé g itim e s p ré te n tio n s e t re v e n ­

d ic a tio n s d e n o tre m o n d e a g ri­

c o le . C ’e s t là v o tre p u b lic ité .  

A tte n tio n : l'A g ric u ltu re e t la  

P ro v in c e  v o u s o b se rv e n t!
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Tout Q U ...

(Su ite de la page 15)

tru it le prem ier hôte l de luxe 

de M ontréal, le 'M ansion H ouse”.

Encore parti à la recherche 

d ’un nouveau défi, John M olson 

conçoit le pro je t de constru ire  

un chem in de fer, proje t que 

réalisera son fils John, quelques 

années p lus tard .

C ’est en ju illet 1836 qu’on inau­

gure offic ie llem ent le prem ier 

chem in de fer du C anada, re liant 

Lapra irie et Saint-Jean, port 

d ’a ttache des bateaux M olson en 

service sur le lac C ham pla in. 

Les ra ils sont des pièces de 

bo is bardées de fer et la pre­

m iere locom otive, com m andée 

en Angle terre , a tre ize p ieds^de 

longueur et sa chem inée s’é lè ' e 

a onze pieds au-dessus du sol. 

P lus tard baptisée “D orchester” 

l’eng in parcourt la distance de 

ld m illes et dem i en 59 m inutes.

C ’est encore John M olson qu i, 

en 1825, devient le plus im por­

tant actionnaire du prem ier théâ­

tre ^perm anent de M ontréa l, le  

Théâtre R oyal, où C harles D ic­

kens vient charm er les M ontréa­

la is en 18-12. En 1839, l’un de 

ses fils se porte unique acqué­

reur de l’institution et contribue 

largem ent à l’essor artis tique 

de la m étropole .

D ans les années qui su ivent, 

les tro is fils de John M olson 

s ’em plo ient à accroftre le pa­

trim oine fam ilia l e tà exercer, 

chacun dans sa sphère propre, 

les tro is qualités m aftressesqui, 

derrière la personnalité ind iv i­

duelle de chacun de ses m em bres, 

perpétuent le caractère de la fa­

m ille M olson et constituent son 

b lason m oral : prob ité, hum anité , 

confiance.

Entre 1810 et la rebellion de 

1837, John donne une rem arqua­

b le im puls ion aux entreprises de 

son père. Son in fluence est aussi 

ind ispensable à l’expansion des 

services m aritim es que l’est 

ce lle de Thom as à la d irection 

de la brasserie et ce lle de W il­

liam , plus tard, dans le m onde 

de la finance.

P résident - fondateur de la 

com pagnie de chem in  de fer, John

reste associé à l’entreprise et 
prend une part très active à 

l’installa tion de __1’éc la irage au 

gaz à M ontréal, à titre de pré­

sident du com ité de rég ie de la 

C ity G as C om pany, qu i deviendra 

la M ontreal L ight, H eat &  Power. 

Les dern ières années de sa v ie 

sont p lutô t consacrées aux oeu­

vres com m unauta iresqu’au com ­

m erce.

Thom as, le deuxièm e fils de 

John M olson, prend en m ain les 

a ffa ires de la brasserie . Il 

rapporte , d ’un voyage d’étude en 

Angle terre , une vaste connais­

sance de l’art du brassage et il 

s ’em plo ie à am éliorer sans cesse 

les produits de l’usine.

En ce jfom aine, Thom as se con­

form e à la tradition de qualité 

instituée par son père, dans les 

m ém oires duquel on lit : " ... 

m on but principal est_ de porter 

la qualité de m a bière a % son 

po int de perfection” . Après un 

de in i-s iècle de persévérance et 

de fructueux efforts, Thom as 

cède à son tour la d irection de la 

brasserie à ses tro is fils , qui 

continuent dignem ent à oeuvrer 

se lon la tradition fam iliale .

Q uinze ans pour une exposition 

agrico le ce n’est pas un anni­

versa ire com m e les autres. 

C ’est une étape im portante . Le 

Salon national de l’agricu lture 

a quinze ans. Il est né d’un 

besoin urgent et a été créé par 

un agronom e progressif doublé 

d ’un adm in istra teur averti. U ni­

quem ent appuyé sur la fo i d ’une 

va illante équipe bénévole, sur la  

confiance et la fidé lité des agri­

cu lteurs et du grand public, sur 

l’in térê t que lu i portent ses ex­

posants, le Salon franch it cette  

é tape sans fausse m odestie , fie r 

de son indépendance autant que 

de son succès.

En regardant vers le passé, 

il y a dès le début, en 1953, 

quinze ans d ’e fforts pour appor­

ter une contribution a l’éducation  

et à l’in form ation de l’agricu l­

teur et à la g lorifica tion de son 

travail essentiel au bien être

W illiam , le tro is ièm e fils de 

John, m arque le m onde de la 

finance, m êm e si, à la m ort de 

son père, en 1836, il devient 

co-propriéta ire de la brasserie.

Au fil des générations les des­

cendants de John M olson se suc­

cèdent à la d irection de la bras­

serie , pendant que le nom de la 
fam ille M olson s’associe à un 

nom bre tou jours cro issant d ’or­

ganisations et d ’institu tions.

Le m odeste étab lissem ent de 

1786 a progressé au point de 

devenir la p lus im portante bras­

serie autonom e du C anada; e lle 

se classe m êm e parm i les six 

p lus grandes brasseries du m on­

de entier.

La com pagnie, au cours de 

cette m êm e période, a élarg i 

son cham p d’action à tout le  pays 

e t elle explo ite aujourd’hu i, en 

p lus de son établissem ent à 

M ontréa l, des brasseries à Van­

couver, C olom bie-B ritannique; 

Lethbridge et Edm onton, A lber­

ta ; Prince-A lbert et R egina, 

Saskatchew an; W innipeg, M ani­

toba; Toronto, O ntario ; et Sain t- 

Jean, Terre-N euve.

généra l. Q uinze ans pendant 

lesquels une révolu tion techni­

que a llait prendre corps. Q uin­

ze ans pendant lesquels les a- 

gricu lteurs avaient besoin de 

rense ignem ents précis sur les 

données d’une agricu lture nou­

ve lle. La m otorisation, la m é­

canisation, la fertilisation, l’a li­

m entation ra tionnelle du cheptel, 

la protection des cu ltures, etc., 

rien n’a été oublié durant les 

sem aines agrico les qui se sont 

succédées sans interruption en 

février de chaque année à M ont­

réal.

Q uinze ans de contacts fruc­

tueux avec tous les é lém ents de 

l’agriculture , cu ltiva teurs, agro­

nom es, gouvernem ents, sala i­

sons, m inoteries, fabricants de 

m achines et d ’équipem ents agri­

co les, m anufacturiers de nourri­

tures pour le béta il, laborato ires 

e tc. U n effort loya l et in fa ti­

gab le pour am orcer une co llabo­

ra tion entre la ville et la cam ­

pagne. Q uinze ans d’une expo­

s ition qui a suscité la tenue de 

co lloques d’agricu lteurs et de 

spécia lis tes pour une étude fruc­

tueuse des principaux prob lèm es 

agrico les. Par ses kiosques, 

exh ib its, dém onstra tions, con­

cours, causeries, sém inars, c li­

n iques et m anifestations, le 

Salon a contribué avec réa lism e 

et dynam ism e au progrès et à la 

transform ation de l’agricu lture .

En regardant le présent, c ’est 

le chem in parcouru par l’agri­

cu lture canadienne qui retient 

notre attention. Aux prises avec 

de sérieuses d ifficu ltés au début 

des années ’50, l’agricu lture a 

“ tenu” et e lle a réa lisé depuis 

une révolu tion qui lu i pose de 

nouveaux problèm es. Le pro­

grès technique ne se ra lentit 

guère. Les m ises à jour de 

m éthodes conservent toute leur 

im portance. M ais la sévérité  

des conditions économ iques n’a 

fa it que rendre plus vaste l’é­

venta il des soucis du m onde a- 

grico le : organisation du travail, 

gestion des entreprises, co llabo­

ra tion entre agricu lteurs, m ise 

en m arché et com m ercia lisa tion  

des produits de la ferm e. L’in­

form ation et l’im puls ion que le 

Salon doit donner s’é larg it et 

souligne davantage sa nécessité .

Le progrès technique, les a jus­

tem ents économ iques réclam e­

ront une inform ation toujours 

p lus précise et réalis te, c ’est la 

m ission que poursu it fidèlem ent 

le Salon national de l’Agricu ltu ­

re et de l’A lim entation. Après 

qu inze ans au service de l’agri­

cu lture et des agricu lteurs, le 

Salon se tourne vers l’avenir 
avec confiance.

ATTENTION !!
Sov iez.vous que Jom csw oy fabrique le m atérie l 

agrico le le plus diversifié au C anada? C’est la  

vérité m em e !

Les insta lla tions Jam esw ay ont m is l'autom ation  

au service de l'agricu lteur canadien en le libérant 

de cent corvées quotid iennes. Tous les produits 

Jam esway sont conçus et fabriqués pour garantir 

e fficacité et économ ie.

C onsta tez-lc par vous-m êm e. A llez voir la présen­

ta tion Jam esw ay au Salon nationa l de l'outillage  

agrico le , au Pala is du C om m erce, à M ontréa l, 

du 17 au 23 février.

K iosques ou stands 968, 969, 970.

67-CIF-l

Jamesway,
Jom etwuy Co Ltd., Preston, O ntario * 

1705 rue b\oreau M ontrea l 4, P .Q , K
Partir ipants

expo67 % J«1 l‘
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Les 15 ans du Salon National de 

l'Agriculture et de l’Alimentation

Forte capacité-Bas prix!

C hargeurs _ JjiS I 

H ydrau liques/^

ALLIED ,

CHARGEURS ALLIED "H”
Comparez ces avantages re­

marquables:

tienne exclusive puissante de 

■48” A deux sens, à com m ande  

mécanique ou hydraulique. 

Châssis robuste aux lignes 

harmonieuses laissant libre le 

champ de vision. Adaptation 

ri la plujyart des tracteurs bi- 

•soc et trisoc. Cylindres jume­

lés chromés à stabilité et é- 

quilibrc parfaits. Chevilles de 

pivotement améliorées en a- 

cier de forte tension.

ALLIED

CHARGEURS ALLIED ‘500 ’ 

Les mêmes caractéristique, 

avantageuses que dans la sé­

rie "H”, mais adaptation aux 

tracteurs plus lourds et au 

montage d'accessoires plus 

nom breux.

C om binaison Im battab le  de robui. 

teste, de caractéris tiques fa,,,, 

râbles et de prix m odique 1

Q U ! B IC M ARIIIM f S Q ue • M ar Equipm ent ltd. 124 I abiosse Ave . l’o inte Cj  :r 

O N TAR IO  fa lcon Equipm ent C om pany ltd . lam es S I. S t M aty, • Br r

ie Q ue 

li A iji J

“Hé! Aimeriez-vous 

apprendre du nouveau 

au sujet du contrôle 

de la coccidose ?”

"Où?”

“Aux kiosques 29 à 31 

du Salon National de 

l’Industrie Avicole

"Quel est le mot de passe?” 

"Zoamix*”

"Zoamix!

Kiosques 29-31 n’est-ce pas?"

“C'est cela.

On vous donnera là 

des renseignements sur 

le vermifuge de pipérazine 

et l’acide amino dl-Méthionine.”

’'Formidable! J’y cours.”

D O W C H EM IC AL O F C AN AD A, LIM ITED,

SAR NIA , O N TARIO
• M arque déposée



PRO G RAM M E

VENDREDI, le 17 février

"JO U R N É E  D U  C A N A D A "

A l 'A ra ii M iarica -R ich ard
9 :3 0-V isite des écoliers de la région de M ontréal 

1 0 :0 0-O uverture au public

1 0 :3 0-Inauguration officielle du Salon N ational de  
l’A griculture et de l’A limentation  

Bienvenue: M . Jacques de Broin, président du

Salon

H ôte d’honneur: M on. J.J. G reene, m inistre de 
l'Agriculture du C anada

10:50- Présentation des C om missaires généraux et 
et des A ttachés agricoles - M . A ndrew K nie- 
w asser, com m andeur du M érite agricole et 
directeur général de l’Expo ‘67 Estrade

11:00-Présentation des champions et parade des 
grandes races bovines par M . Stanislas C ha- 
gnon, sous-m inistre associé au M inistère de 
l'A griculture du C anada  

M ini-stade (sous-sol)

11:45 - V erm issage de l’Exposition de peinture: “Scè­

nes rurales” . Président: M . A ndré C ham pagne, 
directeur du Service des Parcs de la V ille 
de M ontréal

Invité d’honneur: M . R obert R aynauld, pro­
priétaire-éditeur du m agazine "La Ferm e”, 
président du C onseil d’adm inistration du con­

grès international des journalistes agricoles.

12:30-Le R éveil R ural (R adio-Canada) en direct 
de 1’A rena

13:00-Régie des rentes - Film s et dém onstrations  
R esponsable: M . A ndré V aillant

Salle "B”

13:00 - D émonstration sur le poisson

M inistère de ^l’Industrie et du C om m erce, 
D ivision des Pêcheries, Q uébec  

R esponsable: M ile C am ille Bazin

Salle “A” décorée par le M inistère de l’A gri­

culture du C anada

13:30-Défilé de m odes Sim psons-Sears 

R esponsable: M . H enri C aron  

Salle "C”
J

14:00-“Fam ille en Santé - Budget équilibré”

Section des C onsom m ateurs, M inistère de l’A­

griculture du C anada  

R esponsable: M m e Eliane Pépin  
Salle “A ”

15:00-D ém onstration: m iel, bleuets, produits de l’é­

rable

M inistère de l’A griculture et de la C olonisation  
du Q uébec

R esponsable: M lle Y vette Servant 
Salle “A ”

15:00-A dm inistration A rda-Q uébec

Film et conférence: R ôle et R éalisations 
Période de questions  
R esponsable: M . J.-C . D e LaD urantaye  
Salle “B”

15:00-D éfilé de m odes (Estrade)

16:00-D ém onstration: congélation des alim ents, 
service de la table
A vec diapositives, par l’H ydro Q uébec 
R esponsable: M . Jean-Paul Leblond  
Salle “A”

19:30- Budget fam ilial
Fédération des C aisses Populaires 
R esponsables: M m e M ariette Barker et M . 
G illes Tittley  
Salle “A”

20:15-Défilé de m odes (Estrade)

20:30- C linique sur l’ornem entation: plantes de m aison  
et parterre
R esponsables: M M . F. G rignon et J.-P. G a- 
riépy du Jardin Botanique de M ontréal 
C om m anditaire: W . H . Perron Lim itée 
Salle “B”

22:00-Spectacle de 22 heures en collaboration avec 
la Banque C anadienne N ationale et le M inistère 
des A ffaires C ulturelles du Q uébec, et avec le  
concours de la Société R adio-Canada et de la  
V ille de M ontréal.

SAMEDI, le 18 février

"JO U R N É E  D E L A  M A C H IN E  A G R IC O L E  

E T D U  N O U V E A U -B R U N S W IC K "

■ C o * * « rte
1 1 :0 0 -In au g u ra tio n o ffic ie lle d u S alo n  N atio n a l d e la  

M ach in e A g rico le
B ien v en u e : M . M arce l H u b ert, p résid en t d u  
S a lon
A llo cu tio n : H o n . C lém en t V in cen t, m in is tre  d e  
L ’A g ricu ltu re et d e la C o lo n isatio n , Q u éb ec 
Invité d ’h o n n eu r: H o n . A d rien L év esq u e , m i­
nistre d e l’A g ricu ltu re d u N o u v eau -B ru n sw ick 
R em erc iem en ts : D r G eo rg e D io n , d o y en  d u  C o l­
leg e M acD o n ald et v ice -p résid en t d u S alo n

1 3 :3 0 -A ssem b lée g én éra le an n u e lle  d e l’A sso c ia tio n  
d es M arch an d s d e M ach in es A ra to ires d e la  
P ro v in ce d e Q u éb ec M ezzan in e

A l’A réaa M aarice -R icb ard

1 0 :3 0 -D ém o n stra tio n su r le  p o isso n  
D iv isio n  d es P êch eries, Q u éb ec  
Salle “ A ”

1 2 :3 0 - L e R év e il R u ral

1 3 :0 0-R ég ie d es ren tes - F ilm s e t d ém o n stra tio n s 
S a lle "B ”

1 3 :0 0 -"F am ille en  san té - B u d g e t éq u ilib ré”  
M in istè re d e l’A g ricu ltu re d u C an ad a  
S a lle “ A ”

1 3 :3 0 -D éfilé d e m o d es 
Salle "C ”

14:00- H om m age au N ouveau-Brunsw ick

A llocutions: M . Jacques de Broin  
H on. A drien Lévesque

Présentation de la reine de la pom m e de  
terre du N ouveau-Brunsw ick: M lle M arielle  
G ervais

Invité d’honneur: H on. C lém ent V incent 
(Estrade)

14:00-C olloque: "G estion de la ferm e”, sous les 
auspices de la Banque de C om m erce de M ont­
réal et du M inistère de l’A griculture du N ou­

veau-Brunswick

Participants: M M . Bertin C yr, St-Q uentin, N .B .
Edm ond Lavoie, St-Baslle, N . B. 

Pierre O uellette, G rand Falls, N B. 
Lionel N adeau, St-François, N .B.

Agronomes: M M . W ilfrid C yr, M in. de l’A gri­

culture du N . B. G uilbert Poitras, M in. de l’A­

griculture, N . B.

A nim ateur: M . Jean-G uy R oy de R adio-C anada 

Invitation spéciale aux producteurs de lait et 
aux producteurs de pom m es de terre  

M ini-Stade (sous-sol)

14:00-D ém onstration: m iel, bleuets, produits de l’é­

rable
M inistère de l’A griculture, Q uébec  
Salle “A ”

15:00- D ém onstration: congélation des alim ents, ser­

vice de la table
A vec diapositives, par l’H ydro-Q uébec 
Salle "A”

15:00 - C linique sur l’ornem entation: plantes de m aison  
et parterres  
Salle "B”

15:00- D éfilé de m odes  
Estrade

16:00-Le Pavillon de l’A griculture à l’Expo ‘67  
C auserie et diapositives par M . Jacques de 
Broin  
Salle "B”

19:00-D éfilé de m odes 
Salle "C”

19:30- Budget fam ilial
Fédération des C aisses Populaires 
Salle "A”

20:15-D éfilé de m odes 
Estrade

20:30 - C linique sur l’ornem entation: plantes de m aison  
et parterres 
Salle “B”

22:00- Spectacle de 22 heures.
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A  l’A ré ii M ia r ic e -R U h a rd

1 3 :0 0 -R é g ie d e s re n te s - F ilm s e t d é m o n s tra tio n s  

S a lle  " B ”

1 3 :3 0 - B u d g e t fa m ilia l

F é d é ra tio n  d e s C a is s e s P o p u la ire s  

S a lle  “ A ”

1 3 :3 0 -D é f ilé  d e  m o d e s  

S a lle  “ C ”

1 5 :0 0  -  “ F a m ille  e n  s a n té  - B u d g e t é q u il ib ré”  

M in is tè re  d e  l ’A g r ic u ltu re  d u  C a n a d a  

S a lle  “ A ”

1 5 :0 0  -  C lin iq u e  s u r  l ’o rn e m e n ta tio n : p la n te s  d e  m a iso n  

e t p a r te r re s  

S a lle  “ B ”

1 5 :0 0 - D é f ilé  d e  m o d e s - E s tra d e

1 5 :3 0  -  In a u g u ra tio n  d u  k io s q u e  d e  l ’A R D A

In v ité d ’h o n n e u r ; M . J .-B . B e rg e v in , s o u s -  

m in is tre  a d jo in t d e  l ’A g r ic u ltu re , Q u é b e c  

S a lle  “ B ”

t

A i P a la is  d a C o a ia ie rc a

1 1 :4 5  -  D is tr ib u tio n d e s m e n tio n s a u x g a g n a n ts d u  

c o n c o u rs : “ M a c h in e s N o u v e lle s”  p a r le  L ie u ­

te n a n t-G o u v e rn e u r d e la  p ro v in c e , l ’h o n o ra b le  

H u g u e s L a p o in te .

A  l 'A re a *  M a a ric e -R ic h a rd

1 0 :3 0 - “ F a m U le  e n  s a n té  -  B u d g e t é q u il ib ré”  

M in is tè re  d e  l ’A g r ic u ltu re  d u  C a n a d a  

S a lle  “ A ”

1 1 :0 0 -V is ite o ff ic ie lle d u  S a lo n p a r le L ie u te n a n t-  

G o u v e rn e u r d e  la  p ro v in c e , l ’h o n o ra b le  H u g u e s  

L a p o in te

1 1 :0 0 - B e so in s  a lim e n ta ire s  d u  C a n a d a  e n  1 9 6 7

B ie n v e n u e : M . J e a n -J a c q u e s  J a sm in ,v ic e -p ré ­

s id e n t d u  S a lo n

In v ité d ’h o n n e u r : M . B e n o it L a v ig n e , s o u s -  

m in is tre  a s s o c ié , M in is tè re  d e l ’A g r ic u ltu re , 

Q u é b e c .

A llo c u tio n s : M . L é o n a rd  R o y , v ic e -p ré s id e n t d u  

C o n s e il d e l ’A lim e n ta tio n , M m e F ra n ç o is e  

G a u d e t-S m e t, C la ire  V a llé e  

E s tra d e

V is ite  d e s  k io s q u e s d e s  In d u s tr ie s  a l im e n ta ire s  

1 2 :3 0 -L e  R é v e il R u ra l

1 3 :0 0 -R é g ie d e s re n te s - F ilm s e t d é m o n s tra tio n s  

S a lle  “ B ”

A a C e a tre  P o e l-S a a v é

1 1 :0 0  -  In a u g u ra tio n o ff ic ie lle  d u S a lo n n a tio n a l d e  

l ’In d u s tr ie  A v ic o le

B ie n v e n u e : M . G é ra rd G o y e r , p ré s id e n t d u  

S a lo n

In v ité s d ’h o n n e u r : M . L io n e l S o re l , p ré s id e n t 

d e l ’U .C .C . M . E v e re tt B ig g s , s o u s -m in is tre  

d e  l ’A g r ic u ltu re  d e  l ’O n ta r io  

V o ir le p ro g ra m m e d é ta illé  d e s c o n fé re n c e s  

e t fo ru m s d a n s  le  G u id e  O ff ic ie l

A  l’A ré a a M a a ric e -R ic h a rd

1 0 :3 0 -B u d g e t fa m ilia l

F é d é ra tio n  d e s C a iss e s P o p u la ire s  

S a lle  “ A ”

DIMANCHE, le 19 février

’JOURNÉE DE IA FAMILLE TERRIENNE
■ T  n e  ■

1 6 :0 0- D é m o n s tra tio n : c o n g é la tio n  d e s  a lim e n ts , s e r ­

v ice  d e  la  ta b le

A v e c  d ia p o s it iv e s , p a r l ’H y d ro -Q u é b e c  

S a lle  “ A ”

1 6 :0 0  -  P ro c la m a tio n  d e la F a m ille  T e rr ie n n e 1 9 6 7  

C e lle  d e M . J o h n n y B e rg e ro n , S t-P r im e , C o . 

l îo b e rv a l

P ré s id e n t d ’h o n n e u r : M g r V ic to r T re m b la y , 

P .D ., p ré s id e n t, S o c ié té  H is to r iq u e d u S a g u e n a y  

A llo cu tio n s : M . J a c q u e s d e B ro in , p ré s id e n t 

d e la F o n d a tio n , M g r V ic to r T re m b la y , P .D . 

M . G e o .-E . M a le n d a n t, p ré s id e n t d e s  S o c ié té s  

S t-Je a n  B a p tis te  d u  Q u é b e c

In v ité s : H o n . J .-P . C lo u tie r , m in is tre  d e  la  F a ­

m ille , Q u é . H o n . C lé m e n t V in c e n t, m in is tre  

d e  l ’A g r ic u ltu re , Q u é . E s tra d e .

1 8 :0 0 -A u C e n tre M a iso n n e u v e (v o is in  d e l ’A ré n a )  

S o u p e r à la fa m ille la u ré a te , s o u s la  

trè s d is tin g u é e p ré s id e n c e  d e  S .E . le  C a rd in a l 

P .-E . L é g e r

B ie n v e n u e : M . J a c q u e s  d e  B ro in

C o n fé re n c ie r : H o n . J .-P . C lo u tie r , ministre 

Q u é b e c  ’

C o n c lu s io n s :  S .E . le C a rd in a l P .-E . L é g e r

1 9 :0 0 -D é f ilé  d e  m o d e s  -  S a lle  “ C ”

1 9 :3 0 -  D é m o n s tra tio n : m ie l, b le u e ts , p ro d u its  d e  l ’é ­

ra b le

M in is tè re  d e  l ’A g r ic u ltu re , Q u é b e c  

S a lle  “ A ”

2 0 :1 5  -  D é f ilé  d e  m o d e s  

E s tra d e

2 0 :3 0  -  C lin iq u e  s u r  l ’o rn e m e n ta tio n : p la n te s  d e  m a is o n  

e t p a r te rre s

S a lle  “ B ”

2 2 :0 0 - S p e c ta c le  d e  2 2  h e u re s .

LUNDI, le 20 février

’JOURNÉE DES VIVRES ET DU QUÉBEC”

1 3 :3 0 -B u d g e t fa m ilia l

F é d é ra tio n  d e s C a iss e s P o p u la ire s  

S a lle  “ A ”

1 3 :3 0 -D é f ilé  d e  m o d e s  

S a lle  “ C ”

1 4 :0 0 - D é m o n s tra tio n  s u r le  p o is s o n  

D iv is io n  d e s P ê c h e rie s , Q u é b e c  

S a lle  “ A ”

1 4 :0 0  -  C o llo q u e : “ G e s tio n d e la fe rm e ” s o u s le s  

a u s p ic e s d e la  B a n q u e d e  C o m m e rc e  d e  M o n t­

ré a l e t d u  M in is tè re  d e  l ’A g r ic u ltu re d u Q u é b e c  

In v ité  d ’h o n n e u r : M . L u c ie n  B is so n n e tte ,  d ire c ­

te u r g é n é ra l d e la v u lg a r is a tio n , M in is tè re  

d e  l ’A g r ic u ltu re , Q u é b e c

P a r tic ip a n ts : M M . G u s ta v e M ic h o n , L a P ré ­

s e n ta tio n , S t-H y a c in th e , B e rn a rd B lo u in , S t-  

B a rn a b é , S t-H y a c in th e , U ly s se B e rn ie r , F re -  

l ig h s b u rg , M iss is q u o i, G é ra rd P ré v o s t, 

C o m p to n , C o . C o m p to n .

A g ro n o m e s : M M . B e rn a rd  C o sse tte , S t-H y a ­

c in th e  J a c q u e s  T re m b la y , B e d fo rd , L io n e l B o m ­

b a rd ie r , S h e rb ro o k e .

A n im a te u r : M . J e a n -G u y  R o y  d e  R a d io -C a n a d a  

In v ita tio n to u te s p é c ia le a u x C o m m a n d e u rs  

d u  M é r ite  A g r ic o le .

1 5 :0 0 -D é m o n s tra tio n : m ie l, b le u e ts e t p ro d u its d e  

l ’é ra b le

M in is tè re  d e  l ’A g r ic u ltu re  d u  Q u é b e c  

S a lle  “ A ”

1 5 :0 0  -  A d m in is tra tio n  A rd a -Q u é b e c

F ilm  e t c o n fé re n c e : R ô le  e t R é a lis a tio n s  

P é r io d e  d e  q u e s tio n s  

S a lle  “ B ”

1 5 :0 0 -D é f ilé  d e  m o d e s  

E s tra d e

1 8 :0 0 -B a n q u e t d e l ’In s titu t A g r ic o le  d u C a n a d a (A u  

R e in e E liz a b e th )

In v ité d ’h o n n e u r : S .E . le  c o lo n e l H u g u e s la -  

p o in te , L ie u te n a n t-G o u v e rn e u r d e  la  p ro v in c e ,

1 9 :0 0 -D é f ilé  d e  m o d e s  

S a lle  “ C ”

1 9 :3 0 - D é m o n stra tio n s : c o n g é la tio n  d e s  a lim e n ts , s e r­

v ic e d e la ta b le - A v e c d ia p o s itiv e s , p a r 

l ’H y d ro -Q u é b e c

S a lle  “ A ”

2 0 :1 5 -D é f ilé  d e  m o d e s  

E s tra d e

2 0 :3 0 -  C lin iq u e  s u r  l ’o rn e m e n ta tio n : p la n te s  d e  m a iso n  

e t p a r te r re s

S a lle  “ B ”

MARDI, le 21 février

’’JOURNÉE DE L’AVICULTURE 

ET DE LA PROVINCE DE L’ONTARIO”

1 2 :3 0 - L e  R é v e il R u ra l

1 3 :0 0 -R é g ie d e s re n te s - F ilm s e t d é m o n s tra tio n s  

S a lle  " B ”

1 3 :0 0 -D é m o n s tra tio n  s u r le  p o iss o n  

D iv is io n  d e s P ê c h e r ie s , Q u é b e c  

S a lle  “ A ”

1 3 :3 0 -D é f ilé  d e  m o d e s  

S a lle  “ C ”

1 4 :0 0 -C o n c o u rs R o b ln -H o o d : “ P â té a u  p o u le t , P â té  

q u i p la ît” . V a le u r d e $ 5 ,5 0 0  e n  p r ix  a u x  tro is  
f in a lis te s

C o o rd o n n a tr ic e : M lle  G e rm a in e  G lo u tn e z

J u ry : M lle F lo re n c e M a rtin e a u , p ro fe s s e u r 

e n G a s tro lo g ie d e l ’In s ti tu t d e D ié té tiq u e  e t d e  

N u tr it io n  d e l ’U n iv e rs ité d e M o n tré a l, M lle  

G a b r ie lle B o ld u c , c h e frf jf ti S e rv ic e d e l'E n ­
s e ig n e m e n t te c h n iq u e  e rT J ro fe s s lo n n e l fé m in in  

à la C o m m is s io n S c o la ire ré g io n a le L o u is  

F ré c h e tte , L é v is M . J e a n  R a fa , a r tis te  b ie n  

c o n n u d e la té lé v is io n e t d e la ra d io , e  

g a s tro n o m e

E s tra d e .

Voir pages 19-20 

pour autres activités
P A G E  2 4  -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  I fé v r ie r 1 9 6 7



Message de M. Gérard Goyer, président 

du Salon National des Industries Avicoles

Centre Paul Sauvé, les 21-22 et 23 février

L’aviculture est sans aucun doute l’Industrie  agrico­
le qui a accompli le plus de progrès au Canada durant 
les 50 dernières années et pour en signaler l’Impor­
tance, le Salon National de l’Agriculture cette année 
organise un salon spécialement pour les aviculteurs.

Ce prem ier Salon National des Industries Avicoles 
aura Heu au Centre Paul Sauvé, au coin des rues 
Beaubien et Pie IX, les 21,22 et 23 février 1967. Il 
permettra à tous les aviculteurs canadiens de visiter 
plus de 70 exhibits préparés par les gouvernements 
et les fournisseurs dans ce domaine.

Tous les exhibits auront un caractère éducatif en ce 
sens qu’lis Illustreront les progrès techniques accom­
plis dans le domaine de la production des oeufs et de 
la chair de volaille et les nouvelles méthodes de m ise 
en marché. L’on montrera aussi les derniers déve­
loppements dans la mécanisation des poulaillers.

Chaque Jour, de 10 h.30 a.m. à 4 hres p.m ., des 
experts en la matière seront Invités à participer a des

M. Gérard Goyer, 

Président du 
1er Salon National des Industries Avicoles, 

de l'Institut Avicole du Canada (Québec) 

et du Comité des Industries Avicoles

du Québec

colloques traitant de différents problèmes agricoles 
tel que : maladies, plans conjoints, répercussions de 
l’Expo ’67 sur l’Industrie avicole, etc. Ony discutera 
aussi de l’importance des produits avicoles dans le 
budget fam ilial.

Tout aviculteur doit donc se faire un devoir de visi­
ter ce Salon et en profiter pour venir y discuter ses 
problèmes. ^Par sa présence, il encouragera les or­
ganisateurs a continuer cet événement dans les années 
a venir.

Gérard GOYER,
Président

National

Salon

Poultry

Industries

at the 

Paul Sauve Arena 

February 21-22-23

“Poultry keeping in Canada has 
made the most progress of any of 
our agricultural Industries In the 
past 50 years" said Gérard Goy­
er, President of the First Natio­
nal Salon of the Poultry Indus­
tries, as he announced that the 
special Salon for poultrymenwill 
be held in the Paul Sauvé Sports 
Arena on Beaubien E, at Pie IX 
Blvd, on February 21-22-23, 
1967.

Tills first National Salon of the 
Poultry Industries will enable 
Canadian poultrymen to Inspect 
more than 70 exhibits arranged 
by Governments and industrial 
firms. These exhibits will be 
educational, and w ill demonstra­
te the technical progress made in 
egg production, and In the pre­
paration of poultry meat, as well 
as the newest marketing methods.

Each day, from 10:30 a.m. to 
4:00 p.m. meetings w ill be held, 
and noted experts will discuss 
the problems of poultrymen, 
much as disease, Joint marketing 
plans, and the effect of Expo '67 
on the Quebec Industry. Thelm- 
portance of poultry products to 
homemakers, In budgetting and 
planning meals, w ill also be dis­
cussed.

SEE
DAILY

PROGRAMME
ON

PAGE 33
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COMBATTEZ LE CRD 
et soutenez la ponte grâce à

l’AURÉOMYCINE
dans la moulée

Avec l’Auréomycine, vos oiseaux continuent 
de pondre de façon profitable, même en pré­
sence de CRD, de synovite et de crête bleue. 
Les moulées renfermant 200 grammes 
d’Auréomycine à la tonne maintiennent la 
ponte et le rendement alimentaire en plus 
de dim inuer la maladie. L’Auréomycine sti­
mule l’appétit et la consommation de nour­
riture, garantissant ainsi la qualité de l’oeuf 
et de la coquille durant les périodes de mala­
die et de stress.

Programme de protection en trois points 
• Quand vos sujets de remplacement arrivent au 

poulailler de ponte, servez-leur des moulées à 
l’Auréomycine pour compenser le stress dû à la 
maladie et à d’autres causes.

(jfiAuréomycine est la marque déposée de la Cyanamid ot Canada 
pour la chlortétracydlne.

• Si jamais vos oiseaux perdent l’appétit, servez- 
leur de l’Auréomycine soluble dans l’eau des 
abreuvoirs, ou bien du bisulfate d’Auréomycine 
concentré, spécialement préparé pour les abreu­
voirs-doseurs. Gardez en réserve l’un ou l’autre 
produit en cas de besoin.

• Continuez de donner de l’Auréomycine dans la 
moulée jusqu’à ce que vous soyez assuré de la 
santé de votre troupeau.

Renseignez-vous sur le Programme-Profits pour les volailles 
Pour quelques cents par sujet, l’Auréomycine sous ses 
formes multiples protège vos profits dans la production des 
oeuls. Faites-en votre médicament de premier choix.

SUIVEZ TOUJOURS À LA LETTRE LES 

INSTRUCTIONS DE L'ÉTIQUETTE

<• i'A  rv a  A fin

CYANAMID OF CANADA LIMITED
635 ouest, boul. Dorchester, Montréal 2, Qué.
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L ’IR R IG A TIO N EN VED ETTE
au lie  Salon national de  

la m achine agricole
A u n o m b re  d e s p ro b lè m e s e s ­

s e n tie ls  d e l ’a g ricu ltu re  d u  Q u é ­
b ec , c e lu i d e l ’irrig a tio n  c o m p te  
p a rm i le s  p lu s u rg e n ts ; E n  e ffe t, 
r ie n  n e s e rt d e s o n g e r à  p la n ifie r 
la p ro d u c tio n p o u r fa ire fa c e  
a v a n tag e us e m e n t a la  c o n c u rre n ­
c e e x té rie u re  s a n s u n  p ro g ra m ­
m e g lo b a l d ’irr ig a tio n . D e p a ir  
a v e c le d ra in a ge e t la  fe rtilis a ­
tio n , c e s y s tè m e o u v re  d e s p e r­
s p e c tiv e s n o uv e lles p o u r le s a - 
g r ic u lte u rs d e c h e z n o u s . C ’e s t 
p o u rq u o i 1 ’ Irr ig a tio n o c c u pe ra  
u n e p la c e d e c h o ix a u Ile  S a lo n  
n a tio n a l d e la  m a c h in e  a g ric o le , 
a u P a la is  d u c o m m e rce  d e  M o n t­
ré a l, d u 1 7 a u 2 6 fé v r ie r.

K io sq u es , e x h ib its , re n s e ig n e ­
m e n ts , c o n s e ils d ’e x p e rts , r ie n  
n e s e ra n é g lig é  p o u r b ie n re n ­
s e ig n e r le s  a g ric u lteu rs .

I l e s t re co n nu  q u e l’a rro s a g e  
a rtif ic ie l p a r a s p e rs io n e s t l ’u n  
d e s p lu s s û rs m o y e ns d ’a c c ro f- 
tre le s re nd e m e n ts  e t d ’a m é lio ­
re r le s m é th o de s d e p ro d u c tio n .

L e s u tilis a te u rs d e m a té rie ls  
d ’irr ig a tio n n e s o n t p a s trè s  
n o m b re u x a u Q u é b e c , m a is  c e u x  
q u i o n t s u r le u r fe rm e d e te lle s  
in s ta lla tio n s  n ’h é s ite n t p a s  à  q u a ­
lifie r d e m ira c u le u x  le s  ré s u lta ts  
o b te n u s . D ’a ille u rs c e t é q u ip e ­
m e n t a s u b i a u c o u rs d e s d e r­
n iè re s a n n é e s d ’im p o rta n te s a - 
m é lio ra tlo n s . D e p lu s , d e s tra ­
v a u x d e re c h e rc h e s e t d e s e x p é ­
r ien c e s o n t a p p o rté u n p ro g rè s  
re m a rq u a b le d a n s la m is e a u  
p o in t d e te c hn iqu e s d ’irr ig a tio n  
a fin d e fa c ilite r l’im p la n ta tio n  
e t la m is e  e n  o e u v re  d e ré se a ux  
d ’a rro s a g e .

A u S a lo n d e la m a c tiin e  a g ri­
c o le s e ro n t ra s s e m b lé s to u s le s  
é qu ip em en ts n é c es s a ire s p o u r 
v a in c re  la  s é c h e re s s e . O n  y  v e r­
ra , p a r e x e m p le , d e s  p o m p e s , le s  
tu y a u te rie s , le s a s p e rs e u rs , le s  
ra m p e s , le s a rro s e u rs , le s  é q u i­
p em en ts p o u r fa c ilite r le  d é p la ­

c e m e n t d e s in s ta lla tio n s , a in s i 
q u e le s a p pa re ils d e c o n trô le  
( th e rm om è tre e t p luv io m è tres , 
te n s io m è tre s , lrro m è tre s , s o n ­
d e s a ç ro lo g iq u e s , le s c o m p te - 
to u rs a la p o m p e e t le s ré g u la ­
te u rs d e p re s s io n ).

A p rè s a v o ir e x a m in é c e q u e  
l ’in d us tr ie o ffre d e  p lu s p e rfe c ­
tio n n é le s p ro d uc te u rs s e ro n t 
m ie ux  e n  m e s u re  d e  fa ire  u n  c h o ix  
ju d ic ie u x d a ns le s d ive rs ty p e s  
d ’a p p a re illa g e s , ils  d e v ro n t é v i­
d e m m e n t, p a r la  s u ite  c o n s u lte r 
u n s p é c ia lis te  p o u r le  c a lc u l d e s  
b e s o in s e n e a u d e le u r fe rm e  
a in s i q u ’u n e é tud e  s é rie u se  p o u r 
d é te rm in e r la  d u rée , l ’in ten s ité  
e t la  fré q u e n c e d e s a p p lic a tio n s  
d ’e a u .

A -T-T-E -N -T-l-O -N  

Producteurs  

de lait!
U n k io s q u e à n e  p a s m a n q u e r,

1 'e x h ib it d u C o llè g e M a c d o n a ld , 
c o m m a n d ité p a r la B a n q u e d e  
M o n tré a l. V e n ez v o ir u n s y s tè ­
m e d e c o n trô le  la it ie r ré v o lu tio n ­
n a ire , u n s e rv ic e d ’a n a ly s e d e s  
tro u p e a u x la itie rs  to u t à  fa it  n o u ­
v e a u , u n p ro g ra m m e d e g e s tio n  
b a s é s u r l ’a n a ly s e d e s d o n n é e s 
p a r o rd in a te u r é le c tro n iq ue .

D e n o m b re u x c u ltiv a te u rs la i­
t ie rs p a rtic ip e n t d é jà à c e  p ro ­
g ra m m e . P lu s ie u rs  d ’e n tre  e u x  
s e ro n t s u r le s lie u x , a u P a la is  
d u  c o m m e rc e , p o u r v o u s  c o m m u ­
n iq u e r le ré s u lta t d e le u r p a rti­
c ip a tio n e t v o u s fa ire  b é n é fic ie r 
d e le u r e x p é rie n c e . V e ne z  v o u s  
re n s e ig n e r s u r u n e m é th o d e m o ­
d e rn e q u i v o u s p e rm e ttra d 'a ug ­
m e n te r v o tre  p ro d u c tio n  la itiè re  
e t, p a r c o n s é q u e n t, le s p ro fits .

“Terre prospère, pays prospère

Femme avertie, ferme prospère
? ?
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à iw d v ifc fc ik M Ù i.'& a ik

LC

in

wBëÈUEBL

L 'é ta b le e n tit le m e n t é q u ip é e p a r J u lia s tra v a ille p o u r le  

c u ltiv a te u r E lle  g a ra n tit le  c o n fo rt e t le  re n d e m e n t, tin t 

d u  tro u p e a u q u e d e l’é le v e ur. J u if a s a a b s o lu m e n t 

to u t p o u r l’o rg a n is a tio n  d ’u n e é ta b le  m o d e rn e , 

d e p u is le s s ta lle s e t e n d o s d »  to u te s  d im e n  

s io n s lu s q u ’a u i a b re u v o irs a u to m a tiq ue s  

e t a u  s y s tè m e d e  v e n tila tio n .

L ’é c u re u r J u in s n ’a p a s  

s o n p a re il.
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L ’illu s tra tio n  c i-c o n tre  fa it v o ir c o m ­

b ie n m o d e rn e p e u t ê tre la  

p o rc h e rie  é q u ip é e p a r J u tra s  

Q u e  v o u s  v o u s s p é c ia lis ie z ^ 

d a n s la p ro d u c tio n d e  

p o rc e le ts o u  d a n s le u r 

e n g ra is s e m e n t. n o u s  

p o u v on s v o u s o ffr ir 

l’é q u ip e m e n t le  p lu s i 

la  p a g e  e t le  p lu s a p te  

1 a c c ro ître  v o s p ro fits
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Q u e  c e

- d o t  c h e r

s o it p o u f l’e ta b le  o u  la  y r

JU TR A S

LA C O M PAG N IE JU TR A S LIM ITÉE
V IC T O n iA V ILL E , P  Q .
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p o rc h e rie , J u tra s  v o u s  é q u ip e ra .

N O U VELLE ÉD IT IO N D U

M A N U EL VÉTÉR IN A IR E

Préparé par le D r Léo Lorrain, m édecin vétérinaire .

Le seul, l'un ique M A N U EL VÉTÉR INA IR E préparé en fonction des exi­

gences et des besoins des éleveurs et producteurs du Q uébec.

A ssurez-vous d 'obtenir votre copie du nouveau M anuel Vétérinaire en  

rem plissant, aujourd 'hui m êm e, le coupon ci-dessous. R etournez-le im ­

m édiatem ent aux :

LA B O R A TO IR ES D R LÉO LO R R A IN LTÉE
203-205 Place Youville M ontréal 1, Q ué.

r
.. .. .

£

v;
&

; ■ éa

S'IL VO US PLA lT

Faites-m oi parvenir une copie du M anuel Vétérinaire Lorrain .

N O M

A D R E S S E

R .R . N o . C O M T É

Le nom de m on déposita ire Lorrain est :
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Voici les deux kiosques 

qu’il vous faut visiter

Au Salon National des

Industries Avicoles 

Centre Paul Sauvé 

les 21, 22, 23 février

Au Salon National de 

l'Agriculture 

Aréna Maurice Richard 

du 17 au 26 février

«g»

UR GAIN Ne manquez pas de voir ces deux kiosques SHUR-GAIN — 

un personnel courtois et spécialisé vous y attend.

,
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Ion National des Industries Avicoles

• CENTRE SPORTIF PAUL SAUVE •
(Angle Pie IX et Beaubien)

9:00 a.m. - 6:00 p.m. les 21-22 et 23 février
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NATIONAL SALON OF POULTRY INDUSTRIES
Officiers du Salon • Officers of The Salon

PRESIDENT

GERARD GOYER
{'resident de l'Institut (.anadien des Produits Avicoles 

'resident du Comite des Industries Avicoles du Quebec

I r t sident of the Poultry Prod uct s Inst it ut e of Canada 

President of the Quebec Poultry Industry Committee

VICE-PRESIDENT

BENOIT BEAUREGARD
Directeur de I Is so dation des Abattoirs du Quebec 

Quebec Poultry Puce ssing Plants Assoc .at ton Inc.

DIRECTEURS

DONALD GREGOIRE
e sident de l'Association des Classificateurs d* Oeuf s du Quebec 

Président o/ the Quebec i:KK traders Association

OLIVIER GRIGNON
\ ile-Pre’sident des Industries Aeicotrs du Que'bec t.omite 

Vice-President ,,f the Quebec Poultry Industry Committee

JULIEN DUFOUR
President de P Association des (.ouvoiriers du Quebec 

President of the Quebec Hatchery As soc iat ion

DIRECTORS

AVISEURS TECHNIQUES

ADRIEN VARIN
Ministère de I Agriculture, Québec 

Department of Agriculture, Quebec

NOE _ HENAULT
Ministère de l'Agriculture, Ottawa 

Department of Agriculture, Ottawa

TECHNICAL ADVISERS

EXPOSANTS KIOSQUES

ABBOTT LABORATORIES LTD. 5
ARBOR ACRES LIMITED

1/2-31 - 32
BABCOCK POULTRY FARM INC.

105
BARTRAM, J.-H. 212
BATHURST CONTAINERS LTD.

111-112
BERRY HILL LTD.

40
BREN CHEMICALS LIMITED 21
CANADIAN KEYES FIBRE CO. LTD.

207
CANADA PACKERS LTD.

27-28
CIP CONTAINERS LIMITED 22-23
CARON E.-W.

34-35
CHARLES CHASSE & FILS LTEE 110
COBB INCORPORATED 101
COMITE DES INDUSTRIES AVICOLES DU QUFBEC

ET INSTITUT DES PRODUITS AVICOLES 9-10
CRYOVAC DIVISION

36-37
CUDDY FOODS LIMITED

103-104
DeKALB HYBRID CORN LTD. 107
DOMINION PAPER BOX CO. LTD. 113-114
DOW CHEMICAL OF CANADA LTD.

29-30-1/2-31
DUPONT OF CANADA LTD. 8
ELANCO PRODUCTS DIVISION - 

ELI LILLY AND CO (CANADA) LTD. 204
GAINESVILLE MACHINE CO. INC. 14
HOWARD CHEMICAL CO. LTD 209
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EXPOSANTS KIOSQUES

HUBBARD FARMS INC. 7
K-VET LABORATORIES LTD. 213-214
LEVESQUE LIMITEE, J.-Q. 1-2-3-4

MERCK SHARP & DOHME OF CANADA LIMITED 102
MINISTERE FEDERAL DE L'AGRICULTURE 15-16-17-18-19

MINISTERE PROVINCIAL DE L'AGRICULTURE 40-41-42

NEUHAUSER HATCHERIES LTD. 33

NORWICH PHARMACAL CQ. LTD. 206
PEEL'S POULTRY FARM LTD. 24-25-26

PETERSON FARMS INC. 12

PFIZER COMPANY LTD. 201
PILCH'S POULTRY BREEDING FARMS INC 43
PVU 205
QUAKER OATS CO. OF CANADA LTD 202-203

QUEBEC POULTRY 38
RED PINE TURKEY FARMS AND HATCHERY LTD 39
ROBITAILLE RENE INC. 108

RUDOLPH, ALFRED A. 211

SALSBURY LABORATORIES LTD. 106

SHANTZ PROCESSING LTD. 109

SHAVER POULTRY BREEDING FARMS LTD 15

STANDARD PAPER BOX LTD.. 11

TINGEN TURKEY RANCH & HATCHERY LTD 208

VANTRESS FARMS INC. 16

WHITMOYER LABORATORIES LIMITED 20



P R O G R A M M E  D E S  M A N I F E S T A T I O N S

(suite)

1 4 '0 0 -  D é m o n s t r a t io n s :  c o n g é la t io n  d e s  a l im e n t s ,  s e r ­

v ic e  d e  la  t a b le , a v e c  d ia p o s i t iv e s  p a r  l ’ H y d r o -  
Q u é b e c  
S a l le  “ B ”

14:00- C o l lo q u e : “ G e s t io n  d e la  f e r m e ”  s o u s le s  
a u s p ic e s  d e la  B a n q u e d e C o m m e r c e e t d u  
M in is tè r e  d ’A g r lc u l t u r e  d e  l ’O n t a r io  
I n v i t é d ’h o n n e u r ; M . E v e r e t t B ig g s , s o u s -  
m ln ls tr e  d e  l ’A g r ic u l t u r e  d e  l ’O n t a r io  
P a r t ic ip a n t s :  M M . G a s t o n  L e v a c , S t - B e r n a r d ln  
d e P r e s c o t t , R a y m o n d  R a n g e r , S t - I s id o r e  d e  
P r e s c o t t , G é r a r d  R a y m o n d , C u m b e r la n d , O n t . 
J e a n -C la u d e  D u tr ls a c , O r lé a n s , O n t .

A l'Araaa Mairica-Richard
1 0 : 3 0 - " F a m il le  e n  s a n t é  -  B u d g e t é q u i l ib r é ”  

M in is t è r e  d e  l ’A g r ic u l t u r e  d u  C a n a d a  

S a l le  “ A ”

1 2 : 3 0 -  L e  R é v e i l  R u r a l

1 3 : 0 0 -R é g ie  d e s  R e n t e s  - F i lm s  e t d é m o n s t r a t io n s  

S a l le  " B ”

1 3 :0 0 - C o n c o u r s  d ’a p p r é c ia t io n  a n im a le  " M a f lr e  J e u ­

n e  A g r ic u l t e u r ”

Q u a t r e c la s s e s  d e  b é t a i l s e r o n t j u g é e s : b o u ­

v i l lo n s d e b o u c h e r ie , b é ta i l la i t ie r , p o r c s  
e t m o u t o n s

J u r y : M M . I v a n h o é C o d e r r e , A n d r é  G a g n o n , 
A lb e r t  L a p a lm e  e t F é l ix  A r s e n e a u l t  
C o o r d o n n a t e u r : M . G e o r g e s - E . M a y r a n d

1 3 : 0 0  -  D é m o n s t r a t io n s :  c o n g é la t io n  d e s  a l im e n ts ,  s e r ­

v ic e  d e  la  t a b le , a v e c  d ia p o s i t iv e s  p a r  l ’ H y d r o  
Q u é b e c  
S a l le  “ A ”

1 3 : 3 0 - D é f i lé  d e  m o d e s  
S a l le  " C ”

A l’Area* Maarica-Richard
1 0 : 3 0 -D é m o n s t r a t io n : m ie l , b le u e t s e t p r o d u i t s  d e  

l ’é r a b le

M in is tè r e  d e  l ’A g r ic u l tu r e  d u  Q u é b e c  
S a l le  " A ”

1 2 : 3 0 -  L e  R é v e i l  R u r a l

1 3 : 0 0 - R é g ie  d e s r e n te s  -  F i lm s e t d é m o n s tr a t io n s  

S a l le  “ B ”

13:00-Démonstration sur les pommes de terre^ et 
le poisson par les Evangéllnes du Ministère 
de l’Agriculture du N.B.
S a l le  “ A ”

13:30-Défilé de modes 
Salle " C ”

13:45-Colloque: “Rôle de la femme dans le succès 
de la ferme”

A g r o n o m e s : M M , F é l ix  M ll le t te  e t L a u r e n t  
F a r m e r , M in is t è r e  d e  l ’A g r ic u l t u r e  d e  l ’ O n ­

t a r io

A n im a t e u r : M . J e a n -G u y  R o y , d e  R a d io -C a n a d a  
I n v i t a t io n  t o u t e  s p é c ia le  a u x  m e m b r e s  d e s  s o ­

c ié t é s  a g r ic o le s  d e  l ’O n t a r io

1 5 : 0 0 -  A d m in is tr a t io n  A r d a -Q u é b e c

F i lm  e t c o n f é r e n c e :  R ô le  e t  R é a l i s a t io n s  
P é r io d e  d e  q u e s t io n s  
S a l le  “ B ”

1 5 : 0 0 - D é f i lé  d e  m o d e s  
S a l le  “ C ”

MERCREDI, le 22 février

AJOURNÉS DIS ENCHÈRES 

ET DES JEUNES AGRICULTEURS”

1 4 : 0 0 - L e P a v i l lo n  d e l ’A g r ic u l t u r e  à  l ’ E x p o ‘ 6 7  
C a u s e r ie  e t d ia p o s i t iv e s p a r M . J a c q u e s d e  
B r o ln  
S a l le  “ B ”

1 4 : 0 0 - P r é s e n t a t io n  d u  c h e p te l

S o c ié t é  d e s E le v e u r s  d e  b o v in s  e t  d e  c h e v a u x  
c a n a d ie n s .

M in i - s ta d e  ( s o u s - s o l )

1 4 : 3 0 -  B u d g e t f a m i l ia l

F é d é r a t io n  d e s  C a is s e s  P o p u la ir e s  
S a l le  " C ”

1 5 : 0 0 -  A d m in is tr a t io n  A r d a - Q u é b e c

F i lm  e t  c o n fé r e n c e :  R ô le  e t  R é a li s a t io n s  
P é r io d e  d e  q u e s t io n s  
S a l le  “ B ”

1 5 : 0 0 -  D é f i lé  d e  m o d e s  
E s t r a d e

1 6 : 0 0 - D é m o n s t r a t io n  s u r  le s  f r o m a g e s

I n s t i t u t d e  T e c h n o lo g ie  A g r ic o le , S t - H y a c in th e  
R e s p o n s a b le :  p r o fe s s e u r  G e o r g e s  B é la n g e r  
S a l le  “ A ”

1 9 : 0 0 -  D é f i lé  d e  m o d e s  
S a l le  “ C ”

JEUDI, le 23 février

"JOURNÉE DE LA FEMME”

P a r t ic ip a n t e s : M m e s D e n is G e r v a is , H é r o u x -  
v l l l e , R e n é  B o u la y , S t - T h o m a s  d e  S t -H y a c in t h e  
A r m a n d F o n ta in e , I b e r v i l l e , J a n v ie r G la d u , 
F a r n h a m .

A n im a tr ic e : M m e  J e a n n e  G r is é -A l la r d , B u l le t in  
d e s  A g r ic u l t e u r s

S a l le  “ B ”

1 4 : 3 0 -  D é m o n s t r a t io n s :  c o n g é la t io n  d e s  a l im e n t s ,  s e r ­

v ic e  d e  la  t a b le , a v e c  d ia p o s i t iv e s  p a r  l ’ H y d r o  
Q u é b e c

S a l le  “ C ”

1 5 : 0 0 - A d m in is t r a t io n  A r d a -Q u é b e c

F i lm  e t c o n f é r e n c e :  r ô le  e t  r é a l i s a t io n s  
P é r io d e  d e  q u e s t io n s  
S a l le  “ B ”

1 5 : 0 0 -  D é f i lé  d e  m o d e s  

E s t r a d e

1 9 : 0 0 - D é f i lé  d e  m o d e s  
S a l l e  “ C ”

1 9 : 3 0 -" F a m il le  e n  s a n t é  -  B u d g e t é q u i l ib r é ”  
M in is t è r e  d e  l ’A g r ic u l tu r e  d u  C a n a d a  
S a l le  “ B ”

2 0 : 1 5 - D é f i lé  d e  m o d e s  
E s t r a d e

2 0 : 3 0  -  C l in iq u e  s u r  l ’o r n e m e n ta t io n :  p la n t e s  d e  m a is o n  
e t  p a r t e r r e s  

S a l le  “ B ”

1 9 : 3 0 - D é m o n s tr a t io n : m ie l ,  b le u e t s , p r o d u i t s  d e  l ’é ­

r a b le

M in is t è r e  d e  l ’A g r ic u l tu r e ,  Q u é b e c  
S a l le  “ A ”

2 0 : 0 0 -  E n c h è r e s d e  b o u v i l lo n s  e t  a g n e a u x  d e s  J e u n e s  
A g r ic u l te u r s , s o u s  le s  a u s p ic e s  d e  l ’A s s o c ia ­

t io n  d e s E le v e u r s d ’a n im a u x  d e b o u c h e r ie . 
C o m m a n d it a ir e :  le  M in is tè r e  d e  l ’A g r ic u l t u r e  
e t  d e  la  C o lo n is a t io n  d u  Q u é b e c .

P r é s id e n c e :  M . J a c q u e s  d e  B r o ln

I n v i t é s d ’h o n n e u r : H o n . C lé m e n t V in c e n t e t  
M . R o m é o  L a la n d e  m in is t r e  e t  s o u s - m in is t r e  
d e  l ’A g r ic u l t u r e  e t  d e  la  C o lo n is a t io n  d u  Q u é b e c

C o o r d o n n a t e u r : M . H o n o r â t P e l le r in  
J u g e : M . J . S ÿ lv e s t r e , r é g is s e u r , F e r m e  e x ­

p é r im e n ta le , L e n n o x v i l le  
C o m m is s a ir e -p r is e u r : M . H a r o ld  H ig g in s  
S e c r é ta ir e  d e s  e n c h è r e s : M . G é r a r d  R o d r ig u e , 
m in is tè r e  d e  l ’A g r ic u l t u r e  d u  C a n a d a  
E s t r a d e .

2 0 : 1 5  -  D é f i lé  d e  m o d e s  
S a l le  “ C ”

2 0 : 3 0  -  C l in iq u e  s u r  l ’o r n e m e n t a t io n :  p la n t e s  d e  m a is o n  
e t  p a r t e r r e  
S a l le  “ B ”

1 6 : 0 0 -  D é m o n s t r a t io n  s u r  le s  v ia n d e s

I n s t i t u t d e  T e c h n o lo g ie  A g r ic o le , S t -H y a c in t h e  
R e s p o n s a b le :  p r o f e s s e u r  L é o  E m a r d  
S a l le  “ A ”

1 9 : 0 0 - D é f i lé  d e  m o d e s  
S a l le  “ C ”

1 9 : 3 0 -“ F a m il le  e n  s a n t é  -  B u d g e t é q u i l ib r é ”  
M in is t è r e  d e  l ’A g r ic u l t u r e  d u  C a n a d a  
S a l le  “ A ”

2 0 : 0 0 -  B u d g e t f a m i l ia l

F é d é r a t io n  d e s  C a is s e s  P o p u la ir e s  
S a l le  “ C ”

2 0 : 1 5 - D é f i lé  d e  m o d e s  
E s t r a d e

2 0 : 3 0 - C lin iq u e  s u r  l ’o r n e m e n t a t io n :  p la n t e s  d e  m a is o n  
e t  p a r te r r e s  
S a l le  " B ”

2 2 : 0 0 - S p e c t a c le  d e  2 2  h e u r e s
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VENDREDI, le 24 février

"JOURNÉE DES ÉCOLES 

DE LA RÉGION DE MONTRÉAL"

A l'A ré ia M aarice-R ichard

9:30-V is ite des écoliers de la rég ion de M ontréal

10:30 - D ém onstra tions: congéla tion des a lim ents, ser­

v ice de la tab le avec d iapositives par 1’H ydro 

Q uébec 

Salle "A ”

12:30- Le R éveil R ura l

13:00-R égie des rentes - F ilm s et dém onstra tions 

Salle “B”

13:00- “Fam ille en santé - Budget équilib ré" 

M inistère de l’Agricu lture du C anada 

Salle “A”

A l'Aréio Maarice-Richard

10:30-Budget fam ilia l

Fédération des C aisses Popula ires 
Salle “A”

13:00-R égie des rentes - F ilm s et dém onstra tions  
Salle “B”

13:00 - D ém onstra tion: m iel, b leuets, produits de l’é­
rable

M inistère de l’Agricu lture , Q uébec 

Salle “A”

14:00-Le pavillon de l’Agricu lture à l’Expo *67 

C auserie et dispositives par M . Jacques de 
B ro in  

Salle “B”

A l’A ré ia M airies-R ichard

13:00- Budget fam ilia l

Fédération des C aisses Populaires 

Salle “A”

13:30-D éfilé de m odes 

Salle “C "

14:00-D ém onstra tion: m iel, bleuets et produits de 

l’érab le

M in istère de l’Agricu lture du Q uébec 

Salle “A”

15:00-D ém onstra tion sur le po isson

D ivis ion des Pêcheries du Q uébec 

Salle “A”

15:00- Adm in istration A rda-Q uébec

F ilm  et conférence: R ôle et R éalisations 

Période de questions 

Salle “B”

15:00-D éfilé de m odes 

Estrade

SAMEDI, le 25 février

"JOURNÉE DE

L’AMÉNAGEMENT PAYSAGER"

14:00-“Fam ille en Santé - Budget équilib ré” 

M inistère de l’Agricu lture du C anada 

Salle “A”

15:00 - D ém onstra tion sur les pom m es de terre et le  

po isson par les Evangélines du M inistère de 
l’Agricu lture du N .B .

Salle “A”

15:00- C lin ique sur l’ornem entation; p lantes de m aison 
et parterres.

Salle “B”

DIMANCHE, le 26 février

"JOURNÉE DE CLÔTURE"

14:00 - D ém onstra tions: congéla tion des a lim ents, ser­

v ice de tab le avec diapositives par l’ifydro 
Q uébec 

Salle “A”

15:00-P roclam ation du m eilleur kiosque de l’année 
Estrade

10:00-D ém onstra tion sur l’A lim entation hum aine 

Institu t de Technolog ie , S t-H yaclnthe 

R esponsable : professeur Edouard Brochu 
Salle “A”

19:00-D éfilé de m odes 

Salle “C”

19:30- Budget fam ilia l

Fédération des C aisses Populaires 

Salle “A”

20:15 - D éfilé de m odes 

• Estrade

20:30 - C lin ique sur l’ornem entation; p lantes de m aison 
et parterres 

Salle “B”

22:00- Spectacle de 22 heures

17:00- Voyage à Paris pour deux (C oncours com m an­

d ité par la Banque C anadienne N ationa le)

Jury: M M . G érard Bergeron, G eorges M ayrand 

et Paul Boucher

C oordonnateur: M . C laude Lorange, d irecteur, 

Service de la public ité de la B .C .N .

19:30 - D ém onstrations: congéla tion  des a lim ents, ser­

v ice de la table , avec d iapositives par 1’H ydro 

Q uébec 

Salle “A”

20:30 - C lin ique sur l’ornem entation; p lantes  de m aison 

et parterres 

Salle “B”

22:00 - Spectacle de 22 heures.

15:00- Achat Jud ic ieux des a lim ents

M in istère de l'Agriculture, O ttawa 

Salle “A”

15:00-C linique; l’ornem entation: p lantes de m aison 

et parterres 

Salle “B”

Pour vous guider...

VOYEZ LES LISTES DES EXPOSANTS 

AUX PAGES 28 ET 37
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Invitation de 
Françoise 

Gaudet-Smet

Mme Françoise Gaudet-Smet, courriériste à La Presse, auteur d’un précieux agenda qu’elle 

public depuis plusieurs années, publiciste de la Fondation de la Famille Terrienne, et 

collaboratrice assidue du Salon National de l’Agriculture depuis ses tous débuts. Mme 

Smct donne rendez-vous à toutes les femmes de la province au prochain Salon de l’Agri­

culture et de l’Alimentation h l’Aréna Maurice Richard où elle les accueillera au kiosque 

d’artisanat de Mme Thérèse Chabot-Marchcssault.

r . /

Société

du

crédit

agricole

• Créditeurs appropriés aux besoins 
des eu It ivatcurs.

• Prêts hypothécaires:

- de consolidât ion

- d* établissement

• Prc'ts aux Syndicats de Machines 
Agricoles.

• Les emprunteurs de la Société 
beneficicnt également de tous 

les octrois provinciaux.

• 16 bureaux régionaux dans la 
Province.

S A L O N  N A T IO N A L  
D E L ’A G R IC U L T U R E

Arena Maurice R ichard 
Kiosque 405-406 
2800, rue Viau Montréal.

M m iM m im iiiiiiiim m im m im m iiiiiiiiiiiiiiiiiiim

L E S  P R O D U C T E U R S
DE

L A IT  N A T U R E
DE

M O N T R É A L
vous invitent à  visiter leur

K IO S Q U E
a u

SALON NATIONAL DE L’AGRICULTURE 

ET DE L’ALIMENTATION

L’ARÉNA MAURICE RICHARD 

DU 17 A U 23 FÉVRIER 1967

A T T R A C T IO N S

S P É C IA L E S :

•  Le théâtre des marionnettes 

avec TINTIN et MILOU 

présentera plusieurs 

spectacles de marionnettes.

•  Il y aura enplus distribution 

gratuite de lait.

L e s  P ro d u c te u rs  d e  L a it N a tu re  

d e  M o n tré a l
Inc.

8 5 0 , ru e  S te -H é lè n e , L o n g u e u il, P .Q .

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIP I,M IIIIIII

N E T T O Y E Z  a v e c  ID E A L N e tto y e u r

d ’é ta b le

Nouveau con­
voyeur pivotant 
facilitant l'em- 
pillage du fu­
mier là ou vous 
le désirez, 
vous épargne­
ra des heures 
de travail.

N o s machines sont adaptables a  toutes les marques de chaînes.

F A B R IQ U É  A U  Q U É B E C  P O U R  L A

F O R C E  -  L ’E F F IC A C IT É  e t L ’É C O N O M IE
Solidement construit pouvant résister aux plus dures 

conditions atmosphériques de même qu* à l’usure.

N’oubliez pas de 

visiter notre stand 

au Salon de la 

Machine agricole

Nous avons bosoin de vendeurs 
pour couvrir certaines régions 
de la province. Ecrivez nous 
pour de plus amples informa­
tions .

5. V.P. me faire parvenir de plus amples informations sur:

□  N e tto y e u r d 'é ta b le  □  S ta lle

□  A b re u v o irs  □  V e n tila te u rs

NOM..........

ADRESSE

PROV.

M A C H IN E R IE  ID É A L E  C ie  L té e ,

ST CÉSA IR E , CTÉ R 0 U V IL L E , Q U E .

IHJECIWEI
Pour la scie à chaîne à performance totale

• Plus de puissance 
• Plus de rendement 

• Accélération plus rapide 
• Ralenti amélioré

• Consomme beaucoup moins d’essence

L A  P IO N E E R

1 4 -2 0
scie à chaîne

\

c m a i

P IO N E E R  C H A IN  S A W S  IN C .

5 2 0 , rue La Fleur, Lachute, Québec...

vous invite cordialement à visitai ses Kiosques Nos 63-64-65 

lors de votre passage au Saloa National de l’Agriculture

Nous avons des choses très spéciales à vous montrer!
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R A D IO -C A N A D A
e t  s e s  p o s te s  a f f i l ié s

a u  S a lo n  N a t io n a l  

d e  l ’A g r ic u ltu re

L 'E M IS S IO NI " L 'A G R IC U L T U R E D E D E M A IN " A U  

S A L O N : V o u s  p o u v e z  v e n ir a u  S a lo n  tô t le  m a t in  s a n s  

c ra in te  d e  m a n q u e r la  p o p u la ire  n o u v e lle  é m is s io n  a -  

g r ic o le  " L 'A g r ic u lte u rd e d e m a in " , ré a lis é e  p a r R a d io -  

C a n a d a p o u r le M in is tè re d e l'A g r ic u ltu re  e t d e la  

C o lo n is a tio n  d e  Q u é b e c .

P lu s ie u rs a p p a re ils  ré c e p te u rs  d e té lé v is io n  s e ro n t  

d is p o s é s  à  d e s  e n d ro its  s tra té g iq u e s  d u  S a lo n , le  v e n ­

d re d i 1 7 fé v r ie r , p u is le s lu n d i, m a rd i, m e rc re d i e t  

v e n d re d i, 2 0 . 2 1 , 2 2  e t 2 4  fé v r ie r . D è s  9 h .3 0  d u  m a ­

t in , c e s  jo u rs - là , le s p o r te s d e l'A ré n a M a u r ic e -  

R ic h a rd  e t d u P a la is  d u C o m m e rc e s e ro n t o u v e r te s  

p o u r v o u s a c c u e ill ir . C o n fo r ta b le m e n t in s ta llé s , d a n s  

u n e a m b ia n c e  d e s p lu s  p ro p ic e s , v o u s  g o û te re z  to u s  

le s  in s ta n ts  d e  v o tre  é m is s io n  d e  T V , p ré p a ré e s p é ­

c ia le m e n t p o u r v o u s , e n  o n d e  à  1 0 h .3 0  a .m .

A u to u r

Z'odoc,” *
* )o r 'o -J .o n n .  L0ïm n^'on• 

L 'iq u fp e  J * * ''» . M o . 

1 *B r lc u ltu re .P du ^ • V » H

A rn to n r f g ,

; r‘ - âD '°  '°d!o
,‘p*"-on' 
, , ro  P ré s e n ta

o n  P L A C E  A U X  F E M -

S o lo n  d e l’a g r ic u ltu re

.c u ltu re . P L A C E  A U X

ô la  c h o fn e  fra n ç o is e

le s  a n im a te u rs ^
"n lm a te u rs  

re c e v ro n t /, 

V 'e .u l  t U fe  

. , e  'e lé W s le  

1 a e u re s  d e  I'

e t G u y P ro v o s t ,  

i l le u rs  In v ité s  1 

r ic e -R Ic h a rd , à  r  

ra d io d iffu s é  to u s

2 2  e t 2 3  fé v r le
p E M M E  d

■ p *V ü te * - . . A , t

S a lo n  d e  l’a g n
s lo n  d

d i à 2 h .3 0 ,
le s  o p ré s

R ic h a rd , v o u s  p o u r ra i 

. L e s a n im a te u rs  M l-  

I S o lo n  d e l 'a g r l-  

_ _____  d u lu n d i a u  v e n ­

d e  R a d io -C a n a d a .

d e  l ’a g ric u ltu re  o  I

d e  l’é m is s io n ------ --

e m o y n e  re c e v ro n t le u rs  in v ite s  a u

„ le r . A U J O U R D ’H U I e s t p ré s e n té  <

.a u  f ro n ç a is  d e  te le v is io n  d - ---------

A  l’o c c a s io n  d u  S o lo n  

a s s is te r à l’e n re g is t re m e n t  

c h e lle  T ls s e y re  

c u ltu re  o  c o m p te r d u 1 / J e  

d re d l b 6 h .4 5  d u  s o ir e u  re s

P A G E  3 2 L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  I fé v r ie r (9 6 7
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SALON DES 
INDUSTRIES AVICOLES

. CENTRE PAUL SAUVÉ -

MARDI, 21 FEVRIER
11:00 a.m. OUVERTURE OFFICIELLE

Invités d'honneur: M. Lionel Sorel, Président, Union Catho­
lique des Cultivateurs. M. Everett Biggs, Sous-Ministre, Mi­
nistère de l’Agriculture de l'Ontario.
Animateur? Gérard Goyer, Président, Salon National des 
Industries Avicoles, Institut Avicole du Canada (Québec) 
Comité des Industries Avicoles du Québec.

2:00 p.m.
(a) Situation présente de l'industrie avicole du Canada et 

dans le Québec (Statistiques pour I960)
Noé Ilénault: Surveillant régional, Division de l’aviculture, 

Ministère de l’Agriculture du Canada.
(b) Répercussions de l’Expo ‘G7 sur la demande des produits 

avicoles. Adrien Varin: Chef, Service de l’Aviculture, 
Ministère de l’Agriculture et de la Colonisation,Québec.- 

Questions.

3:00 p.m.
Santé des volailles. Dr Albert Lavallée, chef, Division de 
l’hygiène animale, Ministère de l’Agriculture et de la Colo­

nisation, Québec.

MERCREDI, 22 FEVRIER
Invité d’honneur: M. S.-C. Barry, Ottawa.
Animateur: M. Roger Paiement, B.S.A., spécialiste en Avi­
culture, Ministère de l’Agriculture et de la Colonisation, 

Québec.

10:30 a.m.
Analyse des plans conjoints et de leurs implications Maurice  

Mercier, agronome.
Forum: Gérald Groulx, Ovila Lebel, Roger Landry.

11:30 a.m.
Coût de production dans l’industrie avicole.
Coût de production du poulet de gril. Julien Dufour, gérant, 
Ferme de la Poulette Grise, la Malbale. - Questions. 

2:00 p.m.
Coût de production de la chair de dindon. Pierre Glgnac, 
gérant, Ferme Lac Aylmer, Dlsraéli. - Questions.

2:30 p.m.
Coût de production d’une douzaine d’oeufs. Gaétan Lafreniere, 

agronome. - Questions.

JEUDI, 23 FEVRIER
Invité d’honneur: M. Roméo Lalande, Sous-Ministre, Ministère 

de l’Agriculture et de la Colonisation, Québec.
Animateur: Jean-Paul Désy, Président, Fédération des Cou- 

voirlers du Canada.

10:00 a.m.
Orientons les aviculteurs du Québec. Laurent Foisy, agronome.

11:00 a.m.
Consommation des produits avicoles, (a) Exigences du con­
sommateur. (b) Importance des produits avicoles dans le 

budget familial. Questions. - Mme Colette Gosselin-Joy 
d’Ottawa, Ontario, Bachelière en Sciences domestiques, Uni­

versité Laval, Québec.

2:00 p.m.
Loi de la mise en marché: ses objectifs, ses ramifications. 
Karl W . Caskey, Toronto, Ont. - Questions. Clôture. Jacques 

de Broin, Président du Salon National de l’Agriculture et de 
l’Alimentation. Attaché agricole à l’Expo *67.

DAILY PROGRAMME
OF THE

NATIONAL SALON ©F  
POULTRY INDUSTRIES

TUESDAY, FEBRUARY 21st 
11:00 a.m. OFFICIAL OPENING

Guests of honor: Mr. Lionel Sorel, President, Union Catho­
lique des Cultivateurs, Mr. Everett Biggs, Deputy-Ministor, 

Ontario Department of Agriculture.
Chairman: Gérard Goyer, President, National Salon of Poultry 
Industries, Poultry Institute of Canada (Quebec) Quebec Poultry 

Industry Committee.

2:00 p.m.
(a) Present status of poultry industry in Canada and in 

Quebec (I960 statistics)
Noé Renault: Regional Supervisor, Poultry Division, Department 

of Sagrlculture, Ottawa.
(b) Expo ‘67 influence on Poultry Production Adrien Varin: 

Chief, Poultry Division, Department of Agriculture, Que­

bec. - Questions.
3:00 p.m.

Fowl Health Dr Albert Lavallée, Chief, Animal Health Division, 

Department of Agriculture & Colonisation, Quebec.

W EDNESDAY, FEBRUARY 22nd
Guest of honor: Mr. S.C. Barry, Ottawa Chairman: Roger 
Paiement, B. Sc. A., (Poultry Industry) Department of Agri­

culture, Quebec.
10:30 a.m.

Study and implications of Quebec Marketing Board Maurice 

Mercier, agronomist.
Forum: Gérald Groulx, Ovila Lebel, Roger Landry.

11:30 a.m.
Cost of production In Poultry Industry. Broilers: cost of 
production Julien Dufour, Manager, Ferme de la Poulette 

Grise, La Malbale. - Questions. (Cont’d on page 39)

"Sois patient mon fils... ça prend 8 semaines 

pour devenir un bon poulet de gril”.

VANTRESS FARMS
V, ft (i AWt  \ AU’ N fil V F’ A N v

PEDIGREE BREEDING CENTER & HOME OFFICE DULUTH GA

Ri G10 NA l PRODUCTION FARMS Ouluth Gu Spr.ngd.lle Ark 

DISTRIBUTION PIAN1S Ouluth Ga Springdale Ark 

Rockville. Conn San Bruno Cal Pocomoke City Md

Gardez vos volailles alertes et vigoureuses à l'aide de... 

AMPROLT FbOXAID! HEPZIDE*et S.Q*
La SOLUTION AMPROL’ (amprolium) 
aide à traiter les épidémies de coccidiose  

cœ cale chez les volailles. C’est le seul 
anlicoccidien sûr cl efficace dont on dis­
pose pour trailer les pondeuses.

FLOXAID* (pénicilline-streptomycine- 

vitamine) sous une nouvelle formule plus 

soluble exerce une puissante action

antibiotico-vitaminique. Ajouté à l'eau  

d'abreuvement, il aide à traiter l'entérite, 
la M. R. C„ la crête bleue et la sinusite 

de même qu'il combat le "stress".
La poudre hydrosoluble HEPZIDE* 

(nithiaaide) aide à traiter l'histomonose  

(entérohépalile) chez les poulets et les 

dindons.

La solution S. Q.* (sullaquinoxaline) 
sert au traitement de la coccidiose chez 

les dindons el les poulets, de la typhoïde 

aviaire et du choléra aviaire aigu chez 

les poulets et les dindons.

MERCK SHARI’ & DOIIMI
'ML.JF OF CANADA IIMIIID MONT Mt Au

Vous pouvez vous procurer ces produits vétérinaires MSD chez vos fournisseurs dont les noms suivent:

Cornwallis Veterinarians Limited. 

Kcntville, N.S. 

laboratoires Or Léo lorrain, 

Montréal.

KVet laboratoires.
Hespeler et Montréal.

A. H. Howard Chemical Company, 
Orangeville et Montréal.

Maple Leal Mills.

Toronto.

United Co operatives of Ontario. 
Guelph.

Feed Rite Mills,

Winnipeg.

Dominion Veterinary Laboratories 
Winnipeg. Manitoba 

Early Seed & Feed Company, 
Saskatoon, Saskatchewan.
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C om m ent

v is iter

le S a lon '67

S i j’é ta is producteur de la it...

D ès m on arrivée à M ontréa l 
durant “ la grande sem aine agri­
co le” je m e rendra is au P a lais 
du C om m erce. La, en tou t p re­
m ier lieu je  m ’info rm era is  sur le  
k iosque du C o llège M acdona ld . A  
ce stand je m e rense ignera is 
sur la procédure à su ivre pour 
partic iper à ce program m e d ’a­
m élio ra tion des troupeaux par le 
contrô le la itie r é lectron ique. Je 
m e Jo indra is  aussi au groupe des 
125 éleveurs qu i pro fitent dé jà 
de ce m erveilleux m ystère.

P u is, sans trop m e presser, 
a fin de ne rien m anquer, Je 
parcourerais tou tes les a llées du 
S a lon . D ’a illeurs, l’agencem ent 
e t la d isposition des secteurs 
e t des kiosques est e lle  que l’on 
peut rap idem ent et facilem ent 
vo ir tou t ce qu’il y a de nouveau 
dans l’équ ipem ent et l’ou tillage  
de ferm e. Je pro fite ra is de m a 
tournée pour com parer les d i­
vers produ its , les diffé ren tes 
m arques et m odèles. Je com ­
parera is les avantages et les 
inconvénients. C ela m e perm et­
tra it de juger des appare ils ou 
du m atérie l qu i convien t le  m ieux 
à m a ferm e. Je m e rense igne­
ra is , en outre , sur l’ou tillage 
que je possède déjà et qu i m e 
cause parfo is des ennu is.

Je m ’arrê tera is longuem ent au 
stand de l’irriga tion pu isque ce 
systèm e a fa it ses preuves chez 
p lus ieurs proprié ta ires de fe r­
m es progressifs . J’é tud iera is  
sur p lace les caractéris tiques de 
ce t outillage appe lé à se propa­
ger dans les d istric ts de pro­
duction la itiè re . A ins i, Je sera is  
p lus apte à prendre la décis ion 
de m e procurer une te lle ins­
ta llation pour m a fe rm e.

V ous recherchez ce

Y a pas d ’e rreur,

M O LS O N  

c’est la m eilleure!

qu ’il y  a de m ieux?

M O LSO N

^A LE

•i

» WM

Wa.

UN ENSILAGE  
IDÉAL
SAISON
A P R È S

SAISON !

Examinez de près le mécanisme de coupe et de hachage de la FOURRAGÈRE DION, modèle 1350 et

ET SON ENDURANCE. Elle est fabriquée pour durer des années.

U com bina ison E XC LUS IVE D E S B RA S Les couteaux exclus ifs p.iés sur IW  Les cou,eaux son, ,oo iour, b ien aigu isés

D E L’E V E NTA IL e, des S UP PO R TS des ,a il d im inuent la résistance exioean, l ' .P er"le ,,en , u" en»il® 9« finem ent

» hache. La ra ison: vous n'avez plus à
couteaux augm ente la capacité de ce tte  a ins i m oins de pouvo ir, le rendem ent en lever les couteaux n i à changer leur

grosse fourragère . de i. "î-icn" ... j . ajustem ent pour les aigu iser. R ésu lta t :
9  de  la 1350 e5t grandem ent accru. 30% plus d 'ensilage dans le silo .

Cette fourragère ^est-elle pas celle qui correspond à vos BESOINS ? Vous serez davantaae  

interesse en connaissant son prix. Payez une visite à votre vendeur autorisé DION. 9

N e m anque, pa, de vo ir tou, notre équ ipem ent fourrager à notre kiosque au S alon  

N ationa l de la M ach ine A grico le. P ala is du C om m erce, M tl

DU 17 AU 23 FÉVRIER 1967

2,4 - 215 - 510 - 511 - 512 - 513 - 514.5,5
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vous réaliserez SA ROBUSTESSE

Les gros pneus de 34" de diam ètre 

assurent une m eilleure flo tta ison à la 

fourragère D IO N et rédu isent les exi­

gences de pouvo ir.

DJOJV

B .P . 555
S te-Thérèse de B la inv ille



A G R IC U L T E U R S  -  s ta t io n n e z  v o tre  v o itu re  g ra tu ite m e n t 

à  I ’A re n a  M a u r ic e  R ic h a rd  e t u t i l is e z  

le  s e rv ic e  s p é c ia l d ’a u to b u s  "S A L O N -E X P R E S S ”

“Pour que l’élevage du porc soit 

profitable, il faut savoir choisir 

l’équipement le meilleur . . .

c’est pourquoi je fais confiance à l’équipement Beatty 

pour les soins et l’élevage du porc.”

p o r te s

M . P e te r  S t ie b le  e t s o n  f i ls , à  c ô té  d 'u n e  d e s  

in s ta lla t io n s  B e a tty  q u i re n d e n t s a  fe rm e  

p lu s  p ro f ita b le , R .R  # 1 , à  D u n h a m , P .Q .

‘‘J'élève des porcs d e p u is  q u a tre  a n s  e t je  

s a is m a in te n a n t c o m m e il e s t. im p o rta n t 

d 'a v o ir  c e  q u ’il y  a  d e  m ie u x  e n  fa it  d 'é q u ip e ­

m e n t. E t c e  q u 'i l y  a  d e  m ie u x  (s e lo n  m o i e t 

m o n  g é ra n t d e  b a n q u e ) , c 'e s t B e a tty !”

"P a r e x e m p le , le s c a g e s d e  m is e  b a s  

B e a tty , c 'e s t s o lid e . E lle s s o n t e n  a c ie r  

g a lv a n is é . Ç a  n e  ro u il le  p a s . G râ c e  à  c e s  

c a g e s , j ’a i re s c a p é  b ie n  d e s  p o rc e le ts  p e n ­

d a n t e t a p rè s  la  m is e  b a s . I l y  a  d e s  

a u x  d e u x  b o u ts , c e  q u i fa c ili te  l 'e n tré e  

e t la  s o r t ie  d e s  tru ie s . E t le s  c a g e s  

d e  m is e  b a s  B e a tty  s o n t v ra im e n t 

fa c ile s  à  n e tto y e r .

'T o u s  m e s  e n c lo s  s o n t d e  m a rq u e  

B e a tty . L e s  s ta lle s  d e  ré c u p é ra t io n  

p o u r le s tru ie s  ta r ie s  le u r a s s u re n t 

u n  c o n fo r t p a r fa it . L e s  tru ie s  y  t ro u v e n t to u t 

l ’e s p a c e  n é c e s s a ire  p o u r s e  n o u rr ir  e t s e  

re p o s e r . M e s s ta lle s B e a tty  p o u r v e r ra ts  

s o n t h a u te s  e t s o lid e s ; e lle  ré s is te n t a u x  

v e r ra ts  le s  p lu s  lo u rd s  e t le s  p lu s  fo r ts .

‘G râ c e a u x s ta lle s d 'a lim e n ta tio n  

in d iv id u e lle  B e a tty , je  p e u x  u t i l is e r  

le  s y s tè m e  d 'a lim e n ta t io n  lib re .  

C e s  s ta lle s  m ’a s s u re n t q u e  c h a q u e  

tru ie  m a n g e  to u te  s a  ra t io n  s a n s  

r is q u e r d ’e n  ê tre  p r iv é e  p a r u n e  

t ru ie  p lu s  g ro s s e .

"M e s a b re u v o irs  a u to m a t iq u e s  

B e a tty , a v e c  a u g e s  d e  la  g ro s ­

s e u r d u  m u s e a u  d e s  b ê te s , o n t 

m is  f in  à  la  c o rv é e  d u  tra n s p o r t  

d e  l 'e a u . C e la  m e  p e rm e t d e  c o n ­

s a c re r c e  te m p s  à  a c c o m p lir d e s  

tâ c h e s  q u i ra p p o r te n t p lu s . M e s  

p o rc s  s o n t a p p ro v is io n n é s  e n  e a u  

f ra îc h e  2 4  h e u re s  p a r jo u r . E t c e s  

a b re u v o irs n e m e c a u s e n t a u c u n  

e n n u i.

“ J 'a i l ’ in te n t io n  d ’a g ra n d ir  m e s  in s ta lla ­

t io n s ; to u t l 'é q u ip e m e n t d o n t j 'a u ra i b e s o in  

s e ra  d e  m a rq u e  B e a tty . J e  p o u r ra i d o n c  

t ire r p a r t i, e n c o re u n e fo is , d u s e rv ic e  

d ’a m é n a g e m e n t d e  p o rc h e r ie  o ffe r t e n  e x ­

c lu s iv ité  p a r B e a tty . U n d e s e x p e r ts d e  

B e a tty  m 'a id e ra  à  t ra c e r m e s  p la n s  d ’a g ra n ­

d is s e m e n t, d e  fa ç o n  à  re n d re  l 'e x p lo ita t io n  

le  p lu s  e ff ic a c e  p o s s ib le . E t j ’a i u n e  a u tre  

ra is o n  d e  fa ire  c o n f ia n c e  à  B e a tty , s u r  to u te  

la  l ig n e : c h a q u e  p iè c e  d 'é q u ip e m e n t B e a tty  

e s t g a ra n t ie  s a n s  ré s e rv e .

"T 'a s  ra is o n , m o n  v ie u x . D a n s  

c e t a b re u v o ir  B e a tty , l 'e a u  

a  b ie n  m e ille u r g o û t l

"P o u r fa ire  d e s  b é n é f ic e s  d a n s  

l 'é le v a g e  d u  p o rc , il fa u t u n  é q u ip e m e n t 

a p p ro p r ié . C ’e s t p o u rq u o i j'in s is te  p o u r  

a v o ir c e  q u i s e  fa it d e  m ie u x : l ’é q u ip e m e n t 

d e  p o rc h e r ie  B e a tty ”

C T

C o n fo rta b le  s ta lle  d e  ré c u p é ra t io n  p o u r  

le s  t ru ie s  ta r ie s  d e  B e a tty .

Beatty Farm Equipment Company, 
8270 rue Mayrand, Montréal, Qué.

Remplir ce coupon pour recevoir de 

!a documentation gratuite sur les 

produits Beatty.

Messieurs,

Veuillez m’envoyer gratis des renseigne­
ments sur les appareils suivants

□  systèmes d'alimen- □  appareils
tation contrôlée d'alimentation
pour porcs

ri „.or □  stalles en acier
Q enclos en acier pour vaches

pour porcs H

□  abreuvoirs d enclos en acier
automatiques, P°ur bestiaux

à l'épreuve du gel
□  chariots

cages de mise bas d'alimentation

□  ventilateurs D systèmes
d aération d'alimentation

□  épandeurs de purin libre pour porcs

□  nettoyeurs d'étable □  déchargeurs de silo

Adresse

Route rurale no Prov.

Lot Conc.

Superficie 

□  Etudiant.

D e m a n d e z  d è s  a u jo u rd 'h u i v o tre  

e x e m p la ire  gratuit d u  liv re  d e  p a tro n s  

d u  C e n te n a ire  p o u r  c o u v e r tu re s  e t ta p is .

IW !

VBI?I7,F
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ettuite Oii/

Madame Hectorine MOREAU Mlle Jeanne LA ROSE

ceC/°rf'ne A1oreou rfes Cefc,ts Fermières er AO/e Jeanne {.arose de 

I A.F.E.A.S., /es deux grondes responsables des activités féminines du prochain 

jalon NationaI de I Agriculture.

’y «

V • ,v ■'
f i-' i

OH MY.,... Elle est de "La Belle Province". Mlle Germaine Boucher 

f,» Une^.Çue6eCO'Se or,6'naire de la vieille capitale. Elle fut couronnée 

Afrss Toronto 1966", et sera du nombre des mannequins au grand dé-
chain Salon ** S'mpXOn~Sears dui sera Présenté tous les jours au pro-

Mme Therese Réjeanne Marchessault, artisane bien connue, donnera 

tous les /ours des démonstrations pratiques sur son métier à tisser.

^JlÉRrdTe 1rU C°m!tédes activités féminines. Mlle Hen­
riette Rouleau du Ministère Fédéral de l’Agriculture.



•  A R E N A  M A U R IC E  R IC H A R D  •

A L L E

S A L L E

V IL L E  D E  M O N T R É A L

S A L L E

S A L L E

V IA U

E X P O S A N T S

A S S O C IA T IO N  F E M IN IN E  D ’ E D U C A T IO N  E T  
D ’ A C T IO N  S O C IA L E  

B A N Q U E  C A N A D IE N N E  N A T IO N A L E

B A N Q U E  P R O V IN C IA L E  D U  C A N A D A  

B E L L  T E L E P H O N E  O F  C A N A D A  

B E R N IN A  C O R P O R A T IO N

C A IS S E  D ’ E T A B L IS S E M E N T  V A U D R E U IL - S O U L A N G E S  

C A N A D A  P A C K E R S  L T D .

C E R C L E  D E  F E R M IE R E S  

C IT E  D E  M O N T R E A L

C O N S E IL  D E  L ’ A L IM E N T A T IO N  D U  Q U E B E C  IN C . 

C O O P E R A T IV E  D E S  A R T S  D O M E S T IQ U E S  

C O O P E R A T IV E  F E D E R E E  D E  Q U E B E C  ( m o u lé e )  

E D IT IO N S  F R A N Ç A IS E S  IN C .

A S S O C IA T IO N  D E S  J A R D IN IE R S - M A R A IC H E R S  D E  L A  
R E G IO N  D E  M O N T R E A L  

D O M IN IO N  S T O R E S  L T D

F E D E R A T IO N  D E  Q U E B E C  D E S  U N IO N S  R E G IO N A L E S  

D E S  C A IS S E S  P O P U L A IR E S  D E S J A R D IN S  

H IC K O R Y  F A R M S  O F  O H IO  

H Y D R O - Q U E B E C

IM P E R IA L  T O B A C C O  O F  C A N A D A  L T D  

IN S T IT U T  D E  T E C H N O L O G IE  A G R IC O L E  

K E T C H U M  M A N U F A C T U R IN G  S A L E S  

L A B O R A T O IR E  P U R S O L  

M A R T IN , M r s  E .

McCl e l l a nd vet er ina r y suppl ies

M IN IS T E R E  D E  L ’ A G R IC U L T U R E , O T T A W A  

M IN IS T E R E  D E  L ’ A G R IC U L T U R E , Q U E B E C

K IO S Q U E S

6 0 1 - S a l l e  S .B . 

S a lo n  d 'h o n n e u r  
e t  3  s o u s  l ’ e s t r a d e

6 1 1 - 6 1 2 - 5 1 2

5 0 1 - 5 0 2

3 0 5 - 3 0 6

1 0 5

7 1 1 - 7 1 2 - 7 1 3 - 7 1 4

3 0 3 - 3  0 4

C e n t r e

6 1 3 - 6 1 4

5 0 4 - 5 0 5

4 1 7 - 4 1 8 - 4 1 9

1 0 2 - 1 0 3

S a l le  S - A  

2 0 5

1 1 7 - 1 1 8

5 0 3

3 0 7 - 3 0 8 - 3 0 9

4 0 7 - 4 0 8

5 1 8 - 5 1 9 - 6 1 8 - 6 1 9

6 1 3 - 6 1 4

7 1 7 - 7 1 8

6 0 2

3  o f  r o o m  S .D .

6 0 5

5 1 3 - 5 1 4 - 5 1 5

5 1 6 - 5 1 7

3 1 1 - 3 1 2 - 3 1 3 - 3 1 4 - 3 1 5

4 1 2 - 4 1 3 - 4 1 4 - 4 1 5

E X P O S A N T S K IO S Q U E S
M IN IS T E R E  D E  L 'E D U C A T IO N , Q U E B E C 8 1 1 - 8 1 2 - 8 1 3 - 8 1 4

8 1 5 - 8 1 6 - 8 1 7 - 8 1 8

M IN IS T E R E  D E  L A  F A M IL L E  E T  D U

B IE N - E T R E  S O C IA L , Q U E B E C 1 1 2 - 1 1 3 - 1 1 4 - 1 1 5

M IN IS T E R E  D E  L ’ IN D U S T R IE  E T  D U  C O M M E R C E 2 1 6 - 2 1 7 - 2 1 8

M IN IS T E R E  D E  L A  S A N T E , Q U E B E C 2 0 2 - 2 0 3

M IN IS T E R E  D E S  T E R R E S  E T  F O R E T S , Q U E B E C 3 0 1 - 3 0 2

M IN IS T E R E  D E S  F O R E T S  &  A R D A , O T T A W A 1 1 1 - 2 1 1

N A P E R T , O N E S IM E 1 1 6

N A T IO N A L  H E A L T H  E Q U IP M E N T 1 0 6 - 1 0 7

N E C C H I M A C H IN E S  IN C . 6 1 5 - 6 1 6 - 6 1 7

N E W  B R U N S W IC K  D E P T . O F  A G R IC U L T U R E 5 0 8 - 6 0 8 - 6 0 9

O F F IC E  D E S  P R O D U C T E U R S  D E  L A IT  D E  M O N T R E A L 2 0 6 - 2 0 7 - 2 0 8 - 2 0 9

P E R R O N  &  C IE  L T E E , W . - H . 7 1 5 - 7 1 6

P L A C E M E N T S  C O L L E C T IF S  IN C . 5 0 6 - 5 0 7

P R O D U IT S  L A IT IE R S  M O N T  S T - H IL A . IR E 2 1 2 - 2 1 3

Q U E B E C  J E R S E Y  C A T T L E  C L U B 1 s o u s  l ’ e s t r a d e

R E G IE  D E  R E N T E S  D U  Q U E B E C 1 0 8 - 1 0 9

R O L L A N D  L A B O N T E 1 0  s o u s  l 'e s t r a d e

S E M E N C E S  C H A M P S  P L E IN S  IN C . 2 1 4 - 2 1 5

S IM P S O N S - S E A R S  L T D . S a l l e  N .D .

S O C IE T E  D U  C R E D IT  A G R IC O L E 4 0 5 - 4 0 6

S O C IE T E  P O M O L O G IQ U E  E T  F R U IT IE R E  D U  Q U E B E C 7 0 2 - 8 0 2

S O C IE T E  R A D IO - C A N A D A 4 - 5  s o u s  l 'e s t r a d e

T E R R E S  N O IR E S  L T E E 4 1 6

T IS C O  A L U M IN U M  D O O R *  R E G ’ D 6 0 6 - 6 0 7

U N IO N  C A T H O L IQ U E  D E S  C U L T IV A T E U R S 3 1 6 - 3 1 7 - 3 1 8 - 3 1 9
V E S S O T  C IE  L T E E , S . 4 0 1 - 4 0 2

A D M IN IS T R A T IO N  A R D A - Q U E B E C 4 0 3 - 4 0 4

L E S  E D IT IO N S  D E  L ’ H O M M E 6 0 4

(Voir autre liste d'exposants en page 39)
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Les Grands
Ann a u  11^

Culinaires 
du Salon

Mme GERARD 

MERCIER 

Lyster Station 

Co. Mégantic

Concours 

"Brioches“ 

1962

Soeur ALINE DESCARIE 

(Soeur du Bon Conseil ) 

St-J érôme, Qué.

Concours

"Tarte au sucre " 1966

Mlle JACQUELINE 

CROTEAU

Princeville, Qué.

Concours 

' ‘Bon pain 

Bonne main" 

1964

Mme HELENE 

LEVESQUE 

de St-Hyacinthe 

gagnante du 

concours Robin Hood 

pour 1965 

Lo gagnante est ici 

en compagnie de 

Mme Huguette Oligny
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Mme ROGER 

LECLERC 

Vieille Eglise 

Co. Lotbinière, Qué.

Concours

"Tourtière"

1960

Mme ANITA NOWOTNY

46, avenue Midland 

Beaurepaire, Qué.

Concours "Tarte aux pommes" 1961

46



SOCIETE D’ELEVEURS D’ANIMAUX 

DE RACE
- ARENA MAURICE RICHARD - 

--------------------------- (sou s-sol)---------------------------

T H E  Q U E B E C  G U E R N S E Y  

D R E A D E R S ' A S S O C IA T IO N

L 'A S S O C IA T IO N  

H O L S T E IN -F R IE S IA N  

D U  C A N A D A  

S e c t io n  d u  Q u é b e c

S O C IE T E  A Y R S H IR E  

D U  Q U E B E C

S O C IE T E  D E S  E L E V E U R S  

D E  B O V IN S  C A N A D IE N S

Q U E B E C  A B E R D E E N  A N G U S  

A S S O C IA T IO N

Q U E B E C  H E R E F O R D  

A S S O C IA T IO N  IN C .

C L U B  S H O R T H O R N  D E  

L A  P R O V IN C E  D E  Q U E B E C

T H E  Q U E B E C  C L Y D E S D A L E  

A S S O C IA T IO N

S O C IE T E  D E S  E L E V E U R S  

D E  C H E V A U X  C A N A D IE N S

A S S O C IA T IO N  D E  P O R C S  

Y O R K S H IR E

L ’A S S O C IA T IO N  D E S  

E L E V E U R S  D E  P O R C S  

L A N D R A C E  D U  Q U E B E C

A S S O C IA T IO N  D E S  

E L E V E U R S  D E  L A P IN S  

D U  Q U E B E C

L E S  V E N T E S  

IN T E R N A T IO N A L E S  

D E  Q U E B E C  IN C .

C E N T R E  D ’IN S E M IN A T IO N  

A R T IF IC IE L L E  D E  

S T -H Y A C IN T H E

B O U V IL L O N S  D U  M IN IS T E R E  

D E  L ’A G R IC U L T U R E  E T  

D E  L A  C O L O N IS A T IO N  D E  L A  

P R O V IN C E  D E  Q U E B E C

S O C IE T E  D E S  

E L E V E U R S  D ’A N IM A U X  

D E  R A C E  D U  Q U E B E C

Producteurs de pommes de terre...

Daily Programme.../
* ®  X (C o n t’d  fro m  p a g e  3 3 )

2:00 p.m.

T u rk e y s : c o s t o f p ro d u c t io n . P ie rre  G ig n a c M a n a g e r , F e rm e  

L a c  A y lm e r D is ra é li. -  Q u e s t io n s .

2:30 p.m.
D o z e n  e g g s : c o s t o f p ro d u c t io n  G a é ta n  L a fre n iè re , a g ro n o m e . 

Q u e s t io n s .

THURSDAY, FEBRUARY 23rd
G u e s t o f h o n o r: M r . R o m é o  L a la n d e , D e p u ty -M in is te r D e p a rt­

m e n t o f A g r ic u ltu re  a n d  C o lo n is a t io n  Q u e b e c .

C h a irm a n : J e a n -P a u l D é s y , P re s id e n t, C a n a d ia n  H a tc h e r ie s  

F e d e ra t io n .

1 0 :0 0  a .m .
O r ie n ta t io n s  fo r p o u ltry  m e n . L a u re n t F o is y , a g ro n o m e .

11:00 a.m.
C o n s u m e rs  a n d  P o u ltry P ro d u c ts  (a ) T h e  C o n s u m e r a n d  h is  

n e e d s , (b ) P o u ltry  P ro d u c ts a n d  th e  fa m ily  b u d g e t. -  Q u e s ­

t io n s . M rs . C o le tte G o s s e lin -J o y , O tta w a . B . S c . (H o m e  

E c o n o m ic s ) L a v a l U n iv e rs ity  -  Q u e b e c

Aviculteurs, 

une exposition 

pour vous
V o u s  ê te s  a tte n d u s  à  v o tre  e x ­

p o s it io n . A u C e n tre  P a u l S a u v é  

c ’e s t la  p re m iè re  e x p o s it io n  a v i­

c o le c o m p lè te p ré s e n té e d a n s  

l ’e s t d u  C a n a d a .

V o y e z  e n  p r im e u r u n e  v u e  g lo ­

b a le  d e  v o tre  in d u s tr ie .

C ’e s t u n  a v a n ta g e  e x c e p t io n n e l 

q u e d e v o ir a s s e m b lé s s o u s u n  

m ê m e to it to u s le s s e c te u rs  d e  

l ’in d u s tr ie  a v ic o le . L ’e m b a lla g e , 

l ’a lim e n ta t io n , l ’é q u ip e m e n t,  

to u te s  le s  ra c e s  d e  p o n d e u s e s  e t 

d e d in d o n n a u x , b re f, u n e  s y n th è ­

s e  c o m p lè te , u n iq u e , e x tra o rd i­

n a ire  d e  l ’a v ic u ltu re .

U n  a c c u e il c o rd ia l v o u s  e s t ré ­

s e rv é à c e tte  m in e  in c o m p a ra ­

b le  d e re n s e ig n e m e n ts  a v ic o le s .

Pour tous les 

éleveurs
U n e g ra n g e é ta b le m o d e rn e  

e n p le in  c e n tre  d e M o n tré a l ! 

L e  s o u s -s o l d e  l ’A ré n a  M a u r ic e  

R ic h a rd a é té ré a m é n a g é  p o u r 

lo g e r d e s  s u je ts  d e  c h o ix  re p ré ­

s e n ta t ifs d u c h e p te l Q u é b é c o is .  

T o u s le s  é le v e u rs ^ d e  b o v in s  la i­

t ie rs  o n t in té rê t à  n e  p a s  m a n ­

q u e r d e  v is ite r l ’e x h lb lt d u  C e n ­

tre  d ’in s é m in a t io n  a r t if ic ie lle  d e  

S t- lly a c in th e . Q u e lq u e s  u n s  d e s  

m e ille u rs ta u re a u x d u C e n tre  

s e ro n t e n m o n tre . C e tte  m é ^  

th o d e d ’é le v a g e  q u i a p e rm is  à  

n o s é le v a g e s d e  b o v in s d e  ré a ­

lis e r d e s  p ro g rè s  e x tra o rd in a i­

re s  v o u s s e ra  e x p liq u é e  p a r d e s  

s p é c ia lis te s d u C e n tre  q u i s e ­

ro n t s u r le s lie u x  p o u r to u te  

la d u ré e d u S a lo n . N ’h é s ite z  

p a s à le s  c o n s u lte r . I ls  s o n t là  

p o u r v o u s  re n s e ig n e r .

Agriculteurs

professionnels
P o u rq u o i n e  p a s  a s s is te r a u x  

c o llo q u e s o rg a n is é s  à  l ’in te n t io n  

e x c lu s iv e  d e s  a g ric u lte u rs  fra n ­

c o p h o n e s d e tro is  p ro v in c e s , 

Q u é b e c , O n ta r io  e t N o u v e a u -  

B ru n s w ic k , à l ’A ré n a M a u r ic e  

R ic h a rd ?

A v e c v o s  c o n frè re s , v e n e z  

p re n d re  u n e  p a r t a c t iv e  a u x  d is ­

c u s s io n s  q u i s u iv ro n t le s  e x p o s é s  

s u r le s  m é th o d e s d ’e x p lo ita t io n  

d e s  fe rm e s , le s  fa c te u rs  d e  s u c ­

c è s  e n  a g r ic u ltu re  e t la  p ré p a ra ­

t io n  d ’u n e s u c c e s s io n  a g r ic o le . 

C e  s y m p o s iu m  e s t l ’u n  d e s  h a u t 

p o in ts d e  la  g ra n d e  s e m a in e  d e  

l ’a g ric u ltu re .

D é jà  o n  p e u t e n tre v o ir le s  m u l­

t ip le s  e t h e u re u x  ré s u lta ts  d e  c e t­

te  in it ia tiv e  d u  S a lo n  n a t io n a l d e  

l ’a g r ic u ltu re  e t d e  l ’a lim e n ta t io n .

V e n e z  a u  P a la is  d u  C o m m e rc e  

d é c o u v r ir le s  p lu s  ré c e n ts  p e r­

fe c t io n n e m e n ts  a p p o r té s  a u x  m a ­

c h in e s d e  ré c o lte  d e  p o m m e s  d e  

te r re . R e n d e z -v o u s  c o m p te  p a r 

v o u s -m ê m e s d e l ’é v o lu t io n  d a n s  

le  d o m a in e d e l ’a r ra c h a g e , d u  

tr ia g e  e t d u  c h a rg e m e n t d e s  tu ­

b e rc u le s . U n e te lle  v is ite  v o u s  

p e rm e ttra  d ’e n tre v o ir, p o u r le s  

a n n é e s  p ro c h a in e s d e s  s o lu t io n s  

v a la b le s , c o n fo rm e s  a u x  s o u h a its  

d e  to u s  le s  p ro d u c te u rs .

G râ c e  à  la  c o m b in e  d e  p o m m e s  

d e  te r re ,  e x p o s é e  p o u r  la  p re m ie ­

re  fo is , a u  S a lo n , f in i la  s é r ie  d ’o ­

p é ra t io n s to u jo u rs fa s t id ie u s e s  

q u a n d  o n  ré c o lte  m a n u e lle m e n t.

V e n e z  é tu d ie r s u r p la c e  c e  q u e  

le  g é n ie  in d u s tr ie l o ffre  d e  p lu s  

p e r fe c t io n n é p o u r e x tra ire  le s  

tu b e rc u le s  d u  s o l, le s  a lig n e r o u  

le s  g ro u p e r , p u is  d e  le s  ra m a s ­

s e r e t m ê m e d e le s  c h a rg e r o u  

d e le s e n s a c h e r . D o c u m e n te z  

v o u s  s u r l ’u t ilis a t io n  in d iv id u e lle  

o u  e n  g ro u p e  d e  te lle s  m a c h in e s  

d e s t in é e s a v o u s é p a rg n e r d u  

te m p s  e t d e s  e ffo r ts  to u t e n  a u g ­

m e n ta n t v o tre  g a in .

2 :0 0  p .m .

M a rk e t in g L e g is la tu re : its a im s a n d ra m if ic a tio n s . K a r l 

W . C a s k e y , T o ro n to , O n t. Q u e s t io n s . C lo s in g . - J a c q u e s  d e  

B ro in , P re s id e n t o f th e  N a tio n a l S a lo n  o f F o o d  a n d  A g r ic u ltu re  

a n d  A g r ic u ltu ra l A tta c h é  fo r E x p o  ‘6 7 .

wmits

»

L e s C a is s e s  p o p u la ire s  D e s ja rd in s

a ff i l ié e s a u x d ix U n io n s ré g io n a le s q u i 

fo rm e n t L a F é d é ra tio n d e Q u é b e c d e s U - 

n io n s  ré g io n a le s s o n t to u jo u rs  a u  s e rv ic e  d e  

la  p o p u la t io n  q u é b é c o is e  e t p a rt ic u liè re m e n t 

a u  s e rv ic e  d e s  a g r ic u lte u rs .

V o u s  e n  ê te s  le s  c o -p ro p r ié ta ire s ;

JEUNE SPORTIVE AMUSANTE
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L e s n o u v e lle s  m a c h in e s  a u  

Ile S a lo n  N a tio n a l d e la M a c h in e A g ric o le
L o rs q ue le Ile S a lo n n a tio n a l 

d e la m a c h in e a g ric o le o u v rira  

s e s p o rte s , le  1 7 fé v r ie r, la  fo u ­

le  d e s a g ric u lte u rs  q u i le  v is i­

te ro n t v o u d ro n t s e  re n d re c o m p ­

te des te nd a n c e s n o u v e lle s e n  
m a tiè re d e m é c a n is a tio n  d e to u s  

le u rs tra v a u x . Ils c h e rc h e ro n t 

le s p lu s ré ce n te s c ré a tio n s q u e  

le u r o ffre  l ’in du s trie . L e S a lon  

’0 7 p ré s e n te ra u n e v u e d ’e n ­

s e m b le  d e l ’é v o lu tio n  p e rm a n e n ­

te d e s te c h n iq u e s , d e s o rie n ta ­

tio n s in é d ite s e t, a u s s i, la  c o n ­

firm a tion  d e s m é th o d es c o n n u e s 

p o u r s o lu tio n ne r le s p ro b lè m es  

d e p lu s e n p lus c o m p le x e s d ’u n  

é q u ip e m en t ra tio n n e l e t ra is on ­

n a b le .

E n p rim e u r, v o ic i u n a p e rç u  

d e q u e lq u e s u n s s e u le m e n t d e s  

n o u v e a u x a p p a re ils  o u  o u tils  q u e  

le s e x p os a n ts m e ttron t e n m o n ­

tre  d a n s le u rs  k io s q u e s :

Un projecteur

de fourrage

I l s ’a g it d ’u n m o d è le  trè s  ré ­

c e n t m u n i d ’u n é v e n ta il d e 5 9”  
d e d ia m è tre  e t d ’u n a tta c h e m e n t 

e x c lu s if p e rm e tta n t d ’u tilis e r u n  

s e u l tra c te u r p o u r c o m m a n d e r 
e n m ê m e te m p s le p ro je c te u r 

e t la c a is s e d e fo u rrag e D io n . 

C e t a p pa re il s e rt à e m p lir le s  

s ilo s . O u tre le m a is , il p e u t 

m a n ip u le r le fo in , la  p a ille , le  

g ra in , e tc .

Un chargeur

L e n o u v e a u m o d è le D u nh a m  

S S e s t u n c h a rg e u r d e fe rm e à  

h a u te  c a p a c ité , q u i s ’in s ta lle  s u r 

u n tra c te u r e n ^3 5 s e c o n d e s . C e  
c h a rge u r p o s s è d e a u s s i l ’a v a n ­

ta g e d e s e  tra ns fé re r fa c ilem e n t 
d ’u n tra c te u r à l’a u tre . C e t 

é q u ip e m e n t p e u t a u s s i s e rv ir à  

d e s fin s  In du s tr ie lle s .

Un épandeur à 

fumier liquide

C e t a p p a re il e s t u n s y s tè m e  

c o m p le t d e m a n ip u la tio n  d u fu ­

m ie r liq u id e . D ’u n e c a p a c ité  d e  
1 ,0 00 g a llo n s e t à h a u t re n d e ­

m e n t. Il p e u t ê tre c h a rg é e n  

m o in s d e 9 0 s e c o n d e s , fa it u n  

é p a nd a g e c o u v ran t ju s q u ’à -1 0  

p ie d s d e te rra in  à la  fo is . P a r­

s o n p rinc ip e d 'a g ita tio n  e t d ’h o ­

m o g é n is a tio n d u fu m ie r liq u id e , 

c e tte m a c h in e re p ré se n te u n e  
m é th o de to u t à fa it n o uv e lle d e  

m a n ip u le r le  fu m ie r à la  fe rm e .

De s moissonneuse a 

pommes de terre 

M a c h in e s q u i ré v o lu tio n n e n t 

le s m é th o d e s  d e  ré c o lte  d e s  p o m ­

m e s d e te rre , c e s  m o is s o nn e u se s  
o ffren t u n e très  g ra nd e c a p a c ité  

d e s é p a ra tio n , a v e c u n e ta b le  

u ltra -g ra n d e , in c lin é e h y d rau li­

q u e m e n t. E lles p o s s è de n t u n e  

la m e e t u n é lé v a te u r d e c a p a c i­

té s d iv e rs e s . C e s a p p a re ils , 

q u i ro u le n t s u r d e s p n eu s d u  

ty p e a v io n , p e uv e n t ê tre  re lié s  
à u n trac te u r e t n ’e x ig e n t q u ’u n  

s e rv ic e  d ’e n tre tie n  s im p lifié  a u  

m a x im um . T o u te s le s c o n d u ite s  

o n t u n e m bra y ag e d e s é c u rité .

Une défricheuse 

U n e d é fric h e u s e s ’a d a p ta n t à  

u n e s c ie à c h a în e a u lie u d e la  

p la qu e e t la  c h a în e . O n p e u t y  

a d a p te r é g a le m e n t u n e é m o n d eu - 
s e à p e lo us e . Il s u ffit d e 1 0  

a 1 5 m in u te s s e u le m e n t p o u r 

tran s fo rm e r la s c ie à c h a în e

É Q U IP E M E N T S D E F E R M E

F a m e u x

n e tto y e u r

d ’é ta b le

L a jo ie

L U I! Il-

L a C o m p a g n ie  

R .A . L A J O IE  L té e
S t-P ie , P .Q .

V o tre m a iso n d e c o n fia nc e  

d e pu is 1 9 2 1

W a g o n  à fu m ie r liq u id e

E c riv e »  p o u r p lu s  d e  re n s e ig n e m e n ts

L a  C ia  R -A . L a jo ie  L té e , C .P . 1 4 0 , S t-P k , P .Q .

H  tc u reu r o u to m ofiq u « □  A b n u v o .r p e ur v e rK e

L J  Iq u .p am tn l d  « ta b le  □  « b rtuv o ir p e u r p o rc

; iq u ip em e nt  d e  p o rcb e n e  i J J e  s u is  c u ltiv a te u r

L  ' “ •«  [ 3  It W it e tu d ian t

L J  S o ign e u s e o u to m o tq u e  □  J , d é s ire  d e v e n u v e n d e ur lo io ie

□  M o n te b a lle s

N o m .............

A d re s s e

R °n9 ............................. T e l.:...........

P A G E  4 0  -  L A  T E R R E  D E C H E Z N O U S - I fé v rie r  1 9 6 7

(L A J O IE l

D é c h a rg e u r  

à  s ilo s

É q u ip e m e n ts  

d ’é ta b le s  

e n 5 d iffé re n ts  

m o d è le s

e n u n e d é b ro u s s a ille u s e  q u i p e u t 

c o u p e r fa c ile m e n t e t a v e c u n e  

g ra n d e ra p id ité  le s  b rou s s a ille s , 

a rb u s te s , ro n c e s , e tc .

Une benne d fourrage 

automotrice

E n fin , u n e b e n n e à fo u rra g e  

a u to m o tr ic e , a v e c s a  p ro p re  d i­

re c tion . C e t é q u ip e m en t s e  d é ­

p la c e s e u l, s a n s l’a id e d ’u n  

tra c te u r. L e v é h ic u le  d e c h a r­

ro i id é a l p o u r le tra n s fe rt d u  

fo u rra g e , fo in , e n s ila g e , g ra in s  

d e  p ro v e n d e , e tc .

Une tronçonneuse S 

démarreur électrique 

L a p re m iè re s c ie m o to ris é e  

à c h a în e a u m o n d e m u n ie  d ’u n

d é m a rre u r é le c triq u e . C e ta p p a  

re il lé g e r e t ro bu s te  p os s è d e  u n  

s y s tè m e to u t à fa it n o u v e a u d e  

d é m a rre u r, g é n é ra te u r e t p u e 

é lec tr iqu e . Il s u ffit d e p re s s e r  

s u r u n b o u to n p o u r m e ttre  c e tte  

s c ie  e n  m a rc he . E x c e llen te  c o n s ­

truc tio n , p e u s u je t a u x p a n n e s , 

o u til id é a l p o u r la  fe rm e o u e n  

fo rê t.

2 e S A L O N N A T IO N A L D E L A M A C H IN E A G R IC O L E
Palais du Commerce

OFFICIERS DU SALON:

P ré s id e n t: M a rc e l H u b e rt,

G é ra n t d u Q u é b e c (A g ric u ltu re )

D a v id B ro w n T ra c to rs  (C a n a d a ) L td .

1 e r v .-p .: R o be rt L e m a y , G é ra n t d e s V e n te s (a g ric .)  

F o ra n o L im ité e

2 e v .-p .: M a rc e l O s tig u y , A s s o c ia tio n  d e s M a rc h a n d s  

d e  M a c h in e s A ra to ire s

D ire c te u rs : R . R a y n a u ld , J a c q u e s L a u z o n , J e a n V . H e n ry  

En collaboration avec:

L ’A S S O C IA T IO N  D E S  M A R C H A N D S  E N  G R O S

d’a c c esso ir es a g r ic o l es du Quebec

P re s id e n t: R a y D o u fre ,

1 e r v .-P ,: F e rn a n d  C h a re tte  

2 e r v .-p .: H a ro ld  H y n d m a n  

S e c .-trè s : M a rc e l H u b e rt,

D ire c te u rs : R a y L a v e rd u re ,

R a y R h e a u lt  

M a rc e l L e s p é ra n c c

L ’A S S O C IA T IO N  D E S M A R C H A N D S  D E  

M A C H IN E S A R A T O IR E S

P ré s id e n t: L o u id a P a y e u r, S h e rb ro o k e  

V ic e -P ré s .: J e a n R a th é , S t-H y a c in th e  

T ré s o rie r: M a rc e l O s tig u y , M a rie v ille

D ire c te u rs : G é ra rd  D o y o n , S te -A n n e  d e B e a u p ré  

J .R . D u v a l, S te -R o s e  d e l’A c h ig a n  

L .P . G u ilb e a u lt, D ru m m o n d v  i I le  

A . F e c te a u , S te -M o rie  d e B c a u c e  

J .M . E th ie r, S t-A u g u s tin , D e u x -M o n ta g n e s  

G . B e lle h u m e u r , L o rra in v ille , T é m is c .

A . T o lb o t, S t-F é lic ie n , R o b c rv a l

L A  D IR E C T IO N  G E N E R A L E i|§

D U D E V E L O P P E M E N T

R U R A L (A R D A )

vous mnle n nsitrr U>

iS M Ill»
S A L O N  N A T IO N A L

D E L 'A G R IC U L T U R E g f
A re n a M a u ric e R ic h a rd  

-2 6 fé v r ie r

V o u s p o u rre z o b te n ir to u s le s re n s e ig n e m e n ts  s u r le  

p ro g ra m m e A R O A e n v o u s a d re s s a n t a n o tre  m o s q u e

T rir-a ** -

firopreuer

les ruraux »e doivent de

ÏM # r,rc ::i 
b g îlh & lj mieux connaître le»

ïîfe jf ilik * menure» gouvernementale» jj

qui leur »ont deatinée». i!

ip iæ jig ii

l b o n M a u ric e  S a u v e M jn .jirj

■
illM l l H o u is e d u /S o m  m -« ' t ire
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P U IS S A N C E
O LIV E R m et fin à la confusion dans la pu issance des m oteurs grâce à cette certification exclusive  

qui précise le nom bre de H .P . (forces) d 'un m odèle spécifique de tracteur dans des conditions

D E LA

déterminées.

O LIV E R \
H .P . (D IE SE L) C E R TIF IÉ S  

à la prise de force - (tracteur 2-3 charrues)

'k M oteur à essence ou D iesel 
:k 6 vitesses avant b ien étagées

★  B locage du d ifférentiel

★  P rise de pouvoir v ivante à 540  
r.p .m .

V E R T
66 H .P . C E R TIF IÉ S - 4 - 5 C H A R R U E S
Livre pour livre , le "1650" prend 12.5% m oins de carburant et laboure une  
superficie de 18.2% plus grande à l'heure que d 'au tres tracteurs de sa catégorie . 
Dollar pour do llar, prenez les 66 H .P . certifiés d 'un tracteur O LIVE R 1650.

AVANT A ft FC s ièg e pa nier  ext r a c o nf o r t a bl e
nïnn  1 ***»fc^ ■ ■ ★  VO LA N T TÉLESC O PIQ U E E T O SC ILLA N T  

★  HYDRA P O W E R D R IV E V O U S P E R M E TTA N T 12 V ITES SE S A V A N T.

LIV E R
H .P . Certifiés à la prise de force 

Taillé à la mesure des fermes du Québec
★  TR A ÎN E FA C ILE M EN T S ES 4 C H A R R U E S

★  P O SS ÈD E L'H Y D R A -P O W E R D R IV E O U LE C H A N G E M E N T D E V ITE SS E E N  

M A R C H E.
★  6 V ITE S S E S A V A N T, 2 A R R IÈ R E .

WBmmm

AVANT DE SIGNER - PENSEZ À LA PUISSANCE CERTIFIÉE - PENSEZ O LIV E R
VOYEZ V O TR E V E N D E U R FÉ D É R É E - O LIV E R

E T LE S A U TR E S FA M E U X TR A C TE U R S O LIVE R : 550 - 1750 - 1850 - 1950

1967 L 'H eure O LIV E R pour l'agricu lture 70
C O O P ER A TIV E FE D ER E E D E Q U É B EC
1° 5 5 OUEST, RUE DU MARCHÉ CENTRAL, MONTRÉAL, P .Q .

OLIVER
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y U n e fo is
le ré se rvo ir v id e -

le S P A T T E R -S P R A Y
IN T É G R É Z E R O  

le  n e tto ie
> , au tom a tiquem en t.

C A N A L IS A T IO N D U LA IT

| C A N A L IS A T IO N À V ID E

C ’es t un  sys tè m e d e  tra ite  .com p le t 

à  p ip e -lin e  p o ur le s é ta b le s à  ca rca n s 

e t le s  sa lo n s d e  tra ite

L* système complet d e tro ite  Z E R O  

CONCORD comprend le re fro id is * 

seur de lait en v rac Z E R O , ou tonw . 

tique, Illustré cl'destus, e t d 'au tres  

atouts qui sont l’ob je t de breve ts  
en suspens.

P A S D ’IN JE C T IO N  D ’A IR

V ID E S T A B LE
e

V IS IO N P A R F A IT E

et à double vide

APPLIQUE UN NOUVEAU PRINCIPE SCIENTIFIQUE...
Un vide pour traire les vaches, l’autre pour acheminer le lait au refroidisseur

L E  Z E R O  C O N C O R D assoc ie  a une trayeuse e t 

a u n p ip e -lin e révo lu tionna ires le re fro id isse u r 

de la it à v id e Z E R O  com p lè tem en t a u to m a tiq u e . 

Il a p p liq u e u n nouveau p rinc ipe sc ie n tifiq u e . . . 

le D O U B LE V ID E . Le Z E R O C O N C O R D tra it 

le s va ch e s - achem ine le la it pa r p ip e -lin e o u  

re fro id isseu r en v rac - pu is re fro id it e t conse r­

ve le la it, p rê t à ram asse r. S eu l le re fro id isseu r  

e n vra c à v id e re n d poss ib le un sys tèm e d e tra i- 

te co m p le t auss i s im p le .

A lo rs que les in s ta lla tio n s d e tra ite conven ­

tionne lles fo n c tio n n e n t par in jec tion d 'a ir, le  

sys tè m e Z E R O C O N C O R D fonc tionne g râ ce  
a deux v id e s d is tinc ts , e ffec tuan t ch a cu n u n e  

ta ch e d iffé re n te .

Le v ide de la cana lisa tion d ’a ir ra ttachée à la  

pom pe à v id e tra it les va ch e s . L 'o u tre v id e , 
ce lu i d e la cana lisa tion du la it ra tta ch é e au  

re fro id isseu r en vrac o ' v ide , achem ine le la it 

e n I e n tra în a n t ra p id e m e n t dans le re fro id isseu r 

p a r la cana lisa tion d u la it.

A u lieu de sou ffle r  

le la it dans la cana lisa tion d u la it en in jec tan t 
de I a ir dans les un ités de tra ite , chose essen ­

tie lle dans le s sys tèm es ord ina ires , c 'es t le  

v id e d e la cana lisa tion d u la it qu i, d o n s le  

C O N C O R D , sou tire le la it e n u n e co lon ­

ne in in te rrom pue ve rs le re fro id isseu r à 
p a r la  cana lisa tion  du la it.

id e

Il n 'y a donc p a s d 'a g ita tio n par l'a ir n i 

m o u ssa g e du la it, so u rce de ra n c id itc . E t 

b a c té rie s e t sen teu rs  d e  

a u la it. R E S U L T A T  : u n  

te .

a ir ne p e u ve n t p a sse r 

a it d e m e illeu re q u o li-

V ous ob tenez p o u r 
ch a q u e va ch e le v ide abso lu , un ifo rm e e t p e u  

p ro n o n ce q u 'e x ig e une tra ite sû re e t ra p id e .

L e v id e re m p la ­
ce ce s o rg a n e s d isp e n d ie u x . E t il é v ite le b ras ­

sage e t les dange rs d e ces m écan ism es co rn - 

p liques .

L e sys tè m e de tra ite  com p le t Z E R O  

C O N C O R D e st le p re m ie r q u i se ne tto ie e n  

en tie r “ au bou ton -pousso ir".

V ous su ivez des ye u x la tro ite , 
de la vache au ré se rvo ir, d e m ê m e que le ne t­

to ya g e de la cana lisa tion à v id e e t de ce lle  du  
la it.

C e s t que le Z E R O  C O N C O R D  

bann it le b e so in d 'une  p o m p e à la it, d 'un m éca ­

n ism e de dégagem en t e t d’au tres pa rties coû ­

teuses e t inu tiles .

n o u ve a u SYSTÈME .COMPLET DE TRAITE

cnNrnpkmE ET A D o u e l-E VIDE ZERO 

CONCORD, posiez sans retord le coupon ci- 
contre!

Z E R O  C O R P O R A T IO N , 776-CN Duncan Ave., Washington, Mo., U.S.A.
C -l A F

- déclare Jean-Baptiste Lévesque, 

de Saint-Valère, P.Q.
Vo ic i les a va n ta g e s q u e m a p rocu rés m o n 

n o u ve a u Z éro C o n co rd : D éso rm a is , deux hom ­

m es tra ie n t nos 72 H o ls t c ins e n u n e heu re  b p e i­
ne a lo rs q u’il fa lla it une heu re e t 4 5 m in u te s 

à c in q h o m m e s pou r le fa ire avec no tre sys tè m e  
p récéden t L e s vaches so n t p lu s ca lm es e t se  

son t adop tées sans d ifficu lté .

L a tra ite e s t a u ss i p lus u n ifo rm e . E t c 'es t u n  
jeu d e ne ttoye r tou te l'in s ta l lo t io n . Il su ffit de  
ré g le r un cad ran , de p resse r u n b o u to n , . , e t le * 

sys tèm e Z e ro C o n co rd se lave , se rince e t s 'a s ­

sa in it a u to m a tiq u e m e n t. L e sys tèm e Z e ro écono ­
m ise v ra im e n t d u tem ps e t de l'a rg e n t."

ct^A
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Z E R O  C O R P O R A T IO N , a /s LA  T E R R E D E C H E Z N O U S , 

d cp . 776 -C N , 515 , a ve n u e V ige r, M on tréa l 24 , Q uébec .

Veuillez me renseigner a fond, GRATIS, sur le nouveau et ré­
volutionnaire SYSTEME DE TRAITE COMPLET A PIPE-LIRE 

ET A DOUBLE VIDE ZERO CONCORD.

Je suis intéressé à acquérir ce système pour 

□  S o fo n d e traite D ^fob /e  è carcans □ R e fro id isseu r en vrac

N O M ..........................................................

A V E Z -V O U S U N R E F R O ID IS S E U R E N V R A C ? .............................

D epu is co m b ie n d ’a n n é e s ? ................. N O M B R E D E V A C H E S ..........

A D R E S S E ........................................................... ......... T É L É P H O N E ..............

j_  M U N IC IP A L IT É ....................................................P R O V .......................... ...  j
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M . G é ra rd L a p ie rre  d e  R é m i- 

g n y , d a n s le c o m té d e R o u y n - 

N o ra n d a , d e s c e n d d e c e tte ra c e  

d e p io n n ie rs q u i, à la fin d u  

s iè c le d e rn ie r, o u v ra ie n t a la  

c iv ilis a tio n le N o rd -O u e s t q u é ­

b é c o is .
Ic i c o m m e a ille u rs , l ’o c c u p a ­

tio n  d u s o l a  p ré c é d é  to u te  a c ti­

v ité  a g ric o le . L a n a tu re  a  c o n s ­

titu é d ’a b o rd u n c a d re d e v ie  

p o u r l’h o m m e a v a n t d e d e v e n ir 

u n  In s tru m e n t d e  tra v a il.

S u iv a n t la tra c e d e s e s a n c ê ­

tre s , c e fils  d 'u n c u ltiva te u r d e  

F a b re , a u  T é m ls c a m ln g u e ,d e v e ­

n a it e n 1 9 4 3 le  p re m ie r o c c u p a n t 

d ’u n lo t d a n s le  c a n to n  G u é rin , 

à  R é m ig n y . L a  te rre  a  é té  tra n s ­

fo rm é e e t a m é n a g é e p a r le  tra ­

v a il d e c e s  v a illa n ts d é fric h e u rs  

m a is à s o n  to u r, e lle  a  d é te rm i­

n é le u r d e s tin .

S i M . L a p ie rre c o n s e rv e le  

p re m ie r ra n g à la s e c tio n  d e la  

m é d a ille d ’a rg e n t, a p rè s a v o ir 

o c c u p é la c in q u iè m e p o s itio n  à  

la  s e c tio n  d e  la  m é d a ille  d e  b ro n ­

z e e n 1 9 6 3 , c ’e s t q u ’e n  e s s a y a n t 

d 'a p p liq u e r le s p rin c ip e s d ’u n e  

s a in e ré g ie 1 1 a  a m é lio ré  c o n s i­

d é ra b le m e n t s o n  e n tre p ris e .

LES CHAM PS
C o n s titu é e d e d e u x lo ts , p a r 

s u ite  d e l'a cq u is it io n  d ’u n  s e c o n d  

e n 1 9 5 2 , la  s u p e rfic ie  to ta le d e  

la fe rm e e s t d e  2 0 0  a c re s  d ’u n e  

te rre  a rg ile u s e , d o n t 1 6 0 s o n t e n  

c u ltu re . E n p lu s , le  c o n c u rre n t 

c u ltfv e  9 0  a c re s  d ’u n  s o l llm o n o - 

a rg lle u x s u r d e u x  lo ts  v o is in s  q u i 

d e v ie n d ro n t s o u s p e u  la  p ro p r ié té  

d e s e s f ils .

L e s te rre s  d u  T é m ls c a m ln g u e  

s o n t fe rtile s p o u rv u q u ’o n le s

a s s a in is s e . C o m m e c ’e s t le  c a s  

c h e z p re s q u e to u s le s c o n ­

c u rre n ts d e  la  ré g io n , l ’é g o u tte ­

m e n t fa isa it q u e lq u e  p e u  d é fa u t e n  

c e rta in s e n d ro its à c a u s e d e la  

s u rfa ce p la n e d u s o l, q u o iq u e  la  

fe rm e s o it d iv is é e p a r u n  c o u rs  

d ’e a u .

L e s c h a m p s s o n t s o lid e m e n t 

c lô tu ré s e t le s  fa ç o n s  c u ltu ra le s  

b ie n  e x é c u té e s . S e  re n d a n t c o m p ­

te d e la n é c e s s ité  d e c o rr ig e r 

l ’a c id ité d e s o n s o l e t d e lu i 

re s titu e r le s é lé m e n ts d e  fe rti­

lité  p r is  p a r le s  p la n te s , M . L a ­

p ie rre  e m p lo ie  a n n u e lle m e n t u n e  

c e n ta in e d e to n n e s d e c h a u x e t 

q u e lq u e s  to n n e s d ’e n g ra is  c h im i­

q u e s . L ’u tilis a tio n  d e  p h o s p h o - 

é ta b le  p o u r e n r ic h ir le  fu m ie r d e  

fe rm e , s e ra it  la rg e m e n t c o m p e n ­

s é e , p u is q u e  le s  a n a ly s e s d u  la ­

b o ra to ire  d é m o n tre n t q u e le  s o l 

e s t d é fic ita ire  e n  p h o s p h o re .

C 'e s t u n e e x p lo ita tio n  à b a s e  

d ’in d u s trie la it iè re q u i p ro d u it  

d e s  c é ré a le s  e t d e s  h e rb a g e s  p o u r 

n o u rr ir le  b é ta il,^e n  p lu s  d e  ré ­

s e rv e r 3 5 a c re s à  la  p ro d u c tio n  

d e g ra in e d e m il. L ’a s s o le m e n t 

s u it u n  c y c le  d e  q u a tre  a n s . H o rs  

d e la ro ta tio n , le s p â tu ra g e s 

fo u rn is s e n t u n e  b o n n e  p a is s a n ce ; 

fe rtilis é s e t a m e n d é s  ré g u liè re ­

m e n t, ils  s o n t ra je u n is  a  ra is o n  

d ’u n q u a rt d e le u r ^s u p e rfic ie  

c h a q u e a n n é e ^ . F a it à n o te r, le  

c o n c u rre n t s è m e e n co re u n p e u  

d e  b lé .

L e s ré c o lte s s o n t p ro p re s e t 

d e b e lle v e n u e . L e s 3 5 a c re s  

ré s e rv é e s à la p ro d u c tio n d e  

g ra in e d e m il o n t re te n u  p a rti­

c u liè re m e n t l ’a tte n tio n  d e s  ju g e s . 

L a v e n te  d e  g ra in s  e t d e  g ra in e s

d e s e m e n c e s a p p o rte n t d e s  re v e ­

n u s In té re s s a n ts à l’e x p lo ita n t.

LE CHEPTEL
L e tro u p e a u , d e  ty p e H o ls te in ,  

c o m p re n d 4 0 tê te s . O n y re n ­

c o n tre b e a u co u p d ’u n ifo rm ité , 

s u rto u t c h e z le s je u n e s o ù l ’o n  

p e u t a p p ré c ie r la  v a le u r d e  l ’in ­

s é m in a tio n . M . L a p ie rre  p ro ­

je tte l ’a c h a t d ’u n re p ro d u c te u r 

d e ra c e , d e b o n n e  c la s s e , c a r 1 1 

é p ro u v e  d e la  d iff ic u lté  à  o b te n ir 

le s s e rv ic e s d ’u n in s é m in a te u r  

e n te m p s p ro p ic e . L e s v a c h e s  

s o n t s o u m is e s a u  c o n trô le  la it ie r 

p o s ta l; le u r re n d e m e n t m o y e n  d é ­

p a s s e 8 ,0 0 0 lb d e la it, le q u e l 

e s t v e n d u  à  la  S o c ié té  c o o p é ra ti­

v e a g ric o le  d e N o tre -D a m e -d u - 

N o rd . L a p ro d u c tio n  d ’u n e c e n ­

ta in e d e p o n d e u s e s c o m p lè te  le s  

re v e n u s d e l ’in d u s tr ie  a n im a le .

L’OUTILLAGE ET
LES DÉPENDANCES

L a s a is o n d e v é g é ta tio n e s t 

c o u rte  d a n s le  N o rd -O u e s t q u é ­

b é c o is ; il d e v ie n t d o n c Im p o r­

ta n t d ’e ffe c tu e r e n  te m p s o p p o r­

tu n , le s d iffé re n ts tra v a u x  d e  la  

fe rm e . C o m p te te n u  d e  c e t im ­

p é ra tif e t d e va n t c u ltiv e r u n e  

s u p e rfic ie d e 2 5 0  a c re s , M . L a ­

p ie rre  a  fo rte m e n t m é c a n is é  s o n  

e x p lo ita tio n . O n tro u ve  c h e z lu i 

le  tra c te u r, le  d is tr ib u te u r d ’e n ­

g ra is , le s e m o ir, le c o n d itio n - 

n e u f, la  p re s s e  à  fo in , la  b a tte u ­

s e  e t la  c o m b in e .

L a m a c h in e n ’e s t^ re n ta b le  q u e  

d a n s la m e s u re o ù o n p e u t lu i 

fa ire  fo u rn ir p lu s ie u rs  h e u re s  d e  

tra v a il u tile  c h a q u e  a n n é e . C ’e s t 

(s u ite  à  la  p a g e  4 4 )
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Une portie du troupeau de M . Lapierre don» le rendement m oyen dépasse 8,000 livres de loi» annue e  

m ent.
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La réalisation d*une ém ission de télévision nécessite une m ise en  

scène considérable.

"Ajustez
V © : C K ; M9 I I”

□  □  □  □  Cours télévisés à Vintention 

des agriculteurs

I l e s t d ’o re s e t d é jà re c o n n u  

q u e  le s  a u x illia ire s  a u d io -v is u e ls  

u tilis é s à b o n e s c ie n t s o n t trè s  

e ffica c e s  e n  m a tiè re  d ’e n s e ig n e ­

m e n t e t d e v u lg a r is a tio n . L a  

té lé v is io n , p ré s e n te m e n t,e s t 

s a n s a u c u n d o u te l’in s tru m e n t 

a u d l-v is u e l p a r e x c e lle n c e a u  

Q u é b e c p u is q u e la  g ra n d e  m a jo ­

r ité  d e s fo y e rs  e n  s o n t p o u rv u s . 

C ’e s t la  ra is o n  q u i a  d é te rm in é  

le s  a u to r ité s  d u  m in is tè re  d e  l ’A ­

g r ic u ltu re e t d e la  C o lo n is a tio n  

a s ’e n s e rv ir c o m m e m o y e n d e  

d iffu s io n  d e s  c o n n a is sa n c e s  a g r i­

c o le s  à  l ’e n d ro it d e s  c u lt iv a te u rs .

C o n fo rm é m e n t à  l ’a n n o n c e q u i 

e n  a  d é jà  é té  fa ite  p a r l ’h o n o ra b le  

C lé m e n t V in c e n t, à l’é m is s io n  

“L e s T ra v a u x e t le s J o u rs” , le  

M in is tè re , e n  c o lla b o ra tio n  a v e c  

R a d io -C a n a d a , p ré s e n te ra d u 1 4  

fé v r ie r a u 1 4 m a rs 1 9 6 7 , u n e  s é ­

r ie  d e 1 3 c o u rs  té lé v isé s  à  l ’in ­

te n tio n d e s a g ric u lte u rs  d u  Q u é ­

b e c .

L a ré a lis a tio n d e c e p ro je t 

d ’e n v e rg u re  e s t le  fru it d ’u n  tra ­

v a il d ’é q u ip e a u q u e l o n t p a rtic ip é  

to us le s s e c te u rs d u M in is tè re  

in té re s s é s  à la  v u lg a r is a tio n  d e s  

c o n n a is sa n c e s e t d e s te c h n iq u e s  

a g r ic o le s .

L e s c o u rs q u i d é b u te ro n t a  la  

m i- fé v r ie r, p o u r u n e  p é r io d e  d m n  

m o is , c o n s titu e n t la  p re m iè re  

é ta p e d ’u n  p ro g ra m m e é c h e lo n n é  

s u r p lu s ie u rs  a n n é e s . Il a  s e m ­

b lé ra tio n n e l a u x re s p o n s a b le s  

d ’a d o p te r p o u r le s s é rie s 1 9 6 7 , 

1 9 6 8 e t 1 9 6 9 , le  th è m e g é n é ra l 

s u iv a n t : “P o u r u n e a g ric u ltu re  

re n ta b le ” . C o m m e o n  re c o n n a ît 

q u ’il e x is te  tro is  fa c te u rs m a - 

je u rs  d é te rm in a n t la  re n ta b ilité  

d ’u n e e x p lo ita tio n  a g ric o le , le  

p re m ie r d e c e s fa c te u rs , s o l e t 

fo n d s d e te rre , fe ra  le  s u je t d e s  

é m iss io n s  té lé v is é e s  d e  1 9 6 7 ; le s  

d e u x  a u tre s , l ’h o m m e e t s o n  rô le  

c o m m e e x p lo ita n t, e t, c a p ita l o u  

in v e s tis s e m e n ts a u s e rv ic e d e  

l ’e x p lo ita n t, fe ro n t le s  s u je ts  d e s  

s é r ie s d e c o u rs p ré v u e s p o u r 

1 9 6 8 e t 1 9 6 9 .

L e s a g ric u lte u rs s o n t in v ité s  

ç a r le u rs a g ro n o m e s re s p e c tifs  

a s e ré u n ir e n g ro u p e s a u s s i 

n o m b re u x  q u e  p o s s ib le , p o u r s u i­

v re  le s  c o u rs , le s  c o m m e n te r e t 

t ire r le s c o n c lu s io n s q u i e n  d é ­

c o u le n t. C e s e ra  s a n s  d o u te  p o u r 

c h a c u n la  fa ç o n d ’e n re tire r le  

m a x im u m  d ’a v a n ta g e s .

V o ic i la  d is trib u tio n  c h ro n o lo ­

g iq u e d e s  c o u rs :

E m l » s io n  

N o S u je t

1 0

1 1

12  

1 3

Im p o rta n c e  d u fa c te u r s o l d a n s  l ’é c o n o m ie  

a g r ic o le .

P o u rq u o i fa u t- il b ie n  c o n n a ître  s a  p ro p re  

te rre .

C o m m e n t c o n n a ître s o n fo n d s d e  te rre . 

S tru c tu re  d u s o l e t é g o u tte m e n t.

C o n trô le d e l’e a u d u  s o l: d ra in a g e  

A m en d e m e n ts , fu m u re s (m a tiè re s  

L e s e n g ra is  c h im iq u e s (m in é ra u x ) 

E lé m e n ts n u tr it ifs  d u  s o l 

L ’é ro s io n

L e s fa ç o n s  c u ltu ra le s  

M a te rre  p a rm i le s  a u tre s  

L e s  fro n tiè re s  d e  m a  te rre  

M a te rre  d e m a in

D a ta

1 4  fé v r ie r 1 9 6 7

1 5  fé v r ie r 1 9 6 7

1 7  fé v r ie r 1 9 6 7

2 1  fé v r ie r 1 9 6 7

2 2  fé v r ie r 1 9 6 7

2 4 fé v r ie r 1 9 6 7  

2 8  fé v r ie r 1 9 6 7  

1 m a rs  1 9 6 7

3 m a rs  1 9 6 7

7  m a rs  1 9 6 7

8  m a rs  1 9 6 7

1 0 m a rs  1 9 6 7

1 4 m a rs  1 9 6 7
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(S u ite d e la  p ag e 4 3 ) 

p o u r ce tte  ra iso n  q u e M . L ap ie r-  
re trav a ille à l ’ex té rieu r av ec  
sa co m b in e . C ep en d an t, l ’ach a t 
d e ce tte m ach in e  d isp en d ieu se  lu i 
a p erm is d e réco lte r, ch ez-lu l, 
en v iro n 1 ,2 00 sacs d ’av o in e en  
b o n n e co n d ltio n t en p lu s d ’a lle r 
g ag n er $ 1 ,0 0 0 . a l’ex té rieu r to u t 
en  ren d an t se rv ice à ses  v o is in s , 
o p ératio n q u i au trem ent au ra it 
é té im p o ssib le p u isq u e la  p lu p art 
d es ag ricu lteu rs d e la  rég io n  o n t 
d û la isse r leu rs réco lte s su r le  
ch am p à cau se d es p lu ies d ilu ­
v ien n es d e l ’au to m n e 1 9 6 5 .

A p art la g ran g e-é tab le q u ’o n  
a d û ag ran d ir p a r su ite d e l ’au g ­

m en ta tio n d es ren d em en ts e t d u  
tro u p eau , les d ép en d an ces n e 
co m p ten t q u ’u n e la ite rie , u n  h an ­
g a r e t u n p e tit p o u la ille r, a lo rs  
q u e les m ach in es so n t rem isées 
d an s u n e g ran g e à l’ex térieu r 
d e la fe rm e . T o u t est à l ’o rd re  
e t p ro p re .

L a m aiso n q u e M . L ap ie rre  
a p resq u e co m p lè tem en t co n s­
tru ite d e ses m ain s est accu eil­
lan te et p ro p re ; m u n ie d e to u s  
le s accesso ires m o d ern es , e lle  
a ssu re le co n fo rt d e ses o ccu ­
p an ts .

LA FAMILLE

E n 1 9 4 2 , M . L ap ie rre ép o u sait 
M lle A n to in e tte V u teau .o rig in a l-

L 'asso cia tio n p ère-fils g aran tira  
l'en trep rise .

re d e S a ln t-D o n a t-d e-M o n tca lm , 
d o n t la fam ille é ta it v en u e s ’é ta ­
b lir d an s la rég io n .

D e ce tte u n io n so n t n és 6 en ­
fan ts, d o n t 2 g arço ns e t 4 fille s . 

D eu x fille s d o n t l ’u n e es t g a rd e- 
m alad e e t l’au tre in stitu trice  o n t 
d é jà co n v o lé en ju stes n o ces;

la secu rité et la stab ilité d e

les d eu x au tres fréq u en ten t la  
c la sse . Q u an t au x d eu x fils , 
l 'u n a co m p lé té u n co u rs d ’ag ri­
cu ltu re à l’E co le M o ffe t d e  V ille - 
M arie e t l'au tre a fa it so n  co u rs  
à l’E co le d ’A rts e t M étiers d e  
R o u y n .

_ _ L es d eu x fils  d ev ien d ro n t b ien ­
tô t p ro p rié taires d e d eu x lo ts

Bourses d’études supérieures 

en sciences agricoles
A fin  d ’en co u rag er la  fo rm atio n  

d e sc ien tifiq u es d o n t l’ag ricu ltu ­

re d u Q u éb ec a b eso in , le  C o n -

ad jacen ts à l ’ex p lo ita tio n fam i­

lia le . O n a l’in ten tion  d e  cu ltiv e r 
en co m m u n , se lo n l’asso c ia tio n  
p è re -fils q u i g aran tira la p ro s­

p é rité e t la sécu rité d e l’en tre ­
p rise . P o sséd an t 4 0 0 ac res d e  
te rre, o n p ro je tte d ’au g m en te r 
g rad u ellem en t le tro up eau à 6 0  
v ach es la itiè res .

Il fau t a jo u te r q u e ce t asp ec t 
fam ilia l d e trav a il crée en tre  
to u s les m em b res d e la fam ille  
u n b ien q u i en accro fl la so lid i­
té e t la stab ilité . A la fe rm e , 

le lien p ro fess io n n el s ’asso c ie  
au  lien  fam ilia l.

M ad am e L ap ie rre es t fiè re d e  
so n d o m ain e . D éb o rd an te d ’ac ­
tiv ité , e lle a sa la rg e p art d e  
m érite d an s l ’éd ifica tio n  d e  ce tte  
b e lle en trep rise ag rico le  q u i ap ­
p o rte l’a isan ce et la sécu rité .

A g é d e 4 5 an st ce b rav e d é­
frich eu r n e s ’a rrête ra ce rtain e ­
m en t p as su r la  v o ie d u su ccès , 
ca r il a co n fian ce en  ce tte te rre  
q u i n e l’a p as d éçu .

ijeu res p o u r p e rm ettre  à  d esX  
d lan ts d u Q u ébec m u r eseu ' 
leu r d ip lô m e u r d v e i?!? 0 " 1 
m al 1 9 6 7 , d e co n in u erfc? .V ” 

d es au x n iv eau x d e la m aL  U ‘ 
e t d u  d o c to ra t. m altrlse

c ,iies co m p ren n en t 
p a iem en t d es fra is d e sco lar 
e t le v ersem en t d ’u n e a llo ca tl 

m en su e lle d e $ 2 0 0  au n iv eau d e 
m a îtrise e t d e $ 2 5 0  au  n iv eau  
d o c to ra t.

—  -w , ^ jan v ie r co u ra
p o u r ju g er d es ap titu d es  d es  ca i 
d id a ts . C es d ern ie rs p o u rsu  
v ro n t leu rs é tu d es d an s les d t 
m a ln es d e l’éco n o m ie ag rlco l 
d es so ls , d es p ro d u c tio n s  v ég i 
ta ie s e t an im ales e t d es v iv re 
T o u s, à  l ’ex cep tio n  d e tro is , d i 
s lren t s 'in sc rire  d an s d es ’u n  
v e rs ité s d u  Q u éb ec .

S A L O N  N A T I O N A L  D E  L ’ A G R I C U L T U R E
C o n co u rs d e co n n a issan ces ag rico les

BUT: Nous voulons donner l’occasion aux visiteurs du Salon de démontrer 
qu ils connaissent l'agriculture scientifique. Pour les fins de ce concours 
le savoir agricole est divisé en secteurs. CONCURRENTS: Le questionnai■ 

re s adresse aux hommes et aux femmes, aux élèves des écoles d'agricul­

ture et instituts familiaux. Chaque secteur du concours comporte trois ques­

tions. Pour trouver les réponses, on peut consulter qui l'on veut. Nous 

insistons pour que l’on étudie, au préalable, individuellement ou en groupe, 
toutes les questions posées.

EXAMENS: Les examens ont lieu dans le kiosque du Ministère de la Fa­
mille. Tous sont oraux et on peut les passer du 17 au 25 février inclusive­
ment, de lOh. à 4h. p.m. Chaque concurrent doit répondre à huit questions 
choisies au hasard dans le questionnaire. EXAMINATEURS: MM. les agro­
nomes Alexandre Dion, Edouard Lavallée, J.-L. Sauvageau et Mlle Liliane 
Label le. PRIX: Dans chaque secteur commandité, remise au premier d'un 
passeport permanent à l'Expo '67; au deuxième, troisième et quatrième, un 
chèque de 5/5. avec certificat et copie du “Mémorial de la Famille Ter­
rienne ’ ’.

Questionnaire
i - \id p r o v in c ia le  à  l 'a g r ic u l t u r e  —  g r a c ie u s e t é :  

M I N I S T È R E  D 'A G R I C U L T U R E  E T  C O l .O M -  
S A T I O N . Q l È B E C .

1 ) P o u rq u o i d o it-o n em b ellir les ab o rd s d e la fe rm e ? 

- Q u elles so n t les p rin c ip a les p o litiq u es p ro v in c ia ­
les d 'a id e à l'ag ricu ltu re  ?

3 ) C o m m en t Q u éb ec a id e-t-il le cu ltiv a teu r en cu l­
tu re m ara îch ère ?

I I  —  A id e  f é d é r a le  à l 'a g r ic u l t u r e  —  g r a c ie u s e t é :

M I N I S T È R E  D E  L 'A G R I C U L T U R E , O T T A W A .

4 . N o m m er au m o in s q u a tre d es S ta tio n s ex p érim en ­
ta les féd éra les au Q u éb ec .

■>) Q u elles so n t les p rin cip a les ex p o rta tio n s d e p ro ­
d u its ag rico les d u C an ad a ?

6 i Q u elles so n t les p rin cip a les p o litiq u es féd éra les 
d 'a id e à l’ag ricu ltu re ?

I I I  —  A m e n d e m e n t s  e t e n g r a is  ch im iq u es —  g r a ­

c ie u s e t é :  A G R I C U L T U R A L  C H E M I C A L S  L T D .

7 ) R ô les d es tro is p rin c ip au x  é lém en ts q u i en tren t 
d an s la co m p o sitio n  d es en g rais ch im iqu es .

B ) Q u e v eu len t d ire les m o ts su iv an ts : In sectic id es? 
I le rb ic id es ? F o n g icid es  ?

P ) Q u elles so n t les co n d itio n s p rem ières à l’am élio ra­
tio n d es p â tu rag es  ?

I \ —  A v ic u lt u r e  —  g r a c ie u s e t é :  C O M I T É  D E S  I N ­

D U S T R I E S  A G I C O I .E S  D U  Q U É B E C .

1 0 ) Q u e l est le p o id s m o y en d 'u n e d o u zain e d ’o eu fs  
A -G ro s ?

1 1 ) L a co u leu r d e la co q u ille d es o eu fs in flu en ce-t-e l- 
lc la q u a lité d e ceux -c i ?

1 7 ) O ù est s itu é le M arch é C en tra l M étro p o lita in  ?

1 8 ) Q u e ls so n t les p rin c ip au x lég u m es à fin s in d u s­
trie lle s ?

M l —  É le c t r i f i c a t io n  -  g r a c ie u s e t é : H Y D R O - Q U É -  

B E C  ( S E R V I C E  D E  P R O M O T I O N  R U R A L E ) .

1 9 ) Q u elle  cap ac ité m in im ale d o it av o ir l ’en trée é lec ­
triq u e d u n e ferm e b ien  o rg an isée ?

2 0 ) Q u e l g en re d e ch au ffe re tte em p lo ie-t-o n  le p lu s 
p o u r tem p ére r la la iterie d e ferm e ?

2 1 ) Q u el ap p are il é lectriq u e d o it-o n u tilise r p o u r p ro ­
d u ire d e la ch a leu r p ar rayo n n em en t d ans l’é le ­
v ag e d es p o u ssin s e t d es p o rcele ts ?

'  III —  E n s e ig n e m e n t  a g r ic o le  —  g r a c ie u s e t é :  I M P E ­

R I A L  O I L  L I M I T E D .

2 2 ) P o u rq u o i le fu tu r cu ltiv a teu r d o it-il ê tre p lu s in s­
tru it q u e ses d ev an cie rs ?

2 L O u d o n n e-t-o n l’en seig n em en t su p érieu r e t l’en ­
se ig n em en t tech n iq u e ag rico le au Q u éb ec ?

2 4 ) É n u m érer au m o in s q u atre É co les m o y en n es d ’A - 
g ricu ltu rc  d u Q u éb ec.

I . \ —  É p a r g n e —  g r a c ie u s e té :  F É D É R A T I O N  D E S  

C A I S S E S  P O P U L A I R E S  D E S J A R D I N S .

^5 ) Q t* est-ce q u ’u n e C aisse P o p u la ire  ?

2 6 ) Q u e ls  so n t les se rv ices o ffe rts p a r v o tre C a isse P o ­
p u la ire ?

2 7 ) Q u ’est-ce q u e la F o n d a tio n d e la F am ille T er­
rien n e ?

\  —  I n d u s t r ie a n im a le —  g r a c ie u s e té : C A N A D A  
P A C K E R S  L I M I T E D .

3 5 ) Q u e lle  est la p lu s im p o rtan te co o p éra tiv e  la itière  
d u  C an ad a e t n o m m er q u e lq u es-u n es d e ccs su c­
cu rsales ?

3 6 ) Q u ’est-ce q u e le la it h o m o g én é isé ?

X I I I —  P â t u r a g e s —  g r a c ie u s e té :  C A N A D I A N  I N ­

D U S T R I E S  L I M I T E D .

3 7 ) Q u e ls so n t les av an tag es d e la ro tatio n  d es p â tu ­
rag es  ?

3 8 ) Q u e lles m éth o d es cu ltu rales assu ren t u n b o n p â­
tu rag e ?

3 9 ) Q u e ls en g rais ch im iq u es d o it-o n u tilise r su r In 
p â tu rag es ?

M ' —  P r o d u c t io n s  a g r ic o le s  —  g r a c ie u s e t é :  C O M ­

P A G N I E  I N T E R N A T I O N A L  I ) E  P A I M K R  
D U  C A N A D A .

4 0 ) Q u e lles so n t les p rin c ip a les p ro d u ctio n s ag rico les 
d u  Q u éb ec ?

4 1 ) Q u elles so n t les espèces fo restières les p lu s em ­
p lo y ées au Q u éb ec en in d u strie p ap e tiè re ?

4 2 ) Q u e ls so n t les p rin c ip au x p ro d u its d e l’a rtisan at 
q u éb éco is ?

X ' —  S y lv ic u l tu r e  —  g racieu seté : A S S O C IA  I  I O N  

F O R E S T I È R E  Q U É B É C O I S E .

4 3 ) Q u e ls av an tag es résu lte-t-il d ’a rb res e t d e b o isés 
le lo n g  d es ro u tes ?

4 4 ) P o u rq u o i reb o ise r ?

4 5 ) Q u e so n t les C erc les 4 -H  fo restie rs ? E n d éfin ir le 
s ig lc “4 -H ” .

1 2 ) C o n so m m atio n to ta le m o y en n e d e n o u rritu re p ar 
p o u let à g rille r ?

V  -  C o o p é r a t io n  —  g r a c ie u s e t é : C O O P É R A T I V E  
F É D É R É E  D E  Q U É B E C .

1 3 ) In d iq u er q u e lq u es av an tag es à faire p a rtie d ’u n e  
co o pérativ e .

1 4 ) Q u elle s so n t les g ran d es q u a lité s d 'u n b o n co o p é­
rateu r ? 1

1 5 ) E n u m érer au m o in s tro is ty p es d e co o p éra tiv es .

M  -  C u ltu r e  m a r a îc h è r e  -  g r a c ie u s e té :  M A R C H É  

( Î E N T R A L  M É T R O P O L I T A I N .

1 6 ) A u Q u éb ec , q u e lle s rev u es o u  jo u rn au x  ag rico les 
tra iten t sp écia lem en t d e cu ltu re m ara îch ère  ? D ’a ­
v icu ltu re  ? D e S y n d ica lism e ag rico le ?

- O , . ar q u e ls m o y en s o b tien t-o n  d es p o rcs d e m arch é 
d u  p o id s id éa l e t d e la q u a lité rech erch ée , d ès l’â ­
g e d e six m o is ?

2 9 ) P rin cip a les  races d e b o v in s d e b o u ch erie  ?

3 0 ) Q u e fait-o n av ec les so u s-p ro d u its d ’ab a tto irs ?

X I -  L e la i t -  g r a c ie u s e t é : P R O D U C T E U R S  D F  
L A I T  N A T U R E  D E  M O N T R É A L .

3 1 ) Q u e lle est la v a leu r a lim en ta ire d u la it ?

3 2 ) D ifféren ce en tre le b eu rre e t la m arg arin e.

3 3 ) N o m m er au m o in s c in q so u s-p ro du its la itie rs .

' , l _  / . ! ! <.l ,U H ,r ic  —  g r a c ie u s e t é : :  C O O P E R A -

1 1  V E  A G R I C O L E  D E  G R A N B Y .

C o m m en t am élio rer la p ro d u ctio n  éco n o m iq u e d u

X V I -  T a b a c  -  g r a c ie u s e t é :  I M P E R I A L  T O B A C C O  
L I M I T E D .

4 6 ) S u r q u e l so l p eu t-o n p ro d u ire  av an tab cu scn ien i 
le s tab acs à c ig a re tte s ? À  p ip e  ? A  c ig a res ?

* 1 7 ) Q u els so n t les co m tés q u éb éco is p ro d uc teu rs d e 
tab ac  ?

4 8 ) P rin cip au x  en n em is d e la cu ltu re d u  tab ac  ?

X M I L 'E x p o s i t io n  u n iv e r s e l l e .

4 9 ) Q u el est le th èm e g én éral d e l’E x p o sitio n u n iv er­
se lle  ?

5 0 ) Q u el est le th èm e d u p av illo n  d e l’A g ricu ltu re â 
l’E x p o ’6 7  ?

■il) P o u rq u o i faud ra-t-il v is ite r le sec teu r ag rico le d e 
l’E x p o ’6 7  ?
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Ils  liron t avec rav issem en t LE  

M IR O IR D U T E M P S , C LA R IN E T 

LE P A T A G O N , LA B O ITE A

| JL %

rédactrice

Huguette CHAGNON

______  ■ "

Que liront

les 8-9-10-11 ans?

“S A LM A D E S N E IG E », de R . 

M an iè re e t “S A U V A G E O N N E  D E S  

G R E V E S , de S uzy P asque t, son t 

des h is to ires un peu tris tes e t 

ém ouvan tes .

v ÿiro*

*4 PATTES D A N S  L ’A V E N T U ­

RE” de C laude C enac. S ’ils  a i­

ment les bê tes , Ils trouve ron t 

Diogène le ch ien , le p lus d rô le , 

le plus cocasse , le p lus In te lli­

gent.

Et que d ire de "V O LU B IL IS  LE  

M A G N IF IQ U E »! E levé  au  b ibe ron  

par un petit garçon , ce  go re t rose  

fut l’objet de m ésaven tures ....

René G ullloy , l’au teur qu i ra ­

conte toujours d ’ex trao rd ina ires 

chasses a frica ines , p résen te  

•CONTE DE M ILLE E T U N E  

BETES DANS M ILLE E T U N

Les jeunes se pass ionnen t-ils 

pour les voyages, la  géographie?  

U s liron t avec p la is ir “ T A R O - 

S A N ” ou un voyage au Japon de 

M . A . de N io llis . “T O N IO , LE  

B O U U G A N » d ’A lice P lgue t, 11-

P A Y S” e t T R A P P E U R D E S N E I­

G E ?. C e dern ie r vo lum e re la te  

des excu rs ions en fo rê t e t su r le  

fleuve.

IRWl ^DISMGÈS

TW

U s son t esp ièg les ... Ils  a im en t 

rire ... O ffrez-leur “LA P E TIT E  

ILE  D E M . T O U R  M IN O U ” e t »M . 

T O U R M IN O U E T LE S  V IS ITE U R S  

D E L ’A IR ”, de S . P u llcan i. Il y  

a auss i “LE S S T IP -S T U P” de E . 

B a rnaud, une fam ille  d ’hu luber- 

lus , auss i joyeux que leurs  vo i­

s ins les Z lb-Z lb son t lugubres .

TOPINOU

lus tre la v ie d ’un Jeune garçon 

p lém on ta ls qu i v iva it p rès de  T u­

rin et^ qu i vou la it re jo ind re son 

pè re  à  Lyon . T rave rse r les  A lpes  

que l cou rage ! “LE  F ILS  D E  P U L- 

C IN E LLA , ”de R ené G arrus , les 

am èneront à N ap les où U s con­

na îtron t une troupe de  com édiens  

am bu lan ts .

T ous les so irs , une lum ière  

v ient éc la irer un  v ieux  m ou lin  dé ­

se rt, Q uel est ce m ystè re? La 

réponse se trouve dans "LE S  C I- 

G A LO N S D E M O U LIN V IE U X ”

«•*.» ! O U U M '

C H A N S O N S , L’H E LIC O P T E R E  

D U P E TIT  D U C , LE S  M E R V E IL ­

LE U S E S A V E N TU R E S D E M ' LE  

V E N T e t P IE R R O T D E  L ’O LY M ­

P E .

E n fin , “LA B A L D E S  E T O ILE S  

D E M . L . V ert, où un Jeune ga r­

çon es t en levé dans une  soucoupe 

vo lante , “LE  C LO W N E T  LA  R O ­

S E”, de M . Jo igne t, touchan te  

h is to ire d ’un pe tit am nés ique e t 

de la pe tite fille  qu i lu i fit re ­

trouve r la m ém o ire , “LA  C IT A ­

D E LLE D E L ’E S P O IR ” deC .C é- 

nac, ou l’h is to ire de S y lv ie , 

o rphe line, est é levée durem en t 

pa r un onc le  e t une tan te . Q ue lu i 

rése rve la nu it de N oe l? A  cause 

de leu rs In triques, ces rom ans 

son t pa lp itan ts .

C es vo lum es de la co llec tion 

F antas ia  son t en ven te  chez  vo tre  

lib ra ire .

P ortez-vous à la conquê te du so le il? C et 

ensem b le de ploge est à Inc lure dans vos 

bagages. Le m anteau est ta illé dans une  

se rv ie tte oryale b leu ind igo et décoré de 

petits poissons découpés dans une au tre  

se rv ie tte de p lage de te in te o rangée .

PLONGEE SUR LE REEL

Accompagnez-le !
Le slogan de la semaine du hockey mineur "N'envoyez 

pas votre fils à la patinoire, accompagnez-le" nous invite 

à réfléchir sur l'attitude que bon nombre de parents adoptent 
envers leurs enfants. Les circonstances varient mais l'at­

titude demeurent inchangeable... Si vous le voulez bien, 
risquons un oeil dans certains foyers.

Que se passe-t-il lorsque la fillette de 7 ans dit "s'em­

bêter"? La maman s'exclame: "Je suis occupée, choisis- 

toi un livre dans la bibliothèque". La petite dit "s'embê­
ter” parce qu'elle a surtout besoin d'une présence attentive, 
affectueuse. Alors, pourquoi ne pas terminer votre besogne 

et choisir ce livre avec elle? Des explications sur l'endroit 

où se déroule l'histoire, la signification de mots nouveaux 

lui feront aimer la lecture, la recherche, et vous continue­

rez d'agir comme conseillère lors de son adolescence et de 

sa jeunesse.

Du côté des copains, on veut que les enfants se joignent 
à un groupe "comme il faut" mais qu'ils ne viennent pas 

nous étourdir trop souvent avec leur musique endiablée ou 

créer un désordre affreux... Ne serait-il pas plus agréable 

de les inviter de temps à autre? Quelle belle occasion de 

jaser, de rire avec eux, de partager leurs jeux, de les mieux 

connaître! Et comme ce mons ieur, le mari dira: "Ma femme, 
c'est l'i mie des amis(es) de mes enfants; elle reçoit leurs 

confidences..." A leur tour, les grands diront: "Papa, c'est 

le meilleur copain; il nous comprend et partage nos jeux car 

il est encore bon sportif... Et pour le taquiner, on l'appelle 

parfois par son prénom!"

Les loisirs vous permettent également d'accompagner 

vos enfants. Voir ses parents à une joute de hockey ou de 

ballon -balai, à un spectacle monté par les étudiants les en­

courage, maintient l'enthousiasme et l'optimisme.

Combien de circonstance se prêtent à ce thème "Ac­

compagnez-le". A vous de les découvrir et d'être présents 

à vos jeunes afin que vous soyez toujours leurs confidents, 
leurs amis!

HUGUETTE
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Le courrier de

■hh »-: M arie-Josée
C O N D IT IO N S D U C O U R R IE R : S e p résen ter (T ige, sexe , s itua tion ) —  

Le ttre cou rte , p réc ise , lis ib le , dé ta ils essen tie ls (pas p lus de 5 pa ­

ges) —  P se u d o n ym e cou rt e t o rig in a l— P as d e se rv ice d ’échange — S i 

op ré c rit, m en tionne r pseudonym e e t da te de pub lica tion  d e la réponse  

p récéden te , rappe le r, le prob lèm e précéden t —  R éponse personne lle  

dans C as grave e t u rg e n t, d e m a n d a n t d isc ré tio n spéc ia le ; p o u r ce la , 

jo ind re enve loppe adressée a so i e t tim brée  —  A d re sse r vos le ttre s  

a in s i: C O U R R IE R D E M A R IE -JO S E E / LA T E R R E D E C H E Z N O U S  

5 1 5 V IC .E R  / M O N T R E A L 24 .

Plus de réponses
E tan t donné l'ex trêm e a b o n d a n ce d u cou rrie r depu is que lques sem a i­

nes e t le re ta rd dans la pub lica tion des réponses qu 'a en tra fne la  

pa ru tion des com m en tia res sur l'enquê te la sem a ine de rn iè re ; nous  

supp rim ons ce tte se m a in e , le p rob lèm e-vede tte , a fin de pe rm e ttre  au  

p lus g rand nom bre de co rrespondan ts de recevo ir, leu rs réponses  à  

tem ps.

M arie-Josée

LY N A : L a g rande ques tion , qu ’e s t-ce  

que l’am our? V ous en a ve z b ien u n e  

pe tite idée , vous qu i so rte z avec un  

jeune hom m e. L ’am our est ce tte  

a ttirance p ro fo n d e qu i lie  d e u x ê tres  

de se xe s d iffé re n ts , qu i les  pousse  A  

se rencon tre r le p lus souven t poss i­

b le , e t qu i fin it h a b itu e lle m e n t p a r 

le s en tra îne r â s 'un ir pou r la v ie  

d a n s le  m ariage . P ou rquo i a im e -t-o n ?  

O n est souven t b ien e n pe ine de le  

d ire . “P arce que c 'es t lu i..., pa rce  

q u e c ’es t e lle ...” A cô té de ce tte  

a ttirance phys ique , l’am our com porte  

auss i u n d o n de so i, u n o u b li de sa  

pe rsonne qu i fa it q u e l’on trouve son  

bonheu r d a n s le b o n h e u r d e l’au tre . 

Il a rrive que l’on so it in ca p a b le d ’a i­

m e r vé ritab lem en t, q u e l’on ne re ­

che rche a lo rs to u jo u rs que sa jo ie  

égo is te . L ’am our qu i es t la p lus  

fo rte d e s pass ions hum a ines se  

tra n s fo rm e a sse z souven t après  

que lques années d e m ariage en u n  

a ttachem en t très p ro fond , d ’où n ’es t 

pas exc lu tou te pass ion , m a is qu i 

es t surtou t basé su r l’es tim e et 

l’h a b itu d e d e l'au tre .

J'A I B E S O IN D E S A V O IR  : U n nou ­

ve a u ré g im e am a ig rissan t conna it 

ac tue llem en t b e a u co u p de vogue . 

C ’es t le rég im e fa ib le en hyd rage de  

ca rbone . A vec ce rég im e , vous pou ­

ve z m anger â vo tre fa im , des a li­

m e n ts d 'o ù son t absen tes ces fa ­

m euses hyd ra tes , e t vous m a ig rissez . 

V o ic i les princ ipaux a lim en ts d ’où  

son t com p lè tem en t exc lues le s hy ­

d ra tes : le s via n d e s , rô ties ou

bou illies , le s po issons , les o e u fs . 

D ’a u tre s a lim e n ts en con tiennen t 

peu : le s from ages m a ig res , le ch o u , 

le s p im en ts , la la itu e . V o ic i un m enu  

qu i adap té avec q u e lq u e s va rian tes  

peu t vous a id e r à p e rd re jusqu ’à 5 

liv re s par sem a ine . D é jeune r: 2 

oeu fs brou illés , Vi tra n ch e de pa in  

g rillé o u b lanc , 1 tasse de ca fé . 

D ine r: 1 b o u illo n d e b o e u f, u n e bon ­

n e portion de p o u le t rô ti, la itu e , 

chou , ca fé . Il va sans d ire q u e l’on  

bann it com p lè tem en t le s gâ teaux , 

p â tisse rie s , bonbons , liq u e u rs e tc . 

L a c iga re tte peu t coupe r l’appé tit.  

M a is , c ’es t s i m auva is pour les  

b ronches e t le s ne rfs qu ’on ne peu t 

la conse ille r com m e m oyen de m a i­

g rir. Le pe tit liv re “B uvez , m a n g e z , 

m a ig rissez” , se ve n d $1 .50 , aux  

P ub lica tions La P atrie , 180 es t, 

S te -C a th e rin e , M on tréa l. Il exp lique  

en dé ta ils le ré g im e e n fa ib le teneu r 

d ’hyd ra tes d e ca rbone . V ous a u rie z  

avan tage à po rte r u n e légè re frange  

au fron t, s i vo tre figu re es t lo n g u e . 

D onnez du vo lum e â vo tre co iffu re  

su r le s cô tés , gon flez vo s ch e ve u x 

e t a d o p te z le flou * P a s p lus de tro is  

que  s tions .

LIN D A : Il y a sans d o u te , p lu s que  

d e l’a m itié dans tes sen tim en ts  

pou r ce co n fid e n t. C ’es t une a m itié  

a m o u re u se qu i en flam m e souven t 

les ado lescen tes pou r des d irec teu rs  

d e consc ience com préhens ifs . Le  

fa it de t’e n re n d re com pte a ide ra â 

te gué rir. C e n’es t pas ano rm a l. T u  

do is ê tre â la ve ille de rencon tre r 

un jeune hom m e qu i te redonne ra de  

l’équ ilib re , il va sa n s d ire q u e tu  es  

tro p jeune pour d e s fréquen ta tions  

su iv ies , m a is ce la  d irige ra  tes rêves  

dans u n e vo ie p lus hab itue lle . T u  

sem b lés e n e ffe t a sse z douée pou r 

é c rire . L is d e b o n s au teu rs e t écris  

que lques lignes tous les jou rs . La  

tra n sp ira tio n s ’annu le par d e s d é so ­

d o risa n ts a n ti-tra n sp ira n ts . La pou ­

d re a b so rb e le su rp lu s d ’h u m id ité , 

d e m êm e que l’a lcoo l â fric tion e t 

l’eau d e C o logne . A buse r d e se l 

peu t nu ire  ou bon fonc tionnem en t des  

re ins . L ’a b u s d u sucre es t m auva is  

pou r le s den ts e t la ligne .

U N E D E V O S C O R R E S P O N D A N TE S :
Il es t norm a l qu’u n e m ère n ’a im e  

p a s vo ir ses fille s d e 15 ans so rtir 

seu les en au to avec les garçons .  

M êm e si vous êtes deux soeurs , 

vous pouvez très b ien perd re un peu  

p e rd re la tê te to u te s le s deux . E s ­

sa ye z d e sortir e n groupe , c ’es t 

beaucoup p lus in té re ssa n t. A tou t 

po in t de vue .

M M E R .B .: C om m e je c ro is que ce tte  

ré p o n se peu t e n in té resse r d ’au tres , 

j’a i év ité de vous ré p o n d re pe rson ­

n e lle m e n t. D ’a illeu rs , je ne le fa is  

que pou r des cas d ’excep tion . V o u s  

vou lez fê te r le  C en tena ire  d a n s vo tre  

pa ro isse . V ous hab ille r â la m ode  

d e 1967 n e dem ande qu ’un peu d ’i­

m a g in a tio n . A ve z-vo u s des g ravu res  

d ’E dm ond M ass ico tte , rep résen tan t, 

so it l'ép luche tte ou u n e fê te de fa ­

m ille? Les fem m es on t a lo rs des  

a tou rs d’il y a cen t ans . R obes lon ­

gues , e n so ie  o u e n ind ienne (co ton ).

M a n ch e s à g igo ts , jabo ts de d e n ­

te lles , m anches longues o u tro is - 

qua rts . C o l m on tan t, p ro fu s io n de  

pe tits bou tons d u co l jusqu ’au b a s  

de la ce in tu re . S i vous vou lez vous  

fa ire u n e “ tou rnu re” u tilise r des  

b a le in e s de so u tie n p o u r re leve r la  

jupe à l’a rriè re . S i vous pouvez d é ­

n iche r des b o ttin e s bou tonnées et 

vous te ind re d e s bas d e cachem ire  

d ’un beau rouge m agen ta , vous se re z  

dans le ton . V o tre pe tit ga rçon  po rte ­

ra la cu lo tte en tuyau d e poê le e t 

un g ros n o e u d de ruban a u cou , ch e ­

veux  à l’o re ille , bo ttines e tc . N 'au - 

riez -vous pas de pho tos d e vo tre  

a rriè re grand -m ère pou r vous insp i- 

re r’ B o n n e chance .

FLE U R FR O IS S É E : La issez repose r 

vo tre cheve lu re , le crêpage es t nu i­

s ib le à la lo n g u e . D o n n e z-vo u s des  

tra item en ts â la m oê lle de boeu f, 

ce la se ve n d e n pha rm ac ie e t dans  

les m agas ins sous le nom  d e “B io - 

M oë lle” . C on tre les pe llicu les , fric ­

tionnez vo tre cu ir cheve lu a ve c d e  

l’hu ile d 'o live au couche r. L e m a ­

tin , un sham po ing v ig o u re u x les e n ­

lève ra . R in ce z â l’e a u add itionnée de  

v in a ig re . U tilise r le n o xzé m a p lu tô t 

que la va se lin e com m e dém aqu illan t.  

P ou r le p ro b lè m e d e vo tre pè re , 

c ’es t à son m édec in que vo u s de ­

v riez d e m a n d e r conse il.

M IM I: Le so le il augm en te  a p ro fus ion  

le s taches d e rousseu r. Il fau t cho i­

s ir en tre le so le il o u le s rousse lu - 

res . Je tro u ve ado rub le une figu re  

rousse lée , c ’es t u n s ig n e d e jeunes ­

se . T rop d e so le il cependan t n u it au  

te in t. C e la fa it v ie illir l’ép ide rm e  

rap idem en t. Il vau t m ieux se couvrir 

la figu re pou r se pro tége r. B ro n ze r 

le  res te ; pou r le v isuge , un m aqu illa ­

g e p lus foncé donne ra le change . 

A bso rbez b e a u co u p de vitam ine C , 

c ’es t pa ra it-il, bon con tre le s rous ­

seu rs . V itam ine C con tenue dans les  

o ranges , les c itro n s , les tom ates  

e tc , sans oub lie r les fra ises , qu i 

app liquées e n m asque a iden t â fa ire  

d ispa ra itre ce rta ines taches . V o ic i 

q u e lq u e s exe rc ices pour g a lb e r la  

ja m b e et le m o lle t. D e b o u t, co rp s  

b ien d ro it, m a ins de rriè re la n u q u e , 

m archez su r la p o in te d e s p ieds , 

sa n s rem uer le hau t d u co rp s . A llon ­

gée b ien â p la t su r le so l, jam bes  

b ien tendues , fléch issez les ja m b e s  

a lte rna tivem en t, e n les rapp rochan t 

le p lu s p o ss ib le de vo tre po itrine . 

P o u r am inc ir les hanches , co u ch e z- 

vous su r le  dos , les ja rrhes tendues , 

les épau les e t les m a ins au so l. R e ­

p liez les genoux , en ga rdan t tou jou rs  

le s ja m b e s groupées , pu is fa ites  

bascu le r le s jum bes à d ro ite , pu is à 

gauche , e n p renan t b ien so in de ne  

fa ire déco lle r du so l n i les jam bes , 

n i le  dos . R enouve lez le m ouvem en t, 

a lla n t de fo is que vous le p o u ve z . 

C o m p liq u e z le m ouvem en t e n é ten ­

dan t les ja m b e s ap rès le s avo ir fa it 

bascu le r, pu is reven ir g ro u p é e s , 

genoux p liés avan t de bascu le r de  

l’au tre  cô té .

N IG H T C LU B : P ou r vo tre prem iè re  

ques tion , je n e vo is pas l'u tilité  

pou r vous d e vo ir ce la pa r vous-m ê ­

m e . S e u l un m édec in peu t le fa ire . 

D ans le s bo ites de tam pons hyg ié ­

n iques , o n exp lique très b ien la fa ­

ço n d ’e n d ispose r. Les p o ire s à in ­

je c tion pour lavem en ts son t fa ite s  

pou r in tro d u ire d a n s le rec tum  p o u r 

fa ire é va cu e r les se lle s . O n exp lique  

hab itue llem en t l’usage d a n s la b o ite . 

C ’es t e n e ffe t la co u tu m e de ne  

vend re des vê tem en ts que pa r ta illes  

32 ,34 ,36 ; il n ’y a pas d ’in te rm éd ia i­

re , so it 33 ,35 ou 37 .

N IC O : E st-c  e vo u s qu i se rez la  

m a rié e o u s i vous ne fe rez q u ’ass is ­

te r â un m ariage? P our une m ariée  

de m a i, le b la n c est tou t in d iq u é . 

V ous a ve z le ch o ix en tre le ta illeu r 

d e m ariage , la robe b la n ch e cou rte  

ou la robe longue . Les tro is tenues  

peuven t ê tre co m p lé té e s d ’un vo ile  

cou rt. P our ass is te r à un m ariage , 

vous a ve z u n cho ix in fin i. Jo lie  robe  

d ’ap rès -m id i e n to ile , e n crêpe ou  

e n so ie . T ons d e ve rt eau o u de  

be ige rosée . C hapeau , gan ts e t sou ­

lie rs asso rtis , de m êm e ton q u e la  

robe , o u b runs , ou no irs .

M A D ELEIN E B •: V ous m e se  m b  lez  

a sse z as tuc ieuse pou r vous a ttache r 

à un jeune hom m e. V ous g a rd e z vo tre  

rése rve , tou t e n é tan t hum a ine . Je  

c ro is que vo u s ag issez b ien . D e là , 

à pense r que c ’es t l’am our pu r é te r­

ne l, il y a u n e m arge . V o tre sen ti­

m en t d e cu lpab ilité  p rov ien t p lus de  

vo tre éduca tion que de vos ag isse ­

m e n ts qu i m e sem b len t a sse z no r­

m aux . C on tinuez d e vo u s m on tre r
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p ruden te , c ’es t enco re le m e illeu r 

m oyen de conse rve r l’a tten tion de  

ce ga rçon .
Le coin îles patrons

A G O G O : V ous ne pouvez pas d e ve ­

n ir u n e expe rte en com p tab ilité un i­

quem en t après une 9e année . T o u t 

ce que vous pouvez fa ire c ’es t ve n ­

d re a u co m p to ir, dans un m agas in . Il 

e s t é v id e n t que vous pouvez tou jou rs  

su iv re des cou rs pa r co rrespondance , 

m a is ils n e vous se ron t p ro fitab les  

que s i vo u s a ve z u n e bonne base . A  

m o ins d ’une lie  année , on n e peu t 

en trep rend re  île cou rs va lab le .

JA C Q U E LIN E : V o ic i d e u x a d re sse s 

répu tées o u l’on vend tou t ce qu ’il 

fau t p o u r la m a rié e e t où l’o n vous  

fab rique la robe d e vo s rêves . “ Le  

S a lon de la M ariée” , 7 5 1 3 S t-H ube rt, 

M o n tré a l; Le R e n d e z-vo u s île la  

M a riée , 8 0 t> 4 S t-D en is , M on tréa l. Il 

fau t vo ir à prend re re n d e z-vo u s , le  

p lus à bonne heu re poss ib le .

C É LIN E E N P E IN E : Q ue lle est 1 » 

cause pro fonde qu i pousse vo tre  

m ère a s’oppose r auss i é n e rg iq u e­

m en t u ce que vous épous iez ce  

ga rçon que vous d ites sé rieux . La  

peu r d e dem eu re r seu le , pu isqu ’e lle  

es t veuve , peu t é )re un m o tif. M a is , 

quand m êm e insu ffisan t, pou r lég iti­

m e r son re fus . V ous devez m e ttre  

ca rte su r tab les . D ites b ien à vo tre  

m ère q u e vous épouse rez ce t hom m e, 

m êm e si e lle s’y oppose , d è s que  

vo u s se rez m u jeu re , dans que lques  

m o is . A lo rs , e n tre vous et vo tre  

m ère il se creuse ra u n fossé , du r à 

com b le r. T and is q u e la ra iso n et 

l’a m o u r q u ’e lle  do it a vo ir pou r vous  

devra ien t 1a fa ire accep te r vo tre  

déc is ion . V ous en fu ir de chez-vous  

ne m e se m b le pas lu bonne so lu tion . 

V o ye z le prê tre d e vo tre pa ro isse . 

P répa rez vo tre m ariage com m e s i de  

rien n ’é tu it. Il es t inu tile d e vous  

d ispu te r. A g issez ca lm em en t, en  

a d u lte , que vous croyez ê tre . Je  

p re n d s pou r acqu is que tou t ce q u e  

vous m e rucon tez su r vous e t vo tre  

a m i est vé rid ique . O n n’é lè ve p a s  

ses en fan ts pou r so i, m a is pou r eux . 

V o tre m ère a u n jou r qu itté e lle  

auss i ses paren ts . P ou rquo i vous  

re fuse ra it-e lle le dro it d 'ê tre heu ­

reuse  com m e vo u s l’en tendez? E s t-ce  

qu 'il n ’y a personne d a n s vo tre e n ­

tou rage qu i pou rra it p la ide r pour 

vous? P our vo tre au tre ques tion , 

vo u s écrivez au C lub de H o cke y  

C anad ien , a /s du F o rum , à M o n tré a l, 

ru e S te -C a th e rin e , o u e s t.

B R U N E A U X Y E U X V E R TS : S i vos

jam bes son t fo rtem en t a rquées , j’a i 

b ien peu r que d e s exe rc ices ne  

pu issen t m od ifie r la con fo rm a tion  

osseuse . V o u s pouvez tou jou rs te n ­

te r u n e am é lio ra tion en a b so rb a n t 

davan tage d e ca lc ium , en s irop spé ­

c ia l e t d a n s les a lim en ts la itie rs . 

P o ir ra ffe rm ir les m usc les d e la  

jam be , debou t, p ie d s jo in ts , ja m b e s  

b ien tendues , levez l’un ap rès l’au ­

tre , les ta lons , auss i hau t q u e pos ­

s ib le , genou légè rem en t p lié . La issez  

repose r le p o id s d e vo tre co rps su r 

l’au tre jam be , appuyez a sse z fo rte ­

m en t su r les o rte ils rep liés . R ecom ­

m encez p lu s ie u rs fo is avec chaque  

jam be . D ebou t, p ie d s jo in ts , appuyez  

vo u s d ’u n e m a in su r le doss ie r d 'une  

cha ise e t d ressez-vous , su r l'e x tré ­

m ité d ’u n seu l p ied . F a ite s d e s  

po in tes . R e n tre z le g e n o u le p lus  

p o ss ib le . M archez en se rra n t une  

fe u ille de pap ie r, le s cu isses l’u n e  

con tre l’au tre , a fin  d e fa ire avance r 

vo tre jam be , sans sépa re r les cu is ­

se s .

U N E Q U I LIT TO U S V O S C O U R ­
R IE R S : V ous avez d iî e n m anque r 

un , chère m adam e, ca r j’a i dé jà  

donné le truc pou r en leve r l’encre  

de s ty los a ' b illes . S i vo tre tache  

n ’es t pas trop a n c ie n n e , app lique r 

d e ssu s un peu de p â te den tifrice e t 

fro ttez . L e so le il v ien t lu i auss i .a ' 

bou t de ce s so rte s d e ta ch e s .

15 A N S E N M A R S: V ous pensez tou t 

le te m p s à u n e fille , vo u s d ites  

l’a im er à la fo lie . V o tre de rn ie r bu l­

le tin n e fu t q u e de 59 .8% . Il es t 

g rand tem ps de vous rem e ttre la  

tê te à l'e n d ro it. U n pe tit coup de  

vo lo n té e t p lu tô t que de rêvasse r, 

é tud iez . Je su is ce rta in e q u e vo u s  

a llez re d e ve n ir no rm o l. C e n ’es t pus  

u n a m o u r véritab le . L 'am our vru i 

s tim u le au trava il. M û risse z e t vous  

m ’en redonnerez d e s nouve lles ,

M E R C I D E TO U T C O E U R : L a trans ­

p ira tion d e vo s m a ins es t d ’o rig ine  

n e rve u se , pu isque vous n ’avez les  

m a ins hum ides que lo rsque vous  

ê tes tendue . H ab itue llem en t, o n e n  

v ie n t a bou t en le s fric tionnun t a 

l'eau  de C o logne ou  .a l’a lcoo l avan t 

le s se rties . V ous pouvez u tilise r 

auss i le s désodo risan ts qu i em pê ­

chen t la transp ira tion  des a isse lles . 

L e s ba ins chauds , les fric tions .a* 

l’a lcoo l ca m p h ré e et des poud res  

a n tise p tiq u e s en v iennen t no rm a le ­

m en t â bou t.

JO S É P H IN E : Je ne vo is pas pour­

quo i on n e m e ttro it pas su r u n fu ire - 

pa rt “M ons ieu r et M adam e U n T e l 

o n t l’honneu r de vo u s fa ire p a rt... 

e tc .” pu isque vo u s ê tes b ien l’épou ­

se d u père d e ce jeune m arié . V o u s  

l’avez é levé , tou t co m m e s’il ava it 

é té vo tre  en fan t, a lo rs , vous a g isse z  

com m e sa m è re . M êm e s i on n ’ag is ­

sa it p a s a ins i e t q u e l’o n m e tta it 

s im p le m e n t “M ons ieu r U n T e l”  

vo u s n e se riez pas lég itim ée de m a ­

n ifes te r vo tre m écon ten tem en t en ne  

donnan t pas d e ca d e a u ou e n n ’a llan t 

p a s a la récep tion . Il fau t ê tre au- 

dessus d e ce s m e sq u in e rie s -la '. 

V o tre m ari es t e n d ro it d ’e x ig e r q u e  

le nom  de son épouse figu re dons le  

fa ire -pa rt. Je vous e n p rie , que ce  

m a riage so it une occas ion d e rapp ro ­

chem en t e t non d e m ésen ten te .

H E U R E U S E D E V IV R E : A 2 0 ans e t

n 2 1 a n s , s i vo u s m esu rez 5 p ieds 4”  

vous devriez pese r a ve c u n e fo rte  

ossa tu re , en tre 1 1 8 e t 130 Ibs . P o i­

trine : 35” , T a ille : 24« /4” , H anches : 

37” .

F) 4853

LE P R IN TE M P S A N O S P O R TE S  I

lii

4848 - U n seu l po tron e t quo tre  enco lu res  d iffé ren tes ! O rn é d 'une  

p ince de co té , ce m odè le de base es t très fla tteu r. C ho is issez une 

une to ile , un trico t ou une fib re  syn thé tique .

G randeu rs : 8*10 -12 -14 -16 -18 ans ; U n pa tron 16 ons 27 /8 ve rges de 

tissu  de 35 " d e la rgeu r. P rix : $0 .60 .

4853 - C e tte robe tube es t co m m e un sou ffle p rin tan ie r. S i fac ile  à 

con fec tionne r! F ronces soup les a l'em p iècem en t, co l rou lé e t lon ­

gues cou tures d ro ites .

G randeu rs : 10 -12-14 -16-18 ons . U n pa tron nécess ite  3V : ve r- 14 ons 

ges de tissu de 35 " de la rgeu r. P rix: $0 .60 .

4888 - F o rm idab le pou r les p rem ie rs beoux jou rs , su rtou t s i vous 

op tez pour une te in te ve rt gazon , ro se v if o u m auve nuance . A  

l'em p iècem en t, les lignes de l'enco lu re  son t m on tan tes tou t e n s 'é ­

lo ignan t un peu du co u .

G randeu rs Jun io r: 9 -11 -13 -15 -17 ons .; 2Vi ve rges d e tissu  d e 45”  

la rgeu r son t nécessa ires pou r u n pa tron 1 3 ans . P rix : $0 .60 .

COMMANDE : Pour toute commande, s'adresser a: — Service des 

Patrons - La Terre de Chex-Nous -515 Viger - Montréal 24 .-  

Ecrire en lettres moulées le NOM, T ADRESSE, bien mentionner le 

NUMERO du patron et la TAILLE désirée .—  Joindre le prix en bon  

ou mandat (nous ne sommes pas responsables de l’argent mis tel 

quel sous enveloppe) . Les patrons sont en anglais avec lexique 

français . Seulement les tailles mentionnées sont disponibles .

A M IE N IC O LE : S i vo u s vou lez m e  

fa ire pa rven ir vo tre rece tte  d e v in  de  

be tte raves , je m e fe ra i u n p la is ir de  

la pub lie r.

M R S JA N E T JA C O B , TA N G EN T, 
A LB E R TA : ''Je »  u is a ' m e fab rique r  

un “F rie n d h ip K ilt” . P ou rriez -vous  

s .v .p , d e m a n d e r a vos lec trices qu i 

le d é s ire n t d e m e fu irc pa rven ir d e s  

cu rreuux d e 1 0” x 1 0” avec le u rs  

nom s e t ad resses brodés d e ssu s d u  

b roudc lo th b la n c s i p o ss ib le . J ’a i­

m e ra is e n uvo ir d e s d ix p ro v in ce s  

du C a n a d a . C ’es t pou r le C en tena ire  

de 1967” . Je ne su is tro p au jus te , 

en  quo i cons is te  u n “F riendh ip  K ilt”  

j’im ag ine que c 'es t u n e se rte  de jupe  

é co ssa ise d e l'am itié .•• C om m e vo - 

dem ande m e se m b le orig ina le , je  

l’a i pub liée . R om pan t a ins i avec le s  

lo is  d e ce cou rrie r.

23 P R IN TE M P S : Il es t tou t a fa it 

no rm a l pou r des fiancés de se dés i­

re r, Il es t cependan t co n ve n u d 'a t­

tend re jusqu ’au m ariage , pou r les  

g rundes in tim ités . La lo i na tu re lle  

de prudence et de sugesse auss i 

b ien q u e la m o ra le ch ré tienne s ’e n ­

te n d e n t la -de  asus , N ’y a-t-il pas  

m oyen d’a va n ce r la date d e vos  

é p o u sa ille s? S inon , redoub lez de  

p rudence . N e vous p lacez pas dans  

des occas ions , d ’o iî ils vous se ­

ra ien t d iffic ile s de so rtir sans la is ­

se r des p lum es. C on tinuez d e p rie r 

e t so ye z heureux . S i j’a i écrit p lus  

hau t q u ’il es t no rrnu l p o u r des fian ­

cés d 'ép rouve r d u dés ir l’u n pour 

l'au tre , je veux d ire q u e les m ouve ­

m e n ts d e h* nu tu re son t souven t d if­

fic ile s a * con ten ir. C ependan t, il n ’y  

a so u ve n t q u 'u n pus en tre le dés ir 

e t l'ac te . V o ila pou rquo i, o n d o it se  

g a rd e r de dés ire r trop fo rt, o u tro p  

lo n g te m p s . M a rie z -vo u s m es en ­

fa n ts ...

U N C O M M E N TA IR E TA R D IF: “J ’a i-

m e beaucoup vo tre co u riie r, m a is  

jusqu ’à une ce rtu in e lim ite . Je fé li­

c ite ce lle qu i a donné son idée su r 

les idées trop c la ires . K lleuvu it ru i- 

so n de d ire que p lus ieu rs en fan ts  

q u e s tio n n e n t su r ce qu i n ’es t pus  

a leu r fige . Je vo is beaucoup de gens  

ca r je su is co iffeuse , e h b ien , 907#  

trouve q u e les ques tions de m e n s­

tru a tio n s tie sexua lité son t tro p ex ­

p liq u é s . Les ré su lta ts son t q u e p a r 

ic i, il y a une pe tite  de 13 a n s qu i a  

e u u n bébé . E lle deva it savo ir tou t, 

ce lle -là ,,. Les crèches son t re m p lie s  

d ’en fan ts illég itim es . L e s cou rrie rs  

son t rem p lis tie  p rob lèm es d e sexe , 

le s théâ tres la issen t tou t vo ir. Il n ’y  

a pas d ’flge . L e cou rrie r â Jeanne tte  

B e rtrand , tou t es t pou r les exp lica ­

tions . P lus ça va , m o ins les je u n e s  

son t gênés . O n pa rle , o n d it tou t. 

M o i, j’a i 29 uns , je su is m a rié e t 

j’a i tro is e n fa n ts , Je trouve  le m onde

troub lé . N os paren ts éta ien t p lus  

sages e t p lus d is tingués qu«- nous  

som m es ac tue llem en t. C ’es t tris te a 

d ire , m a is c ’es t v ra i.”

U N E A M IE D E S T-LO U IS : La robe

« le m a rié e de pou lt de so ie b la n ch e  

avec m un tc e t capuchon est to u jo u rs  

d e bon ton . V o tre m an teau trico té  

co u le u r cham pagne sera lu i auss i 

d ’un be l e ffe t, pou rquo i pa r une robe  

de m êm e cou leu r, su rto u t s i vo u s la  

p o rte z avec le m a n te a u . C hapeau e t 

gan ts d ’u n to n u n p e u p lu s foncé  

q is? l’ensem b le . S ou lie rs e t sa cs en  

veau , le gan t peu t lu i auss i ê tre  

no ir. P our ass is te r a u n m ariage en 

m u i , a ve c vo tre trico t rose , je p ré ­

fè re le g a n t b lanc .

J 'A TTE N D S V O TR E R E P O N S E : C e
q u e vo u s m e décrivez d u m a la ise d e  

vo tre soeu r m e sem b le ê tre les hé ­

m o rro ïdes . C e n 'e s t pas très grave , 

m a is b ien dou lou reux . Je ne pu is  

que lu i conse ille r de vo ir vo tre m é­

dec in d e fam ille il vous ind ique ra  

ce q u’il fau t fa ire . C e la en tra îne de  

la co n s tip a tio n , ca r o n redou te le  

m om en t des se lles . S 'il s ’ug it « l'au ­

tre chose , le m édec in verra a * to u t

(suite à la page 50)
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P O U V E Z  

C O M BA T T R E

L ’
L 'em bonpo in t es t souven t dû à une 

m auva ise é lim ina tion des déchets pa i 

m anque d 'ac tiv ité s phys iques .idéqua 

te s ou pa r su ite d 'hab itudes a lim en  

ta ires dé fec tueuses D ons ce c.is le  

The dee C arm elite» se m on tre u tile  

G râce à son ac tion  é lim inante , d iu ré ti­

que e t légè rem en t la xa tive ce rem ède 

ac tive e t fac ilite l'a ss im ila tion des 

a lim en ts c l a ide à l'e xpuls ion des dé 

chc ts , sans déprim e r l'o rgan ism e 

Le The de» C arm elit»» es t exc lus ive  

m en t com posé de p lan tes 

m éd icina les réu -llées 

ï A  sous |J su rve illance

o-< IL  d 'expe rts e t 11

es t vendu en

y %\ye
C arm élite#

2 ?

047980
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POSTEZ CE COUPON AUJOURD’HUI!

NORTH AMERICAN FASHION FROCKS, LTÉE •
9 9 0 0 P a rk G e o rg e , D é p t. E -1 4 5  M o n tréa l 3 9 , P .Q . •

Votre plan m'intéresse; S.V.P. me fournir tous les détails sans obligation, '

N o m  A g e  .................. {

A d re s s e .............................................................................................................. •

V ille .......................................................  P ro v inc e ...............................  J

---.....---------------------------

Di soleil 11 mr r u .»»

C'est toujours 

bienvenu !
P a r le s J o u rs g ris  e t fro id s  

d e l’h iv e r, n ’e s t- ll p a s ré c o n ­

fo rta n t p o u r le s m e m b re s d e  v o ­

tre fa m ille d e s ’a s s e o ir a u n e  

ta b le g a le , a u x  c o u le u rs  c h a u de s  

e t v iv e s . L o rs q u e  v o u s é lab o re ! 

u n m e n u , p e n s e z d ’y m e ttre u n  

p e u d e v ie . A v e z -vo u s  d é jà  p e n s é  

q u e le s c a ro tte s a p po rta ie n t u n  

p e u d e s o le il s u r v o tre  ta b le ?  

A c c o rd e z u n e p la c e d e c h o ix a  

c e lé g um e d a n s v o s m e n u s d ’h i­

v e r.

L 'au to m n e  e t le  d é b u t d e  l ’h iv e r 

s o n t le s m o m e n ts c h o is is p o u r 

v o u s p roc u re r d e s c a ro tte s e n  

q u an tité a lo rs q u e le m a rc hé  

o ffre u n b o n a p p ro v is io n ne m e n t 

d e c a ro ttes d e q u a lité . A c e  

te m p s -c l d e l’a n n é e , la  p lup a rt 

d e s c a ro tte s c a n a d ie nn e s s o n t 

v e n d ue s d é co lle tée s , c ’e s t-à - 

d ire q u ’o n le u r a e n lev é le u r 

p a n ac h e to u t e n v e rd u re  c a r le s  

fe u ille s s o u tire n t l ’h u m id ité  d e s  

ra c in es c a u s an t a in s i u n  re c ro - 

q u e v llle m e n t d e s c a ro tte s .

A u m o m en t d e l’a c h a t, c h o i­

s is s e z , M a d a m e , d e s c a ro tte s  

fra îc h e s , fe rm es , p ro p re s , lis ­

s e s , d e  fo rm e  ré g u liè re  e t d ’u n e  

b e lle c o u le u r o ra n ge . A s s u re z - 

v o u s q u e le  lé g u m e e s t e x e m p t 

d e m e urtr is s u re s o u d ’a v a rie s . 

L e s c a ro tte s c la s s é es C a n a d a  

n o 1 s o n t d e p re m iè re q u a lité , 

lilie s  s o n t v e n du e s d a n s d e s  s a c s  

d e p la s tiq ue d e 2 0  o n c e s , d e 3 à  

5 liv res .

L e s c a ro tte s s o n t v e rs a tile s ; 

e n e ffe t, v o u s p o u v e z le s u tilis e r 

d e la s o u pe a u d e s s e rt. A g ré ­

m en te z d e c a ro tte s le s s o u p es  

o u p e tites m a rm ite s ; s e rv e z le s  

c a ro tte s c o m m e lé gu m e , p a rs e ­

m é e s d e n o is e tte s  d e  b e u rre , o u  

n a p p é e s d e s a u c e ; fa ite s -les  

c u ire a u to u r d u rô ti, o u e n c o re  

g la c ez le s c a ro tte s p o u r le u r 

d o n n e r u n fin i b r illan t; ln c o rp o - 

re z -le s à  d e s m a c é d o in es d e  J é - 

g u m e s . E t q u e d ire  d e s ra g o û ts , 

b o u illis , p â té s e t p a in s à  la  v ia n ­

d e q u i re c h e rc h e n t la jio m pa g n le  

d e s c a ro ttes ; p e u t-ê tre p o u r­

r io ns -n o us a jo u te r q u ’ils  p e u v en t 

d iff ic ilem e n t s ’e n p a s s s r. J u s ­

q u ’a u x p a in s e t b is c u its  q u i s e  

p iq u e n t d e le s  a im e r ...

E t q u e p e n s e z -v o u s d e s b â ­

to n n e ts d e c a ro tte s c ru e s ? Ils  

s o n t e x c e lle n ts c o m m e c o lla tion  

p o u r le s p e rs o nn e s s u iv a n t u n  

ré g im e  a m a ig ris s a n t. Il v a  s a n s  

d ire q u e le s c a ro tte s  c ru e s s o u s  

u n e fo rm e o u u n e  a u tre  o n t to u ­

G A T E A U : B e u rre r u n m o u le  n  g â te a u c a rré d e 9 ". 

P ré c h au ffe r le fo u r .à 3 5 0 o F . T a m is e r e n s e m b le  

fa r ine  e t p o u d re  jo p â te . D a n s u n e c a s s e ro le  m o y e n ­

n e c h a u ffe r ju s q u ’jo ' é b u llit io n , l’e a u R e tire r d u  

n e c h a u ffe r l’e a u ju s q u ’il é b u llit io n . R e tire r d u  

fe u e t in c o rp o re r Vi ta s s e d e b e u rre . A jou te r s u c re  

g ra n u lé , o e u f, z e s te d ’o ra n g e , s o d a e t v a n ille . A 
l’a ide d ’u n m a lax e u r é le c triq u e o u m a n u e l, b a ttre  

e n c rè m e . In c o rp o re r le s p ru n e s , le s n o ix e t la  

fa r in e . E te n d re la p â te  u n ifo rm é m e n t d a n s te m o u le  

p ré p a ré . C u ire à fo u r p ré c h a u ffé 3 0 à 3 5 m in u te s . 

R e fro id ir lé g è re m e n t. C o u p e r e n c a rré s . S e rv ir  

a v e c s a u c e  a u b ra n d y  e t c rè m e g la c é e .

C e tte  s e m a in e , n o u s a v o n s re ­

te n u p lu s p a rtic u liè re m e n t à 
v o tre In te n tio n l’h e b d o m ad a ire  

“L ’E C H O  D E  L A  M O D E” . V o ilà , 

1 1 n o u s s e m b le u n e re v u e ric h e  

(S u ite  à  la  p a g e 5 0 )

S A U C E : D a n s la p a rtie  s u p é rie u re  d u n b a in -m a rie  

d é fa ire  e n c rè m e Vi ta s s e  d e b e u rre a m o lli; a jou te r 

g ra d u e lle m e n t le s u c re , e n s u ite l’o e u f e t l’e x tra it  

d e b ra n dy . P la c e r a u -de s s us d e l’e a u b o u illa n te  

(q u i m ijo te d o u c e m e n t). C u ire re m u an t s a n s a rrê t 

ju s q u 'à  c e  q u e le  m é la n g e é p a is s is s e . S e rv ir c h a u d  

s u r le  g â te a u , a v e c d e la c rè m e g la c é e .

"L ’E c h o  d e  la  M o d e” , 

u n e  re v u e  je u n e  

e t d y a a n lq a o

A p rè s a v o ir é té s i lo n g te m p s  

n o u rr is d e m a g az in e s a n g lo - 

a m é ric a in s , v o ila q u e d e p u is  

q u e lq u e s a n né e s le s  k io s q u e s d e  

J o u rn a u x , le s lib ra ir ie s , le s  b i­

b lio th è qu e s e t s p é c ia lem e n t le s  

a g e nc e s d ’a b o n n e m e n ts p rés e n ­

te n t u n c h o ix  d e  re v u e s fra nç a i­

s e s d e p lu s e n p lu s a b o n d a n t, 

d e  p lu s  e n  p lu s  In té res s a n t.

O n a v u s ’a jo u te r a u g ran d  

P a ris -M a tc h , p lus ie u rs re v u e s , 

jo u rn a u x , m a ga z ine s , d e  q u a lité . 

D a n s c e d o m a in e , le s fe m m e s  

o n t é té d e lo in  le s p lus g â té es . 

C o u tu re , tr ic o t, c u is in e , m o de , 

m a is on , J a rd in , s a n té , m o n de  a r­

tis tiq ue , s o n t a u ta n t d e ra y o n s  

q u ’o n n e s e la s s e p a s d ’e x p lo i­

te r. Il fa u t a v o u e r q u e c e rta i­

n e s p u b lic a tion s le fo n t a v e c  

b e au c o up  d e  b o n h e u r, s e  s e rv a n t 

a b o n d a m m e n t d ’im a ge s , illu s ­

tra tio n s , p h o to g ra p h ie s , q u i s o n t 

e n c e d o m a in e to u t à  fa it s o u ­

v e ra in es .

jo u rs u n e p la c e d e c h o ix d a n s  

1 e p la te a u d e h o rs -d ’o e u v re o u  

d a n s le s s a lad e s .

POTAGE
CRÈME DE CAROTTES

3 ta s s e s d e c a ro tte s  h a c h é es fin  

1 ta s s e  d ’e a u  b o u illa n te

1 c u b e d e b o u illo n d e p o u le t

2  c . à  ta b le  d e b e u rre

1 /2  ta s s e  d ’o ign o n  h a c h é fin  

2 c . à  ta b le  d e fa r in e  

1 1 /2  c . à  th é  d e s e l 

1 /4  c . à  th é  d e p o iv re  

1 /2  c . à  th é  d e s u c re

3  ta s s e s d e la it

1 /4 ta s s e d e fro m a g e C h e dd a r 

râ ç é

2 c . a  th é  d e  p e rs il h a c h é

C u ire le s c a ro tte s 1 0 m in u te s  

d a ns l’e a u  b o u illa n te  a d d itio nn é e  

d ’u n c u b e d e b o u illo n  d e  p o u le t. 

F o nd re le  b e u rre ; y  s a u te r l ’o i­

g n o n e n v iro n 5 m in u te s . In c o r­

p o re r fa r in e  e t a s s a is o nn e m e n ts . 

A jo u te r g ra d u e lle m e n t le la it e t 

c u ire e n b ras s a n t c o n s ta m m e n t 

J u s q u ’à c e q u e lis s e e t é p a is . 

A jo u te r c a ro tte s e t e a u d e c u is ­

s o n . C h a u ffe r. In c o rp o re r le  

fro m a g e e t b ra s s e r ju s qu ’à c e  

q u ’il s o it fo n du . P a rs em e r d e  

p e rs il h a c h é a v a n t d e s e rv ir.  

Q u a n tité  : e n v iro n  5 ta s s e s .

CAROTTES GLACÉES 

À L’ORANGE
1 1 /2 liv re  d e c a ro tte s  (e n v iro n  

1 2 c a ro tte s m o y e n n e s )

2  c . à  ta b le  d e  b e u rre  

2 c . à  ta b le  d e s u c re

1 c . à th é d e z e s te d ’o ra n g e  

râp é

1 /4  ta s s e  d e  J u s d ’o ra ng e  

1 c . à th é d e p e rs il h a c h é .

P e le r le s c a ro tte s  e t le s  c o u ­

p e r e n q u a tre s u r la lo ng u eu r. 

C u ire  d a n s l ’e a u  b o u illa n te s a lé e  

(3 /4 ta s s e ^d ’e a u , 1 c . à th é d e  

s e l) J u s q u ’à c e q u e  te n d re s , e n ­

v iro n 1 0 m in u te s . E g o u tte r. M ê ­

le r b e u rre , s u c re , z e s te e t ju s  

d ’o ran g e p u is  a jo u te r a u x c a ro t­

te s . C u ire  à  d é c ou v e rt e n  b ra s ­

s a n t d e  te m p s à  a u tre  ju s q u ’à  c e  

q u e le s c a ro tte s s o ie n t g la cé e s , 

5 à 1 0  m in u te s  d e  p lu s . P a rs em e r 

d e  p e rs il. 6 p o rtio ns .

BISCUITS "APPORTE-MOI
À L’ÉCOLE”

2 /3  ta s s e  d e  b e u rre

1 ta s s e  d e m ie l

2  o e u fs
1 ta s s e  d e c a ro tte s  râ pé e s  

1 3 /4 ta s s e d e  fa r in e  to u t u s a ge  

ta m is é e

1 /4  c . à  th é  d e s e l

(S u ite  à  la  p a g e 5 0 )

Vimz  v o is ro s to iro r »  p e u I

I l y a d u g â te a u a u x p ru n e s e t a u x n o ix a rro s é  

d e s a u c e a u B ra n d y , e t d u c a fé  v ie nn o is  c 'e s tià -  

d irc d u b o n c a fé n o ir p a n a c h é d e c rè m e fo u e tté e  

s u c ré e . V o ic i la re c e tte d e c e d é lic ie u x g â te a u .

1 2 /3  ta s s e  d e fa r in e  to u t u s a g e ta m is é e  

2 /3  ta s s e  d ’e a u  

1 ta s s e  d e s u c re  g ra n u lé  

4 c . .à  th é  d e z e s te  d ’o ra n ge  râ p é  

1  Vi c . .à  th é  d e v a n ille  

*/ ta s s e  d e  n o ix  d o g re n ob le  

1 c . à th é  d e p o u d re  .à  p â te  

1 ta s s e  d e b e u rre  

1 o e u f

1 c . .à  th é  d e s o d a

1 ta s s e  d e p ru n e s s è c h e s d é n oy a u té es  

e t h a c h é e s
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de plus par 

semaine

seulement en parlant 

de vêtements et 

de mode avec 

vos amies!
N ’e s t-c e  p a s là  u n e  m e rve ille u s e  fa ç o n  

d e  g a g n e r d e l’a rg e n t s u p p lé m e n ta ire  

e t d e p o s s éd e r e n m ê m e te m p s u n e  

n o uv e lle g a rd e -ro be  d e s p lu s é lé ­

g a n te s ! N o rth  A m e ric a n F a s h io n  

F roc k s - v o u s in v ite à d e v e n ir 

conseillère e n modes p a rm i 

v o tre  e n to u ra g e -p en d a n t v o s  

h e u re s  lib re s . Aucune expé­
rience requise! N o u s v o u s  

e n v e rro n s d e s ro be s e t 

v o u s n ’a u re z q u ’à le s  

p o rte r e t à le s fa ire  

a d m ire r p a r v o tre fa ­

m ille , v o s a m is e t v o s  

v o is in s . M o n tre z -lc u r le  

m a gn ifiq u e c a ta log u e e n  

c o u leu rs q u e n o u s v o u s  

e n v e rro ns . E n v o y e z  - n o u s  

le u rs c o m m a nd e s d e ro b e s .

N o u s  n o u s  oc c up eron s  d u  re s te  

—  e x p é d itio n e t fa c tu ra tion .

V o u s n ’a v e z a u c u n d é b ou rs é à 

fa ire . V o u s n e te s lié e p a r a u c u n e  

o b lig a tio n ! L e s ra v is s a n ts m o i le s  

d e s ro be s q u e v o u s p o rte re z p o t ro n t 

ê tre v ô tre s s a n s q u 'il v o u s e n o'ûtc 

rien ! E n o u tre , v o u s g a gn e re z fa r d e ­

m e n t $ 3  5 .00 p a r s e m a in e . C o m m e t- 

c e z m a in te n a n t. C 'e s t a g ré a b le —  

fa c ile  —  profitable.

Billit

Notre langue française
Comment so fait-il que, 

notre pays découvert par un 

irançais, notre province aussi, 

n o u s en soyons venus a de­

voir lutter encore pour notre 

"pnrlure"? Les conquérants, 

s c sciant maitres, imposent 

s e sachant maîtres, imposent 
d leurs vaincus leurs lois, 

leur langue et souvent leurs 

croyances. Depuis la conquê­
te, nous bataillons pour être 

et demeurer a la fois cana­
diens et français.

De nos jours, la prise do 

c o n s c ie n c e du peuple semble 

démontrer que notre langue 

est plus que jamais bannie. 

Pourtant, non. Si nous reli­

sons notre histoire, si n o u s  

prenons contact avec nos 

poètes canadiens et ceux de 

F ro n c e qui nous conservaient 

leur amitié, nous voyons b ie n  

qu’il y a eu de c es "crises” 

qui revendiquaient notre droit 
à conserver notre langue, nos 

traditions, notre foi.

Nérée Bcauchcmin, ce fin 

poète de choz-nous, Sme ar­

dente, patriote sincère, nous 

a légué a travers ses poèmes, 
de ces élans littéràires mais 

combien réalistes, qui dé­
montrent bien que toujours

nous a v o n s désiré demeurer 

canadiens.

Voici, comme témoignage, 

ce petit poème extrait de 

"Patrie intime”:

"RESTE FRANÇAISE" 

Ton idéal est assailli 

Enfant, le lutte commence. 

Garde la fière accoutumance 

D’un parler qui n’a pas faibli 

Garde ce pli 

Noble et joli.

Que tous ces vieux mots, 

ritournelles

Pures de vulgaires patois 

Rappellent, prolongent c e s  

voix
De bonnes aines maternelles 

Qui, telles quelles 

Sont éternelles.

Sur tes lèvres, qu’il ne se 

taise

Le doux parler de tous les 

jours.

Au Vieux Québec de nos 

amours

Comme on toute province 

anglais o

Sois toujours aise 

D’etre française.”

Nous le serons!

Marie Dupuis



|NOTRE|

CRITIQ UE
POUR LES GRANDS

POUR LES PETITS

Moins de coeur et plus de tête

L'une des deux dern ières chro­
niques lu t présentée avec retard. 
Pour des raisons techniques, 
auxquelles je ne^ puis rien. Je 
m ’en excuse auprès des lecteurs 
qui ont pu trouver que ces lignes 
senta ient le réchauffé...

Les com m entaires en m arge 
de l’enquête continuent d’affluer 
en quantité et en qualité . Beau­
coup s’insurgent avec raison, 
contre la présentation d’ém is­
sions aussi ineptes que “Les 
enfants de coeur”, le jeudi soir 
à 8 heures, au Canal 10. Sur­
tout depuis la présence écheve­
lée d’E la lne Bédard, cette dem i- 
heure continue son petit cour 
d’érotism e à gogo. Jean-P ierre 
Coailier est sûrem ent l’un des 
êtres les plus détestables de 
nos ondes. Il se donne un petit 
genre un peu écoeurant. Je m e 
dem ande à gui il peut b ien p lai­
re? Q uant à la grande E la ine, 
les contre-p longées des cam é­
ras sous ses jupes ne font sans 
doute pas grand chose pour l’a­
vancem ent de la science du bon 
lo is ir. Le réalisateur Jean- 
Charles G illiot sem ble se spé­
cialiser dans un genre osé qui 
n’attrape le nigaud qu’à coups

de petits scandales. 8 heures du 
so ir, c’est bien tôt pour entr’ 
ouvrir les portes de la bêtise. 
Les le ttres de protestation d’au­
d iteurs peuvent fa ire infin im ent 
p lus sur les hom m es d’affa ires 
de Télé-M étropole que les la­
m entations en petits com ités. Au 
m oins, si les dia logues éta ient 
sp irituels ou am usants. M ais 
c ’est décousu et niais. Protes­
tons, m es frères...

Beaucoup de té léspectateurs se 
p la ignent aussi d'avoir de la 
d ifficu lté à capter le canal 2. 
Q uand le 10, le 12 ou le 7 
offrent des im ages im peccables, 
au 2, c’est souvent de la gri­
sa ille . Je m e suis la issée dire 
que les insta lla tions de retrans­
m issions se sentent de l’usure 
de 15 ans d’usage, alors que 
les insta lla tions des autres pos­
tes sont plus m odernes. O n peut 
regretter que les m illions con­
sacrés à la couleur, qui en dé­
fin itive ne servent qu’au bénéfi­
ce d’une infim e partie de la 
population n’a ient pas plutôt été 
consacrés au perfectionnem ent 
de la d iffusion actuelle .

Une correspondante de Lusk- 
v ille fait cette suggestion aux

À O ttawa...
(Suite de la page 2) 

c ipaux fabricants d|instrum ents  
aratoires, et j’espère être en 
m esure de^ fournir, sous peu, 
des déta ils à ce sujet.

M . Rapp: Une question sup­
p lém entaire. Le gouvernem ent 
ne peut-il pas m ettre un term e 
à l’augm entation des prix dans 
le dom aine^ de l’outillage agri­
co le jusqu’à ce que la Com m is­
sion présente son rapport ?

L ’hon. M ichael S tarr (O ntarlo jj 
Une question supplém entaire à 
l’in tention du m inistre des F i­
nances. Puisque le m inistre a 
réussi une fo ls déjà, à em pêcher 
la hausse des prix dans l’indus­
trie de l’acier, ne_pourra it-U  
pas, en vertu de la m êm e autori­

postes de T.V . : *S1 on ensei­
gnait à la m asse ce que coûte une 
p inte de la it, sur film . Tout ce 
qu’il faut d ’investissem ent: nour­
rir une taure pendant 3 ans avant 
qu’e lle donne un seul veau, bâ­
tisses, sem ences et récoltes. Un 
bon film docum entaire qui m on­
trera it aux citadins que le cu lti­
vateur est un hom m e qui vend au 
prix du gros et qui achète tout à 
prix de déta il. Nous aim erions 
aussi connaître et entendre des 
agricu lteurs qui ont réussi, sans 
exploiter les autres. Pourquoi 
pas aussi entendre des fem m es 
qui ont 6,7,8 ou 10 enfants et qui 
sont heureuses. Est-ce im pos­
sib le? ’’ Ce n’est pas im possib le, 
m adam e. M ais, constru ire po­
sitivem ent au lieu de dém olir et 
ennuyer, c’est souvent diffic ile .

Marie-Stéphane

té , in tervenir de la m em e façon 
et dem ander aux fabricants de 
m atérie l agrico le de m aintenir 
les prix en vigueur afin de venir 
en a ide aux cultivateurs ?

L ’hon. M itchell Sharp (m in is­
tre des F inances): M onsieur l’O ­
rateur, je sais que le m inistre 
de l’Agricu lture s’est entretenu 
à ce sujet avec les fabricants 
d ’instrum ents aratoires, et il a 
toute m a confiance.

De la science...

pays occidentaux, perm et d ’abolir b ien des m fiSS*

ectlonnistes et contribuera for 
tem ent a l’am élioration des nriv 
des produits agrico les, cequff 
m inuera et pourra m êieam ener 
la d isparition de l’écart qu i exJ! 
te entre les revenus du secteur' 
agricole et ceux des autres sec 
leurs. c‘

M . R.

(Suite de la page 10)

réaliser cet organism e financier 
qui perm ettra  de franchir le  fossé 
qui sépare la surabondance de la 
privation, qui pourra aider les 
pays sous-alim entés et sous-ln- 
dustrla lisés, à am éliorer leur 
économ ie et, par su ite, à  augm en­
ter leur pouvoir d ’achat qu’ils 
utiliseront d’abord pour se pro-

Pourquoi Attendre 
an Printem ps?  
FAITES-LE
ma int ena nt

A*****<'.>

a r t hr it iq ues !
(Rhum atisants et autres m alades chroniques)

JVcttvc/Ss/k j ô

Obtenez gratuitement la brochure I 

vous expliquant tout ce que vous 

devez savoir au sujet de ces m aladies ' 

et surtout les m oyens à prendre pour I 

vous aider à les guérir.

Faites votre dem ande à:

CLINIQUE B.C.
4146 .il, ru* Bélanger, M ontréal 36, Q ue. '

Nom .................   I

Adr.it. ..................................................  |

Vill. .................................P rovince.. . .

(écrive, en l.ttr* m oulé, s.v p.) I

------------------------------------------ J

«

FILMS A L’AFFICHE DE LA TV DU 5 AU 12 FÉVRIER 1967
i

MONTREAL

Canal 2 C B  F T

OTTAW A
Canal 9 CBO FT

SAMEDI, 4 FEVRIER
4h. 30 - LE DO ULO S : Fr. It. 19G 2. 
D ram e polic ier de J.-P. M elville avec 
Jean-Paul Belm ondo et Serge Reggla- 
n i. - Un Indicateur de police essaie 
de venir en aide à un am i Im pliqué 
dans un crim e. - Construction sobre et 
rigoureuse. Beaucoup d'atmosphère. 
In terprétation de prem ier ordre. - 
M ilieux crim inels. Scènes de nudité. 
Déconseillé .

LUNDI, 6 FEVRIER  
1 h. 30 - ACCRO CHE-TO I, Y ’A DU 
VENT : Fr. It. 1962. Comédie polic iè­
re. - Un détective am ateur est aux 
prises avec des trafiquants de drogue. 
Am usant et alerte. Scénario Incon­
sistant. Interprètes dynam iques. - 
A ttitudes et situations de goût douteux. 
Adultes. (62)

MARDI, 7 FEVRIER
I h . 30 - ALERTE EN EXTREM E- 
O RIENT : G .-B . 1957. D ram e. - Dans 
un hôpita l en Extrême-Orient, des 
d ifficultés rapprochent un m édecjn de 
sa fem m e. - Superfic ie l. Problèmes 
m oraux com plexes. Adultes. (59)

(M ONTREAL)

II h. 35 - EN CO M PAG NIE DE M AX 
LINDER : Fr. 1963. F ilm de m onta­
ge de M . M ax-Llnder. - Extra its des 
tro is film s tournés aux Etats-Unis 
par l’acteur français. Verve étour­
d issante. - Tous.(66)

(O TTAW A)

11 h. 35 - LE PRO FESSEUR HANNI­
BAL : Hong. 1956. Satire politique 

de Z. Fabrl avec Erno Sxabo et Zol- 
tan G reguss. - Un tim ide professeur 
devient un héros popula ire le Jour où 
il prétend qu’Hannibal est m ort assa- 
s lné. - Style dépouillé . Humour. In­
terprétation pleine de finesse et de 
d iscrétion. - Scènes dures. Adultes.

MERCREDI, 8 FEVRIER  
1 h. 30 - PIERRO T LA TENDRESSE : 
F r. 1960. Comédie polic ière de F. 
V illlers avec M ichel Sim on et Dany 
Saval. - Un tueur à gages sentim ental 
doit abattre un Jeune hom me qui sor 
de prison. - Fanta isie. Chaleur h* 
m aint*. Personnages am oraux. Parod'. 
du m ariage. Adultes, des réserves.(G l) 
8 h. 10 - LE M ARIAG E EST PO UR 
DEM AIN : E.-U . 1955. W estern d’A. 
Dwan avec John Payne et Rhonda F le­
m ing. - Un cow-boy sauve la vie d’un 
Joueur et devient son m eilleur am i. 
M ilieu de Joueurs. Adultes, des ré­
serves. (57)

JEUDI, 9 FEVRIER
1 h. 30 - A M AIN ARM EE:G .-B . 1957. 
F ilm d’aventures. - En Australle. des 
im m igrants angla is se Jolngnent à un 
groupe de voleurs de béta il. - Bandi­
tisme. Adultes. (58)

VENDREDI, 10 FEVRIER
1 h. 30 - LE SUSPECT : E .-U. 1944. 

rune psychologique. - Un directeur

» « ■ ■ ■ » 1
d’entreprise comm et deux m eurtres.
Inégal. Interprétation puissante de 
Charles Laughton. - Assassin sym pa­
th ique. Adultes, des réserves.
8 h. 30 - LE RO I DES IM POSTEURS: 
E .-U . 1961. Com édie dramatique de 
R . M ulligan avec Tony Curtis et Karl 
M alden. - Insatisfa it de sa situation 
sociale, un hom m e em prunte diverses 
personnalités. - Présentation sym pa­
th ique d’un Im posteur. Adultes. (61) 
LL h. 35 - JO UR APRES JO UR, DE­
SESPEREM ENT : It. 1961. Dram e. 
La présence d'un m alade m ental dans 
une fam ille cause de graves problè­
m es. - Scènes cruelles et vio lentes. 
Adultes, des réserves.

SAMEDI, 11 FEVRIER  

4 h. 30 - ETE VIO LENT : Fr. It. 
1960. Dram e de V. Zurlln l avec 
E leonora "Rossi-D rago et Jean-Louis 
Trlntlgnant. - Pendant la guerre, un 
Jeune hom m e s’éprend d 'une femm e et 
tente d’éviter l'enrôlement. - Lia ison. 
Scènes osées. Adultes, des réserves. 
11 h. 35 - LA BEAUTE D’IUPPOLYTE: 
It. 1962. Comédie de G . Zagnl avec 
G ina Lollobrlg ida et Enrlco M aria 
Salerno. - Les allures légères d'une 
fem m e suscitent la Jalousie de son 
m ari. - Thème scabreux. E ffets sug­
gestifs. Déconseillé. (64)

MONTREAL

Canal 10 CFTM TV

DIMANCHE, 5 FEVRIER  
2 h. 30 - LA CHATELAINE DU LIBAN: 
Fr. 1956. Film d’aventures. - Une 
m ystérieuse com tesse prend tous les 
m oyens pour s’approprier un g isem ent 
d’uranium . - Conventionnel. M ise en 
scène spectaculaire. - M ilieu am oral. 
Danse osée. Adultes, desréserves.(57) 
7 h. - SCANDALE EN PREM IERE 
PAG E : E.-U. 1948. Comédie de R. 
S incla ir avec Tyrone Power et G ene 
T ierney. - Pour se venger d’un Jour­
naliste, une Jeune héritière fa it cro ire 
qu’e lle est m ariée avec lu i. - Peinture 
de m oeurs réussie. - Adultes et ado­
lescents.
12 h. 10 - LE BIENFAITEUR : Fr.
1942. Com édie dramatique de H. De- 
co in avec Ralmu et Suzy Prlm . - Le 
b ienfa iteur d’un petit village est, sans 
qu’en le sache, le chef d’une bande 
de gangsters. - Inégal. Sujet Intéres­
sant m ais non tra ité à fond. - Im pres­
sion pénible. Adultes. (57)

LUNDI, 6 FEVRIER
12 h. 30 - SO UPE AU LAIT : Fr.
«958. Com édie de P. Chevalier avec 
Jean Bretonnière et G eneviève Kervl- 
ne. - Le caractère em porté d’un Jeune 
homm e nuit au bonheur de son m énage. 
Q uelques trouvailles. Un certa in en­
train. - Liaison avant m ariage. Vulga­
rités. Adultes, des réserves. (61) 
2 h. 30 - FIG URE DE PRO UE: Fr.
1943. D rame de C . Stengel avec M a­
deleine Sologne ot G eorges M archai. 
Un m arin s’éprend d'une fem m e qui 
ressem ble à la figure de proue de 
son bateau. - liaison. Adultes, des 
réserves.(57)
Il h. 10 - PI EDA  LU DEPUTE : Fr. 
1953. Comédie. - Plédalu, m aire de 
son patelin, se présente com m e dé­
puté.^ - Scénario sim pliste. Héros 
honnête. Dialogue cru. Scène osée. 
Adultes. (61)

MARDI, 7 FEVRIER
12 h. 30 - LEG IONS D’HO NNEUR : Fr. 
1938. D rame de M . G le lze avec Char­
les Vanel et M arte Bell. - La doulou­
reuse confession d 'un légionnaire des­
titué de ses fonctions d’o fflc ler.- F ilm  
attachant. - Adultes et adolescents. 
2 h. 30 - LE FAUCO N RO UG E : It. 
1949. Film de cape et d’épée. - Au 
tem ps de l’Invasion norm ande en Ita­
lie , le fils d’un comte triom phe d’un 
usurpateur. - R ien de neuf. Beaucoup 
d 'action. - Scènes scabreuses. Con­
duite libre. Adultes, des réserves.(57)
11 h. 10 - LES D IABLES DEG UADAL- 
CANAL : E.-U. 1951. Film de guerre 
de N. Ray avec John W ayne et Robert 
Ryan. - Les pilotes d’une escadrille 
se heurtent à la rigueur de leur nouveau 
chef. - Com bats spectacula ires. Inter­
prétation sobre. - Adultes et adoles­
cents

MERCREDI, 8 FEVRIER

12 h. 30 - UNE H ISTO IRE D ’AM O UR : 
Fr. 1951. Dram e. - L’enquête d'un 
polic ier fa it revivre l’h istoire de Jeu­
nes am oureux qui se sont suicidés. - 
O euvre de qualité , rigoureusement 
constru ite. Belle photographie. Ex­
cellente Interprétation. - Am our libre. 
Adultes, des réserves. (57)

2 h. 30 - LE CO LLEGE EN FO UE : 
F r. 1953. Comédie de H . Lepage avec 
Rudy H lrlgoyen et N icole Courcel. - 
Un peintre-m usicien devient profes­
seur de gym nastique dans un collège 
de Jeunes filles. - Scénario sans pré­
tention. % Réalisation m oyenne. - Te­
nues légères. Adultes. (56)

11 h. 10 - TO US PEUVENT M E TUER: 
Fr. 1957. D rame polic ier de H . Decoin 
avec Anouk A imée et Peter Van Eyck. 
Pour se fourn ir un alib i, cinq Jeunes 
crim inels se font em prisonner pour 
une peccadille . - Sujet orig inal. Psy­
chologie peu fouillée. - Epilogue positif. 
Scènes dures. Adultes. (59)

JEUDI, 9 FEVRIER
12 h. 30 - C ITE DANS L ’O M BRE :E .-U . 
1953. Dram e polic ier d’A . De Toth 
avec Sterling Hayden et G ene Nelson. 
Des gangsters se cachent chez un ex- 
prlsonnler réhabilité . - Intéressant. 
Rythm e rapide. Film m ineur m ais 
soigné. - Adultes et adolescents. (63) 

2 h. 30 - PHRYNEE, CO URTISANE 
D ’O RIENT : It. 1954. Dram e.. Une 
courtisane accusée de sacrilège est 
défendue par un avocat qui est épris 
d’e lle . - Apologie de l’am our charnel. 
Scenes osées. Déconseillé. (C2)

8 h. 30 - RENCO NTRES : Fr. U . 1961. 
D ram e polic ier de P. Agostin i avec 
M ichèle M organ et P ierre Brasseur. 
Deventi Infirm e, un hom me tente de 
fa ire croire à sa m ort pour toucher 
l'assurance. - Froid et m onotone. - 
M ilieu am oral. Adultes, des réserves. 
(63)

11 h. 10 - LA M ARIE DU PO RT : Fr. 
1949. Drame psychologique, avec Jean 
G abln et Blanchette Brunoy. - Une 
servante dans un café abandonne son 
am oureux pour un restaurateur. - Per­
sonnages am oraux. Adultes, de nettes 
réserves.

VENDREDI, 10 FEVRIER
12 h. 30 - SERENADE A M EXICO : 
E .-U. 1947. Com édie de M . Keighley 
avec S tlrley Temple et Franchot Tone. 
Une Jeune fille s’en va re joindre son

PAGE 48 - LA TERRE DE CHEZ NOUS - I février 1967

fiancé à M exico. - M ariage tra ité à la
légère. Adultes.
2 h. 30 - LA RO UTE NAPO LEO N : 
Fr. 1953. Film satirique, avec P ierre 
Fresnay et Henri V llbert. - Un agent 
de public ité transform e un petit v illage 
en station renomm ée. - Réalisé avec 
soin. - M éthodes m alhonnêtes. Adultes.
11 h. 10 - PARIS PALACE HO TEL : 
F r. 1946. Comédie de H. Verneull 
avec Charles Boyer et Françoise Ar- 
noul. - Françoise, m anucure dans un 
luxueux hôte l, se fa it passer pour la 
fille d 'un riche client. . Comédie  a ler­
te, pleine de verve et de fanta isie. 
S ituations délicates. Adultes. (57)

SAMEDI, 11 FEVRIER

12 h. - LE TRAITRE : E.-U . 1951. 
F ilm d’espionnage. Des Allem ands 
anti-nazis espionnent au service des 
Am érica ins. - Sujet délicat tra ité avec 
habileté. Authentic ité . - Situations 
com plexes. Adultes.
3 h. - DAKO TA 308 : Fr. 1951. Comé­
die polic ière. - Les m ésaventures  d’un 
groupe de gangsters à la recherche 
de lingots d’or. - Réalisation banale. 
Apologie m aladroite du cam brioleur. 
Adultes.
8 h. 30 - LE FANTO ME DE LA RUE 
M O RGUE : E.-U. 1954. H lm d’hor­
reur. - Un m aniaque dresse un gorille 
à tuer des femm es. - Atm osphère  
d’épouvante. Im ages suggestives. - 
Adultes, des réserves. (58)
U h. 10 - LA PO URSUITE FANTAS- 
T IQ UE : E .-U. 1953. F ilm  d’aventures. 
- Un bandit convoite un bateau et la 
fem m e du capita ine. - Exemple de fidé­
lité conjugale. M oeurs bruta les. - 
Adultes.

SHERBROOKE

Canal 7 CHIT TV

LUNDI, 6 FEVRIER
Il h. - L’O DYSSEE DU DO CTEUR 
W ASSEL : E .-U. 1946, Film deguerre 
de C. B. de M ille avec G ary Cooper 
et Laralne Day. - Un m édecin am éri­
ca in, surpris en Chine par la guerre, 
accomplit p lusieurs explo its. - Tous.

MARDI, 7 FEVRIER  

H h. - VIVA VILLA : E.-U . 1934. 
F ilm d’aventures de J. Conway avec 
W allace Beery et Fay W ray. - Un chef 
de bande s’unit à un riche propriéta i­
re pour fa ire une révolution au M exi­
que. - Puissance et efficacité. Photo 
adm irable. Création m agistra le de 
Beery. - Brutalités. Héros Im moral. 
Adultes, de nettes réserves.

MERCREDI, 8 FEVRIER

8 h. 30 - LE M AKIAG K EST PO UH 
DEM AIN : Voir canal 2, m ercredi, 
8 février, 8 h. 30.

JEUDI, 9 FEVRIER
H h. - LES DEUX TIM IDES : Fr 
1942. Comédie d’Y. A llégret avec 
C laude Dauphin et P ierre Brasseur. 
- Un grand tim ide n'arrlve pas à se 
décider a demander la m ain de celle  
qu'U aim e. - P le in de verve ot de fan­
ta is ie. Interprétation em preinte de 
bonn» humeur. - Adultes et adoles­
cents. (57)

VENDREDI, 10 FEVRIER

8 h. 30 - LE RO I DES IM POSTEURS: 
Voir canal 2, vendredi, 10 février. 
8 h. 30.

11 h. - JO URS HEUREUX : E.-U. 
1935.* Com édie sentim entale de W . 
Van Dyke avec Robert M ontgom ery et 
M aureen O ’Sullivan. - Au contact d ’une 
Jeune fille, un gangster reprend goût 
a une vie saine. - Réalisation vivante. 
In terprètes sym pathiques. - Adultes 
et adolescents.

SAMEDI, 11 FEVRIER  

4 h. 30 - SURINS ET M ARRAINES : 
E .-U , 1952. Com édie de R . G .Spring­
steen avec G eorge Bernard et Bert 
Bernard. - Deux m arins font envoyer 
à leur capitaine des colis au’lls Inter­
ceptent et revendent. - Lourd et pau­
vre. Interprétation m édiocre. - F ilou­
teries et m ensonges. Scènes de séduc­
tion. Adultes.
11 h. 30 - C IBO ULETTE : Fr. 1933. 
O pérette film ée de C. Autant-Lara 
avec Sim one Berriau et R. Burnier. 
Les am ours d’une petite m archande 
avec un riche Jeune hom me. - Fraî­
cheur. Bons Interprètes. - Inconduite. 
Adultes, des réserves.

TROIS-RIVIERES

(anal 13 (SIM IV

LUNDI, 6 FEVRIER  
1 h. 15 - L’INCONNU DU NO RD-EX- 
PRESS : E.-U. 1951. Drmm e polic ier 
d 'A . H itchcock arec Farley G ranger 
et Robert W alker. - Un dém ent tue la 
fem m e d'un Joueur de tennis at, en 
retour, exige de hü un m eurtre. - 
Forte tension. - Cynism e. Divorce. 
Adultes, des réserves. (65)

MARDI, 7 FEVRIER  
1 h. 10 - LA CHARG E SUR LA RI­
V IERE RO UG E : E .-U. 1953. W estern 
Une expédition part è la recherche de 
deux Jeunes filles enlevées par les 
Indiens. - Adultes et adolescents.
Ch. - M O NTANA : E .-U . 1949. W estern 
de R. Enright avec Errol Flynn et 
A lexis Sm ith, • O pposition entre éle­
veurs de béta il et é leveursde  m outons. 
Récit alerte. Interprétation dans la 
note. - M eurtres, vio lences. Adultes  
et adolescents.

MERCREDI, 8 FEVRIER  

1 h. 15 - L’ESPIO NNE SERA A NO U­
M EA : Fr. 1963. F ilm d'espionnage. 
Pour ne pas briser sa carrière, une 
Jeune espionne renonce è celu i qu’e lle  
a lrno. - V io lences. Suicide. Adultes. 
8 h. 30 - LE M ARIAGE EST PO UR 
DEM AIN : Voir canal 2, m ercredi, 
8 février, 8 h. 30.

JEUDI, 9 FEVRIER
I h . 15 - LE TRESO R DES S.S : AU. 
I960. Drame polic ier. - Un reporter 
découvre le subterfuge d'un homm e 
devenu riche banquier grâce è de faux 
b ille ts. - Fait initia l authentique. - 
Ensem ble quelconque. Une scène dé­
placée. Adultes. (04)
6 h. - LE G RAND ASSAUT : E.-U . 
1950. Filin de guerro. - En 1944 
l’h isto ire d’une com pagnie am éricai­
ne pendant l’Invasion do l’Europe. - 
Tension dramatique soutenue. Jeu 
sobre. Eléments psychologlquos Inté­
ressants. - Adultes et adolescents.
II h. 30 - LES ENFANTS DU SO LEIL: 
M aroc, 1962. M élodrame de J. Seve- 
rac avec M ustapha Brick et Am lna 
Bel Kaiila . - pour aider sa inèro à 
acheter une m achine à coudre, un on-

fant se fa it cireur de bottes. - S im ple 
et naïf. Am our filial. Adultes

VENDREDI, 10 FEVRIER
I h. 15 - LA FEM ME A ABATTRE: 
L .-U. 1950. Dram e polic ier, avec 
Humphrey Bogart et Everett S lum . 
Un polic ier lutte contre des tueurs i 
gages. - Technique vigoureuse et ha­
b ile . - Atm osphere très tendue. V io­
lences. Adultes, des réserves.
8 h. 30 - LE RO I DES IM PO STEURS : 
Voir canal 2, vendredi, 10 février, 
8 h. 30.
II h. 30 - M O CAMÜO : E.-U . 1953. 
D ram e d’aventures de J. Ford avec 
C lark G able el Ava G ardner. • Au 
coeur de l’A frique, des aventures de 
chasse alternent avec des escarmou­
ches sentim enta les. - Personnages bien 
étudiés. Excellentes scènes docum en­
ta ires. - A tm osphère de passion. Adul­
tes. (57)

SAMEDI, 11 FEVRIER  
4 h. 30 - ETE VIO LENT : Voir canal 
2 , sam edi 11 février, 4 h. 30.
11 h. 30 - A BO UT DE SO UFFLE : Ft . 
1959, Drame psychologique de J.-L. 
G odard avec Jean-Paul Belm ondo et 
Jean Seberg. - Un déserteur poursul- 
v l par la police est dénoncé par sa 
m altresse. - Virtuosité technique. 
Bonne photographie. G rande présence 
de Belm ondo. - Am oral, libertin et 
cynique. Inacceptable. (63)

ROU Y N-NORANDA

( o.<al 4 (KRN IV

LUNDI, 6 FEVRIER
l h. S0 - ACCRO CHE-TO I, VA DU 
VENT : Voir c»n»l 2, lundi, c février, 
1 h. 30.

MARDI, 7 FEVRIER
I h . 30 - ALERTE EN EXTREM E- 
O R IENT : Voir canal 2, m ardi, 1 lé- 

vrler, 1 h. 30.

II h. 35 - EN CO M PAG NIE DE M AX 
UNDER : Voir canal 2, m ardi, 7 fé­
vrier, II h. 35.

MERCREDI, 8 FEVRIER  

1 h. 30 - PIERRO T LA TENDRESSE: 
Voir canal 2, m ercredi, 8 lévrier, 

1 h. 30.
8 h. 30 - LE M ARIAG E EST PO UR 
DEM AIN : Voir canal 2, m ercredi, 

8 février, 8 h. 30.

JEUDI, 9 FEVRIER  
1 h. 30 - A M AIN ARM EE: Voir ca»l 

2 , Jeudi, 9 février, 1 h. 30.

VENDREDI, 10 FEVRIER
30 - LE SUSPECT : Voir canal 2, 

ed i, 10 février, 1 h. 30.
30 - LE RO I DES IM POSTEUR 
canal 2, vendredi, 10 février, 

0 *

35 - JO UR APRES JO UR,

SAMEDI, H FEVRIER
4 h. 30 - ETE VIO LENT : Voir canal 

2 , sam edi 11 février, 4 h. 30.

11 h. 35 - LA BEAUTE D’M PPO LYTE: 

Voir canal 2, samedi 11 février, l* • 

35.



A N N O N C E S
C L A S S É E S
COUT DE L’INSERTION: 10 cents le 

mot. Prix minimum $2.00. Titre en 8 
points noirs capitol : $2.00. Annonces 
classées commerciales (ovec ou sans 
cadre): 70 cents la ligne agate. CASE : 

50 cents.
RABAIS de 20% pour 5^ insertions con­
sécutives ou plus du même texte. 

DONNEZ CLAIREMENT vos instruc­
tions : nom, adresse, nombre d'inser­

tions, et c.
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D’AVANCE. Toute 

lettre ou toute demande de renseigne­
ments doivent être adressées comme 

suit :

L E S  A N N O N C E S  C L A S S E E S  
L A  T E R R E  C E  C H E Z  N O U S

5 1 5 , a v e n u e  V ig e r , M o n t r é a l , Q u e .  
T e l. :  2 8 8 -4 2 8 5

A G E N T S  D E M A N D E S

AGENTS demandés pour représenter 
nouvelle compagnie dans distribution 
de montres, bagues, colliers et autres 
bijoux. Commission et bénéfice Inté­
ressants. S’adresser; ENTREPRISES 
UECANCOUR, C.P. 752.ST-LAURENT, 
MONTREAL 9.

BELLE occasion! Vender des vête­

ments sur mesures, directement au 
client. Compagnie établie depuis 1932. 
Echantillons magnifiques assurant le 
succès. Plein temps ou partiel, lias 
prix, commissions élevées, complets 
bonis gratuits. Expérience non requise. 
Ecrive? pour agence. FENWYCK TAI­
LORING CO., DEPT. “T", CASIER 
30lr, MONTREAL.

CLIENTS fournis dans votre localité. 
250 nécessités. Hommes. Femmes. 
Temps plein ou partiel. Aucune expé­
rience nécessaire. Plaisant. Profita­
ble. Pour renseignements gratuits, 
écrivez : PRODUITS PAULA, 21 ST- 
PAUL EST, MONTREAL.

GAGNEZ plus d argent en vendant nos 
vêtements taillés sur mesures i>our 
hommes. Derniers styles. Valeurs 
exceptionnelles pour ventes rapides. 
Plus hautes commissions. Habits bonis 
gratis Participation dans les profits 
et payable en argent. Satisfaction ga­
rantie au client. Ecrivez pour notre 
superbe collection d'échantillons 1967. 
STEPHEN TAILORING, CASIER 366, 
STATION *B", MONTREAL.

HOMMES ambitieux, débrouillards 
p ur véndre 250 nécessités domesti­
ques garanties. Généreuse commis­
sion, boni, etc... lions territoires 11-

MESSIEURS, conflez-nous vos lames 
de "Clippers". Aiguisage à l'huile, 

ouvrage garanti, $1.00 le set. Ancien­
nement du "Château de Blois". Nouvel­
le adresse: EMILE BOLDUC, 555 RUE 
des FORGES, TROIS-RIVIERES.

CONFIEZ-NOUS aiguisage,réparation, 
l'achat clipper d'animaux, barbiers. 
Prix défiant toute compétition. Service 
rapide garanti. S’adresser à: L’AI­

GUISAGE CLIPPER STEWART, 3 RUE 
DE GRANDPRE, BOUCHERVILLE, 
QUE.

2 TAUREAUX Holstein pur-sang prove­
nant de père classé •Excellent"; un de 

22 mois et l'autre de 9 mois. S'adres­
ser â : GASTON D’AOUST,ST-HERMÀS 

CTE DEUX-MONTAGNES. Tél: 258- 
2680.

La race ENGLISH LARGE BLACK en­
registrée est reconnue comme la meil­
leure Fjour le croisement. Les Hybri­
des Tachetés Bleus, les meilleures 
truies pour la production de porcs de 
boucherie. Aussi les races enregis­
trées Hampshire, Tamworth, Lacombe, 
Yorkshire, Landrace, English Large 
White. De tous âges. Truies saillies, 
verrats prêts pour le service. Catalo­

gue. TWEDDLE FARMS, FERGUS, 
ONTARIO.

YORKSHIRE, Verrats classés XXX 
avec prime d'achat. 2 vaches Jersey 
enregistrées qui vêleront en mars. 5 
vaches Aberdeen-Angus enregistrées, 
en gestation. FERME MAURICE, St- 
PIE de BAGOT. Prop. MAURICE SYL­
VESTRE’

ANIMAUX MORTS
ACHETONS anlmatu morts et vivants, 
offrons le meilleur prix pour vaches et 
chevaux. Permis du gouvernement. Al­
lons distance 30-35 milles de St-Rya- 
clnthe. J.Y. COUTURE ENRG., STE- 
CECILE de MILTON. TELEPHONEZ: 
GRANBY, 378-8132 (charges renver­
sées).

DE SMET l FRÈRES, 
RANG FLEURY, ST-JU0E, 

Cl* ST-NYACINTHE
Achetons animaux morts ou vivants. 
Payons le meilleur prix possible. Ac­
ceptons charges téléphoniques.

Tél.: 792-3834.

B O IS  U S A G É  
B O IS  D E  C H A R S

H O M M E S  D E M A N D E S

ACHETEZ DU BOIS DE CHARS
PLANCHES emb. 1" x 6" x 8*1/16» â 
$55.00 du mille. Madriers emb. 13/4" 
et 21/2" largeur 5" â 9" longueur 9" 
â $50.00 du mllle^. Mise de côté et 
plans de finance â long terme. MA­

GNAN LUMBER CO. INC., 2461 RUE 
MANUFACTURES, POINTEST-C«AR­
LES, MONTREAL 22. TEL: 933-4289.

E N C A N S  P U B L IC S

D IT IC T IV IS
Devenez détective ou Investigateur. 
Hommes, femmes de 18 ans et plus 
seulement. Cours par correspondance. 
Ecrivez i:COURSGENERALD'INVES­

TIGATION, Dépt. 7, C40 rue CATH- 
CART, Suite 100, Montréal et recevez 
gratuitement: "LE LIVRE NOIR DE 
L’INVESTIGATION" avec tous les dé­

tails.

TRAVAIL fleurs en serres, Jardinage. 
Donnez âge, téléphone, références. J. 

50 VACUFQ i loll Ho in..»., r.r.. LUCIEN CHARBOLNNEÀU, 75 BORD

il ««-DOROTHEE. LAVAL,

sont offertes chaque vendredi et same- - 
dl â l'écurie Paul Bernard dans le 

village de St-Ple de Bagot. Ces vaches 
proviennent du Québec et de l’Ontario.
Les cultivateurs qui ont besoin de quel­
ques vaches sont les bienvenus â notre 
établissement. Les cultivateurs et

TOUTES les races populaires de pon­
deuses, â deux fins et poussins de gril, 
oisons, canetons, dindonneaux, chapons 
de 3 et 4 semaines. Poulettes plus 
âgées, de tous âges. Commandez dès 

maintenant pour réception sur deman­
de. Catalogue. TWEDDLE CHICKS, 
FERGUS, ONTARIO._________________

P R O P R IE T E S  A  V E N D R E

MONTREAL - Cottage, 7 pièces, 2 so­

lariums, toutes commodités modernes, 
près église et école. Ecrire â : CASE 

212, 515 VIGER, MONTREAL 24.

R E M E D E S

M A C H IN E S -O U T IL L A G E

LES SYSTEMES a traire CHOREBOY 
sont vendus et entretenus par le Cen- 

marchands qui ont de bonnes vaches tre Chore-Boy, 228, boulevard St-Jo-

A  V E N D R E  D IV E R S

P IC A R D

A N IM A U X  M O R T S

Dofi.ii t.it. (•■pttitiok
Nous achetons les animaux morts 
ou vivants et nous offrons un bon 
prix. Nous détenons un permis du 
gouvernement*. Nous allons cher­
cher les animaux â 30 ou 35 mil­

les de St-Hyacinthe. A. PICARD 
ENRG., Entrepôt dans le 4ème 

Rang. STE-ROSALIE, ST-HYA­
CINTHE.

Téléphonas

( charges r»nv«f• •••)

7 7 3 -2 * 3 *  

S w c c w r a a l*  
S la -S a b in a  

T é l.s  N .D . é a  
S ta n b r lé p a  
3 9 A -4 4 0 3

■  é la n  
K  tn n c h a  
A  r m é  
I I n iq w a  
D  w r a b la  
R  « m a r q u é  
Y  . . .  , i t  „  , , ,  |«  I

D.m. - 14-16-18-30-24 
vide-silo "PATZ"

S IL O S  B E A U D R Y
St«Morc, Cté d* Verchères.

514 -584-2348

lait a faire vendre peuvent les em. 
mener chaque vendredi ou samedi, 
nous pourrons les vendre. Informa­
tions: PAUL BERNARD, ST-PIE de 
BAGOT. Tél: 772-2492.

ACHETEURS - Vendeurs â commis­

sion - Troupeaux laitiers - Roulants 
de ferme, etc. COLBERT L FRERE, 
ENCANTEURS LICENCIES, STE-GER- 
TRUDE, NICOLET. Tél : 19.

F e m m e s , f i l le s  d e m a n d é e s

AIDE générale demandée, aimant en­
fants (3). Bon salaire. Chambre privée. 
MME J.P. FAUTEUX, 426 REVERE, 
MONTREAL 16.

FILLE consciencieuse aimant beaucoup 
entants. $30. pour débuter. Fin de se­
maine libre. Atmosphère gale. Ban­
lieue Montréal. MME LEGARE, 1739 
BOISVERT, VIMONT, VILLE LAVAL

AIDE domestique, légers travaux. Ju­
meaux de 2 ans. Congés. Chambre et 
TV privées. MME LAX, 344 SEIGNIO­
RY, ST-HILAIRE. 4C7-7334

seph, St-Jean, Qué. et leurs agents 
autorisés dans la province.

RHUMATISME - Vous avez tout essayé 
sans succès. - Pourquoi ne pas essayer 
le remède le plus efficace et le moins 

dispendieux? Pour $1.00 nous vous ex­
pédierons par la poste 4 paquets d’une 
once de graine de céleri indien (quan­
tité suffisante pour un mois avec les 
directions complètes en français sur 
chaque paquet. LES SEMENCES LA­
VAL, 3505, boul. St-Martin, Chorne- 
dey, Qué.

“ CRAWLER " T. D. 5- "SKIDDER"- 
T. 5, - International Harvester - 
Jeep Willis avec pelle avant - Trac­
teurs usagés récents, avec ou sans 
loader - Souffleurs â neige McKee ou 
Forano - Prise de pouvoir - Cockshutt 
30 - Pièces usagées pour tracteurs.

ROLAND OUELLETTE, 420 BOUL.
LABELLE, ST-J AN  VIER. (VENDEUR
AUTORISE DE MACHINES AGRICO-___________________________________
LE?I-îtL-A3A-7-8A5--—------------ FERME â vendre, raison de %santé,

TRACTEUR Wordbulk Missey-Fergu- 97 *rpen,s en_culture.

SOUFFREZ-VOUS D'HERNIES?Soula­
gement et confort. Pas de courroie 
sangle. Pas d’élastique. Pas d’acier. 
Ecrire â: SMITH MANUFACTURING 
CO. Dept 200, P.B. Preston, Ontario.

T E R R E S  A  V E N D R E

son 202 avec loader, a vendre. S'adres­
ser â: REMI LA  VIGUEUR, CHO.ME- 
DEY. Tél.: 681-3380 ou 681-0039.

REFROIDISSEUR â lait De Laval capa­
cité 35 bidons. Trayeuse De Laval ma­
gnétique Speed-Way, 2 chaudières, 2 

ans d’usure. 600 ballots de luzerne, 
600 ballots de paille. ERNEST GUE- 
NETTE, 105 RIVIERE CACHEE, STE- 
THERESE OUEST, TERREBONNE. 
Tél.: 435-3013.

ADELARD MOREAU, 195 PRINCIPA­
LE, BATISCAN, CHAMPLAIN.

FERME â vendre, 112 acres, située à 
St-Valentln, St-Jean. S’adresser â : 

SOCIETE DU CREDIT AGRICOLE, C. 
P. 127, ST-JEAN, Tél: 347-4665.

CULTIVATEURS - Pour vente ou achat 
de ferme, sommes â votre disposition. 
Sommes nous-mêmes acquéreurs. S'a­
dresser: L. BEAUDRY, 4075 STE- 
MARGUERITE, TROIS-RIVIERES. Tél: 
375-4273.

FILLE de 17-25 ans demandée comme 
aide générale. Pas d’enfants à la mal-

$35. par semaine. Pas de cuisine 
S'adresser: MME MAURICE TANGUAY 
125 DAIGNEAULT, CHAMBLY, P.Q 
Tél: 658-1584.

A NOTRE-DAME de PIERREVILLE, 
pour cause de maladie, vendrais très 
belle ferme de 2 1/2 arpents de lar­
geur sur 40 de profondeur dont 45

2 CASSEUSES a feves Chlsholm-Hyder 
à vendre, en bonne condition et avec 
contrat. S’adresser : REGIS BEAU- 
DRY, ST-PIE, BAGOT. Tél.: 772-2737

, . . , x c , , ou YVON TREMBLAY, Tél.: 772-2996. „*-•
surt out pensionnaires). Salaire $30. .......................................1.................. . .. arpents sont prêts pour culture ma-

COMPRESSEUR Surge avec moteur, raid* 
très propre, capacité 2 chaudières.

S’adresser : EDMOND MARTIN, 323 
RANG STE-MARIE, ST-THIMOTIIEE.
Tél: 373-1398.

AIDE domestique, 2 enfants, chambre 
privée, ambiance agréable. MME 
LOUIS-PHILIP PE LEMAY, 4324 AVE­
NUE HARVARD, MONTREAL. Tél: 
481-7800.

'chère. Serres, garage et autres 
tel que maison sont propres avec com­
modités désirées. Adressez-vous à : 

GILLES SIMARD, 645 MARIE-VICTO- 
RIN, TRACY, QUE. Tél.: 743-790G.

F i ls , t is s u s  c o u p o n s

A N IM A U X  A V E N D R E

1500 BALLES paille, foin pressé a 
vendre. Faucheuse â foin Kosch de­

mandée. Mme EDOUARD LACOURSE 
STE-MONIQUE, NICOLET. Tél.: 819- 
289-5325.

RAQUETTES neuves pour sucrerie, FILS â tisser naturel 2/16 2/8 $1.10 â 
$11.00 la paire, payables d’avance par $1.25 1b - Jersey pâle .35c. lb - 

mandat-poste. Transport payé par la foncé .45 lb - Jersey couleurs spé— 
poste. JOSEPH ROY, C.P. 14, ST- claies, rouge, etc., .50c. Il - Laine

et métallique. G. LEGAULT, 5960, 
RUE ALPHONSE, BROSSARDVILLE.

LISIERES à tisser, au prix du gros, 
blanc .20 la lb pâle .30 la lb. rose et 
bleu .25 la lb. foncé .45 la lb. Deman­
dez nos échantillons et circulaires 
gratuits. BERTROY TEXTILES ENR„ 
C. P. 172, DRUMMONDVILLE, QUE.

GERVAIS, COMTE BELLECHASSE.

FOIN de Masklnongé, 52,000 balles à 
2 broches. Meilleur foin, meilleurs 
prix. ODILON RINFRET, MASKINON- 
GE, R .R. 1, ST-JUSTIN, CTE MASKI- 
NONGE.

AUBAINE ! Frigidaires â lait â cof-

bres. FAMILEX, 1600 DELORIMIER 
MONTREAL, QUE.

1 Le seul commerçant de la province
nul flCtlPlP dlrpriomonl Hac momne

8 et 
bldor

12 bidons ainsi que des monte- 
is â vacuum, â très bons prix4— *W1CIB Uli TLlcIllt'Ill UcD IIlcHIcs

éleveurs de l’Ontario depuis 35 ans 
et NON PAS DES ENCANS. Nous avons 
toujours un vaste choix de vaches 
Holstein pur-sang, classées et croi-

chez
RUE
268-:

; NOREAU L LEDUC ENR., 25, 
BOYER, BEAUHARNOIS. Tél. : 

3322.

"dlppers" pour vaches, moutons, ai­
guisée sur machine diamentée, coupe 
plus longtemps - .75c. set. Nous ré­
parons correctement votre tondeuse 
tlectrlque Stewart lorsque nécessaire 
Charge raisonnable, ouvrage garanti, 
retour rapide. Fermiers, ne confiez 
pas vos réparations et aiguisage â tout 

hasard; méfiez-vous des dénoncla-

sées. Conditions de paiements et 
échanges acceptées. Pour plus am­
ples détails:

LOUIS PINSKY,

54 COTE SUD,
STE-THERESE DE BI.AINVILLE, 

TEL: 435-0220.
LES PLUS IMPORTANTS VENDEURS 
AU QUEBEC DE VACHES EPROUVEES

85 TONNES de bon foin - 500 balles 
de paille. Bonne condition. MARCEL 
ROY, 258 BOUL. RICHEIJEU, ST- 
MATHIAS, ROUVILLE. - 658-5110.

1 ------------- ------------ ------  *--------- /VU WU E.UE.V. UC. V AV.I1C.O C.1'(VV/U V C.C.O CL'LM JC
Seul Atelier Stewart a Pierre- ___ .....__________________.___ _ SLERo,

1500 CHAUDIERES a sucre, aluminium, 
de 2 gallons - 500 chaudières de 1 1/2 
gallon, en tôle galvanisée - Evapora- 
teur de 4 X 16, Doinlnlon-Grlmm. LEO

HAUTE RIVIERE,

POLYPROPYLENE - LISIERES
Polypropylene, 1 brin et 3 brins. 
Nouveauté pour tricoter; chan­
dails. vestes, mitaines, robes. 
Lisières de nylon fin 15 deniers, 
pour tricoter les pantoufles. 
Trlcolette et Jersey de coton pour 
le tissage.
Grand choix de couleurs.

Demandez catalogue gratis. 
Ajoutez 10c. pour échantillons.

FOYER D'ECONOMIE 
172 DAIH0USIE, MONTREAL

ANTENNE de télévision rotative, de40 
pi., sur toit de maison. Valeur $225.00 
pour $35.00 tout compris. Bulck 1957 
convertible $400.00 - MME JACQUES 
TRUDEAU, 420 JOUBERT,DUVERNAY 
Tél: GG9-5283.

TRACTEUR International 19 6 5 , de 
marque B-414 avec faucheuse; seule­
ment 410 heures d’ouvrage; â vendre à 

sacrifice, cause de départ. S'adresser 
â : LUCIEN BOUFFARD, LA SARRE, 
ABITIBI. Tél: 333-5853.

TRACTEUR International - Bols de 
construction usagé - Garage avec re­
mise - Herse â ressorts. BENOIT LE­
TOURNEAU, 3ème RANG, STE-ROSA- 
UE. Tél: 773-2012.

O N  D E M A N D E

ACHETEURS en tout temps de roulant 
et d’animaux de toutes sortes. Aussi 
acheteur de chaudières d'érable de 

1 1/2 et 2 gallons. S’adresser: PHI­
LIPPE PICHE, ST-SYLVERE, NICO­
LET, Tél.: 20-11 ou à JEAN-MARC 

LEBLANC, Tél.: 23-S-l.

JE suis acheteur d’avoine. Transport 
en vrac. Chargement rapide. S’adres­
ser â : J.-R. BACHAND, BOUCHER­

VILLE. Tél.: 655-1777.

FERME, 170 acres, a vendre en 2 ter­
res; 160 en culture, bâtisses neuves, 
grange - étable, 50 têtes d’animaux. 
IRENEE THEROUX, ST-GUILLAUME, 
CTE YAMASKA. Tél: 390-5495.

FERME, environ 125%arpents, avec ou 
sans roulant, sur Rivière ST-François, 

1/2 mille du village. THEOBALD AL­
LARD, Tél: 568-5964.

RIGAUD, Rang St-Thomas, 60 arpents. 
Eau courante. Toutes commodités. 
Ecrire à : POITE 285, RIGAUD, CTE 
VAUDREUIL, P.Q.

ERABLIERE comprenant 3,000chaudi­
ères, chalumeaux, couvercles, 2 four­
neaux, réservoir de 1000 gallons, 42 
arpents carrés, 25 en érables, 17 en 
bois mélangé. ANDRE NOEL, 623 RI­
CHELIEU, ST-MARC, CTE VERCHE- 
RES.

FERME â vendre, raison santé; 105 
arpents en culture, située 1/4 mille de 
la route 18. Ratisses en bonne condi­
tion. ANDRE GUILBAULT, 42 RANG 
RIVIERE SUD, ST - ESPRIT, CTE 
MONTCALM. Tél: 839-32G2.

FERMES et commerces â vendre. Pour 
détails, écrivez â DION & WILLIAMS 
ENRG., COURTIERS EN IMMEUBLES, 
L’ANGE-GARDIEN, CTE ROUVILLE, 
P. QUE.

ville. Entière satisfaction en adressant 
ATELIER REPARATION STEWART 
ENR., ELECTRIQUE OFFICE 156, 
PIERREVILLE, CTE YAMASKA.

AIGUISAGE, Réparation Stewart, clip­
pers d’animaux, barbiers, 75c. set, 
coupe durable â chaque set. Véritable 
usine reconnue pour la réparation, 
l’aiguisage défiant toute compétition; 
personnel expert, ouvrage garanti, ser­
vice rapide. Attention aux Imitateurs, 
nous avons une seule adresse pour 
Plerrevllle et la province. Adressez 
L’USINE D’AIGUISAGE STEWART,

VACHES et taures Holstein vêlant en 
tout temps, provenant du Québec et de 
l’Ontario. DENIS TRUDEAU, STE-JU­
LIE, CTE VERCHERES. TEL: 649- 
1169.

VACHES laitières Holstein, croisées 
ou pur-sang, vêlant en tout temps, 
provenant des meilleurs troupeaux de 
l’Ontario et noryfcs encans. Certificat 
de santé fourni. Uvraison gratuite 
par camion. Jusqu’à 3 ans pour payer. 

ROBERT DE GRANDPRE, 832 GRAN­
DE COTE, BERT HIER, CTE BER- 
TIQER, TEL: 836-4809.

48 paires RAS NYLON, dames a $2.84 
vendus comme rejet de moulin. 12 
paires de BAS HOMMES â $2.88; 12 

paires % HAS ENFANTS sec. unis ou 
rayés â $2.25, reprisés et bien assor­
tis. POLY-ON pour tricot et artisanat,
25 teintes ass. Prlx-la lb; 2.50 Echan­
tillons gratuits sur demande.

L. THERRIEN INC, DEPT. T.C 131. ______________________
BATISCAN^ C) UE.__________________  ^[CTO RI AVI LL E, P. QU  _______ Abattoir à lapins sous Inspection pro­

vinciale. Nous achetons tous lapins de

CHATEAUGUAY CENTRE. Tél.: 692 
6454.

MIEL BLANC No 1, 12 bottes de 4 lb 
$13.00, chaudière 30 lb $8.00. Gâteaux 
.50c chacun. Miel doré ambré 12 de 4 
lb $10.50, 30 lb $6.50. Prix spéciaux 
sur quantités J. B. MONTAMBEAULT

ACHETERAIS arbre de forêt - 1000 
plaines blanches - 1000 plaines rou­
ges - 1000 érables â sucre - 500 bou­
leaux. Tous ces arbres arrachés au 
printemps, â racines nues. Tronc de 
1/2 pouce, bien droit, hauteur de fi à 

8 pieds. CHARLEMAGNE LAURIN, 
1160, RUE PRINCIPALE, STE-DORO­
THEE. Tél.: C89-1789.

T E R R E S  D E M A N D E E S

PETITE terre bo»s franc, pente sud 
montagne, sources. Granby, Sher­
brooke et vers les lignes. Ecrivez 
détails et prix. CASE 210, 515 VIGER, 
MONTREAL,

ABATTOIR A LAPINS

GREEMENT de sucrerie a vendre, soit 
800 chaudières aluminium de 1 1/2 gal­
lon et 200 chaudières galvanisées de 
1 1/2 gallon ainsi que les chalumeaux.

u tuviuwnui. ui i lu r*J\, I c.1.; OJU-1UU,. - - . _ ,
104, PIERREVILLE, CTE YA- .....................................................................  1 fourneau avec casseroles, 1 sleigh.

1 réservoir. S’adresser a : GEORGES 
HENRI COTE, LA BAiE, CTEYAMAS-

A1GU1SONS lames, clippers, vaches, 
moutons, huile 50c. set, garanti ton­
dre votre truiqieau. Nous avons un 
département spécial pour réparation 
tondeuses, vente de morceau. Ouvrage 
garanti. S'adresser: STATION D’AI­
GUISAGE STEWART, 230 PRINCE, 
SOIT EL.

VACHES laitières Holstein, croisées
ou pur-sang, vêlant en tout temps. v. t ai.q 7 . 1 .2  . . -
S'mdresser i: FERME HOLLAND ...................................... .1 5^ lb - Jersey taillé large 25 tb

Nouvelle Succursale,
1494, Ontario Est, MONTREAL, 

Tél.: 522-3332
Pour clients sur rendez-vous le soir 
TOILE CAOUTCHOUC D’HÔPITAL 

$0.97 vge. 100 LB COUPONS $9.75 
POLYON en vrac .88 lb - 100 lb 
$65.00 - 400 lb $200. FILS A TISSER

5 livres et plus, en condition  d'abattage, 
à raison de .40c la livre. TELEPHO­
NEZ: 661-7974.

ACHETEUR en tout temps de' bons 
seaux â sève d’érable de 1^ 1/2 ou 2 
gallons. Veuillez écrire à : H.-O. 
BERNIER, ST-MARCEL, CTE L’ISLET

CHARBONNEAU, 251 DES TERRAS­
SES, AUTEUIL. TEL: 622-1225.

FERME LÉVIS CARRIER

FOIN - environ 30 tonnes, très bonne 
qualité, balles avec 2 broches. LEWIS 
DES MARAIS. H. R. 3, VALCOUHT

$4.77 - Jersey taillé; nylon ou coton 
.40c. lb -
DRAPERIE FIBRE DE VERRE ou JU­
TE IMPRIMEE, .79 vge 10 vges pour 

fSHFFFORm Tél* 612-S-2 *G’95’ SERVIETTES, 3 pour $1.
VACHES et taures Holstein pur-sang ou (SI1.L.ll—T-*_________ Choix de SATIN PIQUE, $1.00 vge

croisées, frafehe vêlées ou devant vê- " COUVERTURE EDREDON .67c.
1er sous peu. Uvraison gratuite. S’a- cnn n’ACIER MARTIN PERCALE â drap 84’, .77 vge ... etc.

................"....................*................ ..........  dresser: PIHUPPE CARRIER, PIN- . Votre commerce avec $150.
pim Ttv a rrtmo . . . TENDRE. LEVIS. Tél: 837-7013. a vendre. Information et échantillons, .25,
CULTIVATEURS, aiguisons lames ________'___ ______.....___________ Adressez-vous au vendeur MME I. SCHAEFER LTEE
cuppers Stewart, Osler, vaches, mou- j j q l sTEIN: Jeunes taureaux - mères de votre région: 318 rue Hériot, Drummondvllle, P. Q. D„...
tons. 75c. huile Réparons, vendons n p . 15 C64 .b . a irt . et 15.069 lb - ODILON LEBRUN, MASKINONGE,QUE. .................. ... ................................................ PONDEUSES d’oeufs bruns - Profits

* rniIPniK raJartlai Plus considérables sur les oeufs et
MAHEUX Si FRERES, VICTORIA VILLE Boiwie’s est vo,tre meilleure source

QUE. 1/2 V|t •• pits ipptrtillts pour les poussins de qualité. Us
HOULE A LAMBERT,ST-GUILLAUME COTON PERCALE, délicats Imprimés P°nvieuses suivantes sont recomtnan- 

CTE YAMASKA, QUE.

P O U S S IN S , P O U L E T T E S

POUSSINS d’un Jour. Pour la ponte: 
Shaver Starcross 288 de renommée 
mondiale. A deux fins: R.I.R. x P.R.B. 
Pour la chair: Rock Blanc, COUVOIR 
DE PONT-VIA U, 25 boul. des Lauren- 
tides, Pont-Vlau, Qué. Tél: 669-3656.

... . - .u - -..1% - et 15,069 L. - — ------------------------------------------------
défectueuses. Ouvrage ga- 3 7% . { 3 en 305 Jours< GE0RGES HERVE LACHARITE, NICOLET,QUE. 
irné meme Jour. S’adresser: LEMVr E, MASKINONGE, QUE. MAHEUX A FRERES. VICTORIA VILLE

tondeuse:

ranil, retourné même Jour.
STATION SUNBEAM, CASE POSTALE 
2-15, SOI!EL.

AIGUISAGE
SERVICE D’AIGUISAGE et réparation 
• tondeuses d’animaux, 90c. le set
- barbier 75c. plus frais retour - Cou­
teaux - Ruulettes - Radie-Viande. 
Vendons, échangeons tondeuses neuves
- seconde main. Ouvrage garanti. LEO- 
Hü LE LAÇASSE, ST-GERVAIS, BEU 
LECHASSE.

FAITES aiguiser vos lamas de clip­
pers a vaches, moutons, par une mai­
son responsable qui vous offre un ai- 
gulsage garanti a l’huile, 75c. set. 
Nous possédons un outillage ultra- 
moderne pour la réparation do clippers 
Électriques, avec 10% d’escompte; ou­
vrage garanti. S'adresser: LA MAISON 
D'AIGUISAGE STEWART, CASIER 
POSTAL 24, SOREL, QUE.

LAITIEMES HOLSTEIN
Pour des achats avantageux de vaches 
sélectionnées, pur-sang ou croisées, 
frafehe vêlées ou devant mettre bas 
bientôt, aussi pour Jeunes sujets d’éle­
vage de choix, on se rend â :

F a r m *  L a m b a r f  K n r . ,

7 S 0  M a a w a â ia w r ,  

L a a ia a v l l la ,  P .  Q u a .  

T â l .2 2 « -4 1 0 5

5 TAURES, 3 ans - 8 vaches vêlant 

mars - Génisses, 2 ans. Certificat

JEAN-JACQUES SEGUIN, 
PLANTAGENET, ONTARIO. 

CLAUDE LONGTIN. ST-STANISLAS 
DE KOSTKA

CTE UEAUHARNOIS, QUE. 
LEO-ANDRE I.ACOCTE, 
CHATEAUGUAY, QUE.

J.-R. DUVAL & FILS, ST-R OC H, 
CTE L’ASSOMPTION, QUE. 
CORRON St CORRON LTD,
20 JACQUES-CARTIER, 

ST-JEAN, QUE.

E M P L O IS  D E M A N D E S

HOMME cherche travail dans la culture
mars - uemsses, a «us. mu u h u h " . »__ _ * ,, u l *w u i
santé. NORMAND CHAIÎOT, ST-PA- s“ 'erm‘; Té “ * £ “^  
TRICE BEAURIVAGE, LOTBINIERE. 658-MW ( CHAMBLY ), âpre» T lires 

Tél: S-S-l. P "1'

barrés. Coupons pour taies d’o­
reillers. Pqt. 2 lb pour $3.15. 
FLANELLETTE FLEURIE â pyjamas. 
Coupons 1/2 â 1 vge. Pqt 5 lb (env. 

23 vgs car.) $6.21 pqt.
TISSU â linge de vaisselle, assorti. 
Pqt 2 lb (env. 15 vgs) pour $1.40. 
COTON BLANC "Wabasso” 40po. lar­
ge. Coupon 1/2 â 1 1/2 vg. Pqt 2 lb 
(env. 9 vgs car.) pour $2.00.
COUPONS COUVERTURES en édredon 
1/2 â 2 vgs de long. Couleurs assor­

ties. Pqt 5 lb pour $3.50.
SACS FLEURIS en coton neuf, mal 
Imprimé. 25 sacs pour $5.00. 
RETAILLES en coton fleuri, 3 lb $1.00 
BOUTONS, toutes sortes, 1 lb $1.40 
Demandez notre catalogue GRATIS. 
Ajoutez .10c. pour échantillons.

SYNDICAT DES COUPONS 
loll. S7S, M.itr.il

dées pour les oeufs bruns : Rouges 
X Sussex; Sussex X Rouges; Rouges 
X Rocks; Harco Sex Links. Pour les 
oeufs blancs : Babcocks B-300 Leg­
horns; Stones G-56 Leghorns; Ghost­
ly Pearls et Grises de Californie X 
Leghorns. Placez votre commande au­
jourd’hui pour livraison en février, 
mars et avril. Demandez notre nou­
velle liste de prix. BONNIE’S CHICK 
HATCHERY L FARM LIMITED, EL 
MULA, ONTARIO.

PONDEUSES spécialisées? Oui, nous 
les avons - pour les oeufs blancs et 
pour les oeufs bruns - Poulettes â deux 
fins. Ce qu’il y a de mieux parmi nos 
poulettes de choix. Ecrivez pour notre 
dépliant et notre liste de prix, en fran­
çais. BRAY CHICKS LIMITED, 122 
JOHN STREET NORTH, HAMILTON, 
ONTARIO.

D e u x  ta u r e a u x  

p o u r

$216,000.

Le record mondial de la moy­
enne de vente pour la race Hols­
tein a été établi le 17 décembre 
â la vente aux enchères de Don 

J. Augur, Northford^Conn. Soi- 
xante-et-douze (72) têtes ont rap­
porté $626,250. pour une moyen­
ne de $8,697.00. la plus haute 
moyenne du continent Nord Amé­
ricain et peut-être du monde pour 

la race Holstein était de $3,440.00 
obtenue lors de la vente des 
étoiles â l'Exposition Royale 

d’Hiver de Toronto au mois de 
novembre dernier.

Un Centre d’insémination Ar­
tificielle, American Breaders 
Service, Deforest, Wise, a payé 
le plus haut prix de $108,000.00 
pour chacun des deux taureaux et 
a aussi acheté deux autres re­
producteurs â $70,000.00 et $30,- 

000.00 chacun.

Le chiffre de $108,000.00 est 
un nouveau record mondial pour 
les ventes aux enchères pour la 
Race Holstein dépassant le prix 
de $106,000.00 payé en 1918 par 
la Ferme % Carnation, Seattle, 
Washington â Hon. A. C. Hardy, 

Brockville, Ontario, pour Car­
nation King Sulvla.
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Dans ce nouvel ouvrage, dont 
le sous titre pourrait-être ‘ ‘Mu­
siques Vivantes” et comportant 
deux tomes, l’équipe des colla­
borateurs a visé à rester d’abord 
pratique en laissant de côté cer­
tains domaines de la technique 
pure, de la musicologie,pour s’en 
tenir à ce que le public peut en- 
tendre^tous les jours soit au con­
cert, à la radio soit par le dis­
que; en un mot toute musique 
aujourd’hui vivante qu’étudie 
l’ethnomusicologie.

Les diverses formes de l’es­
thétique musicale, l’histoire de 
la Notation, ainsi que certains 
aspects de la vie musicale rele­
vant du domaine de la recherche, 
ont été supprimés, Le lecteur 
curieux de l'une ou l’autre de ces 
questions pourra s’en instruire 
en consultant “Le Larousse delà 
Musique”; dictionnaire fourmil­
lant de définitions sérieuse et 
détaillées.

Les textes ont été rédigés avec 
le souci de rendre le langage mu- 
sicologlque accessible a tous en 
le simplifiant, et également avec 
le souci d’expliquer les quelques 
Inévitables termes techniques. 
L’Editeur d’un ouvrage de vulga­
risation tel que celui-ci doit te­
nir compte du fait qu’il s’adresse 
à deux catégories de lecteurs: 
tout d’abord a l’amateur passion­
né de musique mais guère initié 
à la syntaxe de l’Art sonore, et 
ensuite au mélomane averti et au 
musicien professionnel. Il est 
donc essentiel que chacuny trou­
ve de quoi le satisfaire pleine­
ment. C^est ainsi que les textes 
destinés à tous, sont facilement 
assimilables et sont de plus,im­
primés en gros caractères. Ceux 
destinés au mélomane et au mu­
sicien _ sont présentés en petits 
caractères et contiennent des in­
formations plus détaillées et 
plus complètes. Dans le présent 
article j’indiquerai uniquement 
le titre des matières traitées, 
afin que le lecteur puisse se ren­
dre compte des renseignements 
qu’il pourra découvrir en par­
courant cet ouvrage. Dans deux 
prochains articles j’analyserai 
le contenu de chaque volume et 
donnerai mon humble avis.

“La Musique, les hommes, les 
_____________________________ Instruments, les oeuvres” est
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LA MUSIQUE, LES HOMMES, 
LES INSTRUMENTS, LES OEU­
VRES: ouvrage publié aux Edi­
tions Larousse, sous la direc­
tion de Norbert Dufourcq, 
professeur au Conservatoire Na­
tional Supérieur.

par Anne de NOMERENGE

L’ouvrage en deux tomes que 
vient de publier la Librairie La­
rousse succède au volume paru 
au début de 1946 sous le titre 
“La Musique des origines à nos 
jours”. Ce volume, bien connu 
et apprécié des musiciens et des 
amateurs de musique, parut dé­
but 1946 , au lendemain de la 
guerre. Depuis, le succès rem­
porté par l’ouvrage suscita sept 
rééditions successives.

Cependant en 1963, la Librai­
rie Larousse se trouva devant 
le faitjjue “La Musique des ori- 
gines^à nos jours” ne répondait 
plus à l’actuel état de la science 
musicologique. En effet lorsqu’- 
en 1943, la Librairie Larousse

décide la mise en chantier de ce 
volume consacré à la Musique, 
elle demanda à Norbert Duforcq 
de réunir sous sa direction une 
équipe de musicologues, de com­
positeurs, d’esthéticiens et de 
critiques, tant étrangers que 
français. Or en 1943 la France 
était en pleine occupation et les 
activités intellectuelles et sur­
tout musicales étaient en veilleu­
se. Aussi est-ce d’après l’état 
de la science musicologique da­
tant de 1938 que les collabora­
teurs rédigèrent leurs textes. Il 
fallut 3 ans de patience, de pru­
dence à Norbert Duforcq et son 
équipe pour mener à bien malgré 
les viscissitudes de la guerre la 
publication du volume “La Musi­
que, des orignes à nos jours”.

Tout le monde connaît l’évolu­
tion et les progrès réalisés dans 
le domaine des Sciences et de la 
recherche depuis le dernier con­
flit mondial. La musicologie, 
étayée par l’etnomusicologie, 
profita également des techniques 
nouvelles d’investigation de la 
science, et des découvertes, des 
mises au point historiques firent 
évoluer l’histoire de l’Art Musi­
cal. Toutes ces raisons décidè­
rent la Librairie Larousse de 
présenter au public un ouvrage 
reflétant l’actuel état de la scien­
ce musicale. Aujourd’hui c’est 
chose faite, “La Musique, les 
hommes, les instruments, les 
oeuvres” est né.

La Caisse 
d’établissement 

de la Chaudière

At. Jules LACHANCE

Monsieur Jules Lachance de St- 
Robert Bellarmin, comté de Fron­

tenac, s'est classé premier parmi 
les représentants de la Caisse 
d'Etablissement de la Chaudière 

au cours de l'année 1966 et s'est 
mérité le trophée de premier ven­
deur. Félicitotionlll

At. Simon POULIN, G.F., At.

Monsieur Simon Poulin, gérant 
de district du service d'épargne 
à la Caisse d'Etablissement,vient 
d'être promu adjoint au service 
d établissement et de regroupe- 
de ferme. Félicitation 11 I

At. Claude COUTURE, V.D.
Monsieix Claude Couture de Ste- 
Marguerite dans le comté de Dor­
chester, a été promu, il y a quel­

ques temps, en charge du service 
d établissement et de regroupe­
ment de ferme. Félicitation 1 I I

L’Hydro-Québec au Salon national 
de l’Agriculture à Montréal

L’Hydro- Québec aura son 
stand au prochain Salon national 
de l’Agriculture qui se tiendra 
dans la métropole, à l’Aréna 
Maurice Richard, du 17 au 27 fé­
vrier.

En plus de mettre en évidence 
certaines applications de l’élec­
tricité sur la ferme, particuliè­
rement la ventilation électrique 
des bâtiments et le séchage ar­
tificiel du foin, 1’Hydro-Québec 
présentera une série de confé­

rences Illustrées à l’Intention 
des dames qui visiteront le Salon.

Ces conférences, organisées 
avec la collaboration du ministè­
re fédéral de 1 ’Agriculture,% se­
ront données par les conseillères 
en économie domestique del’Hy- 
dro-Québec. Elles porteront sur 
les avantages, les applications 
et les modes d’utilisation de la 
congélation des aliments. On y 
donnera aussi plusieurs conseils

wuseuieres en économie 
domestique rencontreront charnu» 
jour les visiteuses au stand d. 
1’Hydro-Québec où l’on indique, 
ra les heures des conférences 
qui se tiendront à la salle ■a » 
de l'Aréna Maurice Richard 

Quant aux agriculteurs eux. 
memes, ils seront reçus par ies 
agronomes des diverses redone 
de l’Hydro-Québec.

Les médicaments gardés 
trop longtemps, un danger

Les médicaments gardés trop 
longtemps présentent un danger 
d’empoisonnement. La Direction 
des aliments et drogues conseiHe 
de s’en débarrasser aussitôt 
qu’ils ne servent plus.

Certains médicaments perdent 
de leur efficacité avec le temps. 
De ce nombre , se trouvent les 
vitamines, les antibiotiques, l’in­
suline et le peroxyde.

A l’opposé, d’autres médica­
ments deviennent plus forts en 
vieillissant ou subissent des 
transformations nocives, ainsi 
les comprimés ordinaires pour

L’Echo de...
(Suite de la page 47)

en suggestions, en trucs, en pa­
trons couture-tricot. Les arti­
cles sont courts et captent notre 
attention. On y trouve également 
plusieurs courriers, des extraits 
d’oeuvres llttérairesl une page 
d’histoire, un roman a suivre, et 
mille autres chroniques d’inté­
rêts divers. Un abonnement par 
l’agence internationale d’abon-

C’est toujours...
(Suite de la page 47)

1/4 c.^ à thé de soda à pâte 
i/2 c. à thé de cannelle 
1/2 c. à thé de muscade 
2 tasses de gruau d’avoine à 

cuisson rapide
2 c. â thé de poudre à pâte 
1 tasse de raisins épéplnés

Défaire le beurre en crème et 
ajouter le miel. Incorporer les 
oeufs un à un puis les carottes. 
Tamiser farine, poudre à pâte, 
sej, soda à pâte et épices puis 
mêler au gruau d’avoine et aux 
raisins. Incorporer graduelle­
ment Jes Ingrédients secs à la 
première préparation. Déposer 
par cuillerées à thé sur une 
plaque^ à biscuits graissée et 
cuire à 350oF 12 à 15 minutes. 
Quantité : 5 à 6 douzaines.

le mal de tête et la teinture d’io­
de.

Il faut aussi Jeter les vieux 
flacons sans étiquette ou dont l’é­
tiquette est endommagée.

Jetez ces médicaments dans 
les toilettes ou du moins assu­
rez-vous qu’ils sont hors de la 
portée des enfants.

LES MAUX DE TÊTE 

PERSISTANTS

Les petitespilulesqu’ontrouve 
un peu partout peuvent réussir à 
éliminer la douleur, mais elles 
masquent parfois les symptômes. 
Les tensions, les énervements 
de tous les jours ou le rhume 
donnent souvent mal à la tête; 
cependant, les maux de tête per­
sistants peuvent dépendre de dé­
sordres physiques. N’essayez 
pas de guérir vous-mêmes des 
maux de tête persistants. Voyez 
votre médecin.

nements PERIODICA Inc., 5090 
avenue Papineau, Montréal 34, 
coûte $15.25 et vous apporte 
pendant cinquante-deux semaines 
des Idées nouvelles et un vérita­
ble divertissement. Sur demande 
accompagnée de 20 sous en tim­
bres, cette agence vous en adres­
sera un spécimen pour vous per­
mettre de vérifier l’éloge que 
nous en faisons.

C’est Jean Rochefort qui s’ex­
primait en ces termes au sujet 
de L’ECHO : “J’ai une femme, 
deux enfants, une maison à la 
campagne. L’ECHO, vous vous 
en doutez, aide la__ première à 
résoudre les problèmes que po­
sent les seconds et la troisième”. 
A notre avis, ce commentaire ré­
sume très bien la place de con­
seiller, de guide discret, que 
"L’ECHO DE LA MODE” peut 
tenir dans la vie quotidienne de 
beaucoup de^femmes ici, au Ca­
nada. Voilà, pour vous, mes­
dames, notre recommandation de 
la semaine.

Le Courrier....
(Suite de la page 46)

corriger. Il indiquer» le i„.u 
ruble de l’hospitulisution, s’,| v 
lieu. Pour voire deuxième question 
non, ce n’e.t pus »i terrible ,,uc ' 
N’oyez de crointe.

RAYON DE SOLEIL: Chère «mi, si 
vous des irez encore corrcspori,. 
uvcc "R*ve brisé’’, envoycz-moi „• 
nouveau vos noms et adresses. Merci

SONNY AUX CHEVEUX LONGS*
Vous pouvez entreprendre un cour» 
d’Art dramatique après votre lie an- 
née, si vous en avez le goût et |e» 
dispositions. SI vous avez de l'lmo. 
gination, de la sensibilité, une voix 
harmonieuse et un physique conve. 
nuble. Tu peux écrire au Conserva, 
toire de Musique et d’Art Dramatique 
de la province de Québec, 506 rue 
Ste-Catherine e., Montréal ou 30 
avenue St-Denis, Québec. Il y a un 
concours d'udmission et des examens 
pratiques.

MME M.L.: Il se vend en effet cer­
taines drogues pour enlever le goût 
de la boisson. Je vous conseillerais 
de demander l'avis de votre médecin. 
Si votre mari ne boit qu’occasionnel- 
lement et aux Fêtes, je ne vois pas 
pourquoi vous en feriez une monta­
gne. Ce qu’il faut détecter, c'est 
pourquoi un homme boit. C’est plus 
difficile qu’on le pense. Certains 
traitements par psychiatres ou psy­
chologues ugissent bien. Pour les 
grands intoxiqués, les cercles La- 
coni a ire ont mis sur pied des foyers 
de réhabilitation, les Maisons Doré- 
my. "Prendre un coup de temps en 
temps” n’est pas être alcoolique.

UNE MAMAN AUX YEUX NOIRS: Le
diabète est une maladie qui se révèle 
par l’exagération de la faim, de la 
soif et de l’élimination du rein et 
une modification de la composition  
chimique de l’urine. C’est une affec­
tion chronique qui se présente sous 
deux aspects principaux, le diabète 
sucré et le diubète insipide. Le dia­
bète sucré se révèle pur une augmen­

tation du sucre dans le sang, et dans 
l'urine. Aux premiers symptômes, 
viennent s’ajouter des démangeai­
sons, des ^ erupt ions cutanées, des 
douleurs névralgiques, des furoncles 
etc. Le diabète se traite aujourd’hui 
par l’insuline. Il est évident qu'on 
doit consulter un médecin, dès qu'on 
redoute quelque chose dans ce do- 
moine-lâ. Lu présence de sang rouge 
dans les selles indique habituelle­
ment des hémorroïdes. Le sang qui 
provient de l'intestin ou de l’c&tomac 
rend les selles noires.
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donc édité en deux gros tomes se 
divisant en livres.

- TOME PREMIER -
LA MUSIQUE,

DES ORIGINES A 
LA MORT DE RAMEAU 

Livre
1er ; Ethnomusicologle et Orga­
nologie.
II : Monodie et Rythme.
III : Le Moyen Age et la Re­
naissance.
IV : Baroque et Préclassicis­
me.
V : Apparition du Classicisme 
et formation d’un langage inter­
national.

- TOME SECOND -
LA MUSIQUE,

DE L’AUBE DU 
CLASSICISME A 

LA PERIODE 
CONTEMPORAINE

- Les Instruments de Musique 
depuis 1764 jusqu’à nos jours.
- Les grandes Ecoles étrangères 
au XDCe et au XXe siècle.

PARTNER

■RM-T

LÉGÈRE
Lo Partner R 14T pèse 
seulement 18 Ib, chaî­

ne e» guide-chaîne 
compris. Mais, bien 
que légère, elle ne 
perd en rien de sa ro­
bustesse et de sa sé­

curité.

PUISSANTE
Partner R 14T - la 
plus puissante parmi 
les poids légers du 
marché — est d*une 
rapidité et d'une résis­
tance de fout premier 
ordre. Son parfait équi­
libre facilite le travail 
dans toutes tes posi­

tions.

SÛRE
La Partner R 14T, ba- 

sée sur une construc­
tion éprouvée, vous 
assure ê la fols uno 
gronde économie d ex» 
ploitation et un fonc­
tionnement parfaite­

ment sûr.

'(//tGEOMntc-
105, bout* des Capuc ins, Québec 3, P.Q. Tel. : code 418 529-2554 

SEUL DISTRIBUTEUR DANS LE QUÉBEC, LES MARITIMES ET LE NO RO DE L'ONTARIO

- Les problèmes contemporains. Rapriaanianta JammnJla dmna cariai ns larruolraa



R E V U E  d e s  M A R C H É S
P R O D U IT S  A V IC O L E S

Les commentaires et les prix des produits avicoles nous 
sont fournis par le Ministère fédéral de l’Agriculture, Section 
des renseignements sur les marchés et Division de l'aviculture.

MARDI, LE 31 JANVIER
U  p r o d u c t io n  d e s  o e u fs  d e m e u r e  é le v é e  e t le s  p la n s  d e  d ê c o q u il-  

la g e  o n t a c h e té  d e s  v o lu m e s  c o n s id é r a b le s , c e  q u i e u t p o u r e f fe t d e  
s o u la g e r le s a c c u m u la t io n s ^ . L e s g r o s s is te s  o n t p a y é d e s  p r ix  
a s s e z s ta b le s  e t o n t v e n d u  à  d e s  p r ix  r e la tiv e m e n t b a s  a u x  d é ta i l­

la n ts q u i a n n o n ç a ie n t le u r s  o e u fs  à  d e s  p r ix  d ’a u b a in e . Q u e lq u e s  
e x p é d it io n s o n t a u s s i é té a c h e té e s d e l ’e x té r ie u r . L a  v e n te  a u x  
c o n s o m m a te u r s  a  é té  a s s e z  b o n n e .

L e m a r c h é d e la  v o la i lle  e s t ir ré g u lie r  e x c e p té  p o u r le s  d in d o n s  
lo u rd s  d o n t le s  p r ix  s o n t fe r m e s . L e s  a r r iv a g e s  d e  p o u le ts  d e  g r i l 
o n t e x c é d é la  d e m a n d e . L a  v e n te  a u  d é ta i l a  é té  s a tis fa is a n te . L e  
m a r c h é  d u  p o u le t lo u r d  a  é té  a s s e z  tr a n q u ille . Il y  e u t p e u  d e  d e ­
m a n d e s  p o u r la  p o u le . L e  m a r c h é  d u  d in d o n  à  g r il le r  e s t é g a le m e n t 

p e u  a n im é .

V O L A IL L E S  V O L A IL L E S

iV IS C É R É E S  (A ) V IV A N T E S  N o  1
En caisses régulières Prix aux producteurs a Montréal

Prix du gros au détail à Montréal POULETS

P O U L E T S 7 lb  e t p lu s ... .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 7 c . .

C  lb  e t p lu s .. .. . .. . .. . .. . .. . . . G  lb  e t m o in s  d e  7 ...... . . . . . . . . . . . . 2 3 c .
3  lb  e t m o in s  d e  G  . . . . . . ,4 6 c .-4 9 c . 5 lb  e t m o in s  d e  G  . . ............. 2 1 c .

4  lb  e t m o in s  d e  5  . . . . . . .3 8 c .-4 1 c . Poulets à griller et à frire

Poulets o griller et à frire M o in s  d e  5  lb ............. ............. 1 9 c .
(sous glace)

M o in s  d e  4  lb  . . .. . .. . .. . .. . P O U L E S

P O U L E S
7 lb  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. .

.4 2 c .- .4 3 c .
6  lb  e t m o in s  d e 7  . . .. ............. 1 9 c .

C  lb  e t p lu s  ................. 5 lb  e t m o in s  d e  6 . ............. 1 6 c .
3  lb  e t m o in s  d e  C  . . . M o in s  d e  5 lb ... .. .. .. .. .
4  lb  e t m o in s  d e  5  . . . .

M o in s  d e  4  lb ............. .  3 0 c .-3 2 c „ J E U N E S  D IN D O N S

J E U N E S  DINDONS

N il

M o in s  d e  1 2  lb ...... . . . . . . . . . . . . . . .

1 2 lb  e t m o in s  d e  2 0 . . .. . . .

2 0  lb  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

. .2 5 c . 

. . . N i l

1 0  lb  e t m o in s  d e  1 6 ............. . . N i l

1 6 lb e t p lu s ......................

O E U F S

Prix de gros aux 
détaillants â Montréal 

(cartons d'une douzaine)

A -E x tr a -g r o s ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 1 .6 c .

A -G r o s . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 4 6 .2 c ,

A -M o y e n s . . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. .4 0 .0 c .

A -P e t its . . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . .3 6 .7 c .

Prix de détail aux 
consommateurs à Montréal 
(cartons d’une douzaine)

A -E x tr a -G ro s ... .. .. .. .. .. .. .. . 5 9 c .-6 7 c .

A -G r o s . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 5  3 c .-6  3 c .

A -M o y e n s . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .4 9 c .-5 5 c .

A -P e tits ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 7 c .-4 9 c .

B e u r r e #  
la i t  e n  

p o u d r e #  
f r o m a g e

SEMAINE TERMINÉE 

LE 28 JANVIER 1967

S u r le m a r c h é d e M o n tr é a l , 
le  p r ix  d u  b e u r r e  p o u r le s  a r r i­

v a g e s  c o u r a n ts , N o  1  p a s te u r is é , 
a d m is s ib le 9 2 , .5 8 c . , 9 3 , .5 9 c . 
P r ix  d e l ’O f f ic e  d e  la  s ta b il ls a -  
' io n  d e s p r ix  a g r ic o le s , e n  5 6  
lb, .Gle.

f .a .b . M O N T R E A L

P o u d r e  d e  la it é c r é m é  : (v e n ­

te s d e  2 5 ^  s a c s  o u  p lu s ) . P u lv . , 
C a n a d a 1 è r e c a t ., s a c s , .1 8 c . 
a 1 9  l /2 c .  C y lin d r e ,C a n a d a  1 è r e  
c a t ' s a c s  .1 6 l /2 c . a  ,1 7 c . A li­

m e n ts d u b é ta il , s a c s , .1 5 c . à  
•3  l /2 c .

P o u d r e  d e  la it d e  b e u r r e , b é -  
ta ‘ l 1 2 l /2 c . à  ,1 3 c .

P o u d r e d e p e tit la it ,0 4 c . à  
l /2 c .

C a s é in e  3 0  m a ille s  ... .. .. .. .. .. .. 4 3 c .

L a it é v a p o ré , c a is s e  4 8 /1 6  7 .5 0

L r e tn e  d o u c e , la  lb .......................

m a tiè r e  g r a s s e  (e n b id o n ). . . ,9 4 c !  
D u 1 8 a u  2 4  ja n v ie r 1 9 6 7  ln -  
u s iv e n ie n t, le  f ro m a g e  b la n c  d u  

Q u e b e c , s e  v e n d a it .4 2  l /2 c .,c o -  
o r e  -4 2  3 /4 c . ( la it  c r u ) .

d e  te r r e
M a rd i, le  3 1  ja n v ie r  

le  m a r c h é  d e  M o n tr é a l 
Q u é b e c , e n

s a c s  d e 5 0  lb ... .. .. .. .. .. ..

I .P .-E . 7 5  lb ... .. .. .. .. .. ..

I .P .-E . 5 0  lb ... .. .. .. .. .. ..

I .P .-E . 1 0  lb ... .. .. .. .. .. ..

N .-B .  5 0  lb ... .. .. .. .. .. .. .

N .-B . 1 0  lb ................

O n ta r io  7 5  lb ... .. .. .. .. .. ..

O n ta r io  5 0  lb ... .. .. .. .. .. ..

O n ta r io  1 0  lb ... .. .. .. .. .. ..

O n ta r io  le  b o is s e a u .. .

1 9 6 7 , s u r

F r u its  e t  
lé g u m e s

Ces prix sont fournis per la 
section de l’inspection, division 
des productions horticoles, mi­

nistère de l’Agr iculture et de le 
Colonisation, 201 est, bout. 
Crémazie, Montréal.

LE 30 JANVIER 1967 

P r ix p a y é s a u x p r o d u c te u r s  
e t a u x g r o s s is te s  e n fr u its  e t 
lé g u m e s p a r le s  m a r c h a n d s  a u  
m a r c h é c e n tr a l m é tr o p o li ta in , 
ju s q u ’à n e u f h e u r e s d u m a t in .

L e s  p r ix  d o n n é s  p lu s  b a s  s o n t  
p o u r la  c a té g o r ie  N o  1 .

P O M M E S : d e  fa n ta is ie , M c In to s h  
3 .0 0 - 3 .5 0 , W o lf R iv e r 2 .2 5  
C o r t la n d 2 .2 5 - 2 .5 0 , R u s s e t

4 .5 0  -  5 .0 0 , D é lic ie u s e s  4 .0 0  
la  b o f te .

B E T T E R A V E S :  e n  s a c s  d e  5 0  lb , 
1 .2 5  - 1 .5 0 , p e ti te s  1 .7 5 .

C A R O T T E S : e n s a c s d e 5 0 lb , 
1 .2 5 , 2 4  c e llo s  d e  2 lb  o u  1 0  
c e llo s  d e 5 lb , 2 .1 5  - 2 .4 0 .

C H O U X : v e r ts , e n s a c s d e 5 0  
lb , g r o s  2 .5 0  - 2 .7 5 , m o y e n s  
2 .7 5  - 3 .0 0 , S a v o y  2 .2 5  -  2 .5 0  
le  c a g e o t .

C H O U X C H IN O IS : 2 .0 0 la d o z .

N A V E T S : e n  s a c s  d e  5 0  lb , 1 .7 5  
-  2 .0 0 , e n  b o is s e a u  2 .2 5 .

O IG N O N S : e n  s a c s  d e  5 0  lb , ja u ­

n e s N o 1 , 4 .5 0 , N o 2 , 2 .5 0 , 
ty p e e s p a g n o l 4 .7 5 , 2 4  c e llo s  
d e  2 lb  o u  1 0 c e llo s  d e  5 lb , 
4 .7 5 .

P A N A IS ; 2 .5 0  -  3 .0 0  le  b o is s e a u ,

2 .5 0  / 1 2 c e llo s  d e 2 4 o z .

P O IR E A U X : .7 5 - .8 0 c . la  d o z .

0 .9 0 -1 .0 0

2 . 1 0- 2 .2 0

1 .4 5 -1 .5 0

0 .3 7 -0 .3 8

1 .1 5 -1 .2 5

0 .3 2 -0 .3 3

1 .6 5 -1 .7 5

1 .1 0 -1 .1 5

0 .2 7 -0 .2 9

1.10-1.15

P O R C S  A B A T T U S

Marché de Marcha Marcha

Polnte-St-Charles d. l'Est da Toronto]

32.50 31.50-32.50 32.60-33.20

31.50 30.50-31.50 31.60-32.20

29.50 28.50-29.50 29.60-30.20

25.50 24.50-25.50 25.60-26.20

29.00 28.00-29.00 29.10-29.70

29.25 28.25-29.25 29.35-29.95

22.00 21.00-21.00 23.45-23.60

25.60 24.50-25.50 25.60-26.20

22.00 21.00-21.00 23.45-23.60

A N IM A U X  V IV A N T S

Voici, au sujet des animaux vivants, les commentaires que 
nous fait tenir M. Gérard Rodrigue, surveillant régional du 
Service fédéral de l’industrie animale.

L e s r e n s e ig n e m e n ts  q u i s u iv e n t s ’a p p liq u e n t a u x tr a n s a c t io n s  
fa ite s a u m a r c h é d e l ’O u e s t , a  la  P o in te  S t -C h a r le s , lu n d i, le  3 0  

ja n v ie r 1 9 6 7 .
L e s a r r iv a g e s : 4 1 3  b o v in s , 2 9 1  v e a u x , 5 3  p o r c s , a u c u n  a g n e a u  

n i m o u to n .

L e s  a r r iv a g e s  d e  b o v in s  c o m p ta ie n t q u e lq u e  1 0 3  s u je ts  d e  p lu s  q u e  
lu n d i d e r n ie r  e t s e  fo r m a ie n t d e  1 3 6  b o u v illo n s , 2 6 2  ta u r e s  e t v a c h e s  
e t 1 5 ta u r e a u x . E n  d é p it d ’u n e  a u g m e n ta t io n  d e s  a r r iv a g e s , to u te s  
le s  c a té g o r ie s  d e b o v in s s e s o n t é c h a n g é e s  a c tiv e m e n t. T e n a n t 
c o m p te d e la q u a lité  d e s s u je ts o f fe r ts , le s p r ix  p a y é s  é ta le n t 
g é n é r a le m e n t le s  m im e s  p o u r le s  b o u v il lo n s  e t le s  ta u r e a u x  ta n d is  
q u e le s ta u r e s e t le s v a c h e s r a p p o rta ie n t d e s p r ix  p lu s  fe r m e s  
c o m p a r a t iv e m e n t à  lu n d i d e r n ie r .

L e s o f f r e s d e v e a u x  c o m p ta ie n t q u e lq u e 1 2 1 s u je ts  d e  p lu s  q u e  
lu n d i d e r n ie r e t p o u r la  m a je u re  p a r tie  s e  fo r m a ie n t d e  s u je ts  d e  
q u a li té s  c o m m u n e  e t m o y e n n e . V u  u n e  b o n n e  d e m a n d e  p o u r  to u te s  
le s c la s s e s , le m a r c h é d e s v e a u x é ta it a c t if e t c o n s id é r a n t la  
q u a li té , le s p r ix  p a y é s é ta le n t s ta b le s a c e u x d e  lu n d i d e r n ie r .

L e  p r ix  d e s p o r c s , c e t te  s e m a in e , e s t le  m im e  q u e  c e lu i d e  la  
s e m a in e d e r n iè r e , s o it p o u r c e u x d e c a té g o r ie  “ A ”  $ 3 2 .5 0 . L e  
p r ix  d e s  t r u ie s  e s t é g a le m e n t le  m ê m e , s o it $ 2 2 .0 0 .

A u c u n e  r é c e p t io n  d ’a g n e a u x  n i d e  m o u to n  e n r e g is t r é e .

***

L e s r e n s e ig n e m e n ts q u i s u iv e n t s ’a p p liq u e n t a u x tr a n s a c tio n s  
fa ite s  a u  m a r c h é  d e  l ’E s t , lu n d i, le  3 0  ja n v ie r 1 9 6 7 .

L e s r é c e p tio n s : 3 2 7 b o v in s , 4 1 7 v e a u x , 5 5 p o r c s , 1 a g n e a u .

L e s  r é c e p tio n s  d e  b o v in s  d e  l ’o u v e r tu r e  é ta le n t p lu s  n o m b r e u s e s  
q u e c e lle s  d e  lu n d i d e r n ie r e t s e  c o m p o s a ie n t s u r to u t d e  v a c h e s  d e  
q u a li té s  d iv e r s e s . L a  d e m a n d e  é ta it b o n n e  p o u r to u te s  le s  c la s s e s  
e t le  m a r c h é  é ta it t r è s  a c t if . L e s  p r ix  p a y é s  p o u r le s  d iffé r e n te s  
c a té g o r ie s  é ta ie n t e n  g é n é r a l s ta b le s  c o m p a r a t iv e m e n t  a  l ’o u v e r tu r e , 
la  s e m a in e  d e r n iè r e .

L e s a r r iv a g e s  d e  v e a u x  é ta ie n t u n  p e u  p lu s  n o m b r e u x  q u e  c e u x  
d e  lu n d i d e r n ie r e t s e  fo r m a ie n t d e  s u je ts  d e  d iv e rs e s  q u a li té s . A  
la  s u ite  d ’u n e  t r è s  b o n n e  d e m a n d e  p o u r  to u te s  le s  c la s s e s , le  m a r c h é  
é ta it a c ti f e t to u te s  le s  c a té g o r ie s  s ’é c h a n g e a ie n t à  d e s  p r ix  s ta b le s  
c o m p a r a t iv e m e n t à  c e u x  e n r e g is t r é s  lu n d i d e r n ie r .

L e s  v e n te s  d e  p o r c s  o n t r a p p o r té  le s  m ê m e s  p r ix  q u e  la  s e m a in e  
d e rn iè re , s o it $ 3 1 .5 0  e t $ 3 2 ,5 0  p o u r c e u x  d e  c a té g o r ie  " A ” . L e  p r ix  
d e s  t r u ie s  e s t a u s s i d e m e u r é  s ta b le  à  $ 2 1 .0 0 .

L e  s e u l a g n e a u  o f fe r t e n  v e n te  a  r a p p o r té  $ 2 9 .5 0  le s  c e n t l iv r e s .

Ce qui suit est le différentiel pour les porcs vendus sur le 
marché en se basant sur le prix des porcs de catégorie "A” 
comme prix de base .

P r ix  p a y é s , lu n d i, le  3 0  ja n v ie r  1 9 t> /

A -P r ix  d e  b a s e . . ..

B - ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

C - ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

D - ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

L é g e r s ...... . . . . . . . . . . . . .

L o u r d s ....... . . . . . . . . . . . .

E x t ra -L o u r d s ......

S e m i-c a s tr a ts ......

T r u ie s ... .. .. .. .. .. .. .. .. ..

Les octrois du gouvernement fédéral au montant de $3 D0 
sur les "A" sont payés par mandats attachés aux certificats 

de Vérification .

P R IX  P O N D È R E  D U  P 0 R 0  -  T O R O N T O

(Semaine finissant le 27 janvier 1967)

L u n d i M a r d i M e r c re d i J e u d i V e n d r e d i  M o y e n n e

$ 3 3 .2 0  $ 3 2 .7 9  $ 3 3 .0 7  $ 3 3 .0 2  $ 3 2 .5 0  $ 3 3 .0 2

(Courtoisie de l’Office des Producteurs de porcs de l'Ontnrio)

L e s  2 3 ,2 4 ,2 5  ja n v ie r 1 9 6 7

M A R C H É  D E  L ’O U E S T

B O U V IL L O N S

C h o ix ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 8 .0 0 -2 9 .0 0

B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 7 .0 0 -2 7 .7 5

M o y e n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 4 .0 0 -2 6 .7 5

C o m m u n s ...................... 1 8 .7 5 -2 3 .7 5

V A C H E S

B o n n e s  ( ty p e s  à  b o u ­

c h e r ie ) . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 2 .0 0

B o n n e s , lo c a le s ......... 2 0 .0 0 -2 1 .7 5

M o y e n n e s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1 8 .5 0 -1 9 .7 5

C o m m u n e s ... .. .. .. .. .. .. .. .. . 1 7 .2 5 -1 8 .2 5

T tê s  c o m m u n e s .. .. . .. . .. . .9 .0 0 -1 6 .7 5

T A U R E A U X

B o n s .................. 2 4 .0 0 -2 4 .7 5
V e n te s  ju s q u ’à .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. .n i l

M o y e n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 1 .0 0 -2 3 .7 5

T A U R E S
B o n n e s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 3 .0 0 -2 5 .7 5

M o y e n n e s ...................... 2 0 .2 5 -2 2 .2 5

C o m m u n e s ... .. .. .. .. .. .. .. .. . 1 7 .0 0 -1 9 .7 5

V E A U X  D E  L A IT

B o n s ... .. .. .. .. .. .. ; .... . . . . . . . . . 3 8 .0 0 -4 2 .5 0
V e n te s  ju s q u ’à ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 4 6 .0 0

M o y e n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3 2 .0 0 -3 7 .5 0

C o m m u n s .. .. . .. . . . . . . . . . . . . . . .1 7 .2 5 -3 1 .5 0

A G N E A U X

M A R C H E  D E  L 'E S T

B O U V IL L O N S

C h o ix ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. a u c u n

B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 6 .5 0

M o y e n s ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 4 .7 5 -2 6 .0 0

C o m m u n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 3 .5 0

V A C H E S

B o n n e s  ( ty p e s  à  b o u ­

c h e r ie ) . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 1 .7 5 -2 2 .7 5

B o n n e s ,lo c a le s .. .. . .. . .. . ..1 9 .5 0 -2 1 .5 0

M o y e n n e s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1 8 .0 0 -1 9 .2 5

C o m m u n e s .................... 1 6 .5 0 -1 7 .7 5

T r è s  c o m m u n e s ... .. .. .. . 1 2 .0 0 -1 6 .0 0

T A U R E A U X

B o n s ... .. .. .. .. .. .. v ............ 2 2 .0 0 -2 5 .0 0
V e n te s  J u s q u ’à .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .n i l

M o y e n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 1 9 .2 5 -2 1 .7 5

T A U R E S

B o n n e s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. a u c u n e

M o y e n n e s .. .. . . . . . . . .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 2 .7 5

C o m m u n e s ... .. .. . .. ........ 1 9 .0 0 -2 0 .5 0

V E A U X  D E  L A IT

B o n s ...............   .3 5 .0 0 -4 4 .0 0

V e n te s  ju s q u 'à  .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .4 6 .0 0

M o y e n s ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 8 .5 0 -3 4 .5 0

C o m m u n s ...................... 1 9 .0 0 -2 7 .5 0

A G N E A U X

B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

L o ts  m é la n g é s ... .. .. .. .. .. .. ..

P o u r l ’a b a t ta g e
. . . a u c u n

B o n s .................... . .. .. .. .. .. .. ..

P o u r l ’a b a tta g e  
r i tu e l. .. .. .. . . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . , . . . .2 9 .5 0

__ a u c u n C o m m u n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

MOUTONS

. . . .a u c u n

MOUTONS

B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

C o m m u n s .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . C o m m u n s .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .

MARCHÉ DE L’OUEST

L e s  p r ix  d e s  p o r c s  é ta le n t ,5 0 c . 
p lu s  é le v é s  e t c e u x  d e s  t r u ie s , 
s ta b le s .

C a té g o r ie  A  1 9 0  a  $ 3 2 .5 0

MARCHÉ DE L’EST 

L e s  v e n te s  d e  p o r c s  o n t r a p ­

p o r té  .5 0 c . d e  p lu s  e t c e lle s  d e s  
t r u ie s  é ta le n t s ta b le s .
C a té g o r ie  A  7 8  à  $ 3 1 .5 0

2 9  à  $ 3 1 .5 0  p lu s  ,9 0 c . c h .

6  à  $ 3 2 .5 0

T r u ie s , la  p lu p a r t $ 2 1 .0 0

Renseignements fouthis par le bureau du Ministère Fédéral 
de l’Agriculture, Service des Marchés, en collaboration avec 
les agents à commission (Montréal Livestock Exchange) des 
deux marchés S bestiaux et des différents acheteurs .

Les cinq vendeurs à commission du marché de l’Ouest, a la 
Pointe-St-Charles, sont Donovan MX}.; Maher tf'JJ. Enr.; Mit­
chell & Beall; Ryan & Boyne; et Rodolphe Tassé .

Les vendeurs à commission du marché de l’Est sont; Coo­

pérative Canadienne du Bétail; Maher W.H.; C. Dagenais; et 
Louis Levine .

Pour renseignements supplémentaires, prière de s’adresser 
à M .Gérard Rodrigue, surveillant régional, 400 Carré Youville, 
Chambre 701, Montréal — Tel. 879-5669

I fé v r ie r  1 9 6 1  -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  P A G E  5 1



H a u s s e  d e »  p r ix  d u  la it n n tu f

*w4

A u  Q u é b e c , a ille u rs  a u s s i!

le  m o n d e  a g r ic o le
C R A IN T E  D E S  

P R O D U C T E U R S

A V IC O L E S  F R A N Ç A IS
»

L’aviculture française (oeufs, 
poussins d’un jour et volailles) 
serait actuellement menacée par 

une organisation syndicale basée 
uniquement sur des considéra­

tions techniques et économiques, 
faisant ainsi abstraction de l’hu­

main. Cette nouvelle orientation 
aurait pour conséquence de faire 
disparaître les producteurs qui 

n’accepteraient pas d’aller dans 
le sens défini par la pensée tech­
nique, c’est-à-dire les petits ex­
ploitants.

Or, d’après le Comité d’Actlon 

et de Défense de l’aviculture, la 
m ission prem ière du syndicalis­

me est inverse. Elle est de re­

chercher le bien commun, y com­
pris celui des plus faibles et 
peut-être celui-là plus que celui 

des autres. Le syndicalisme ne 
doit pas considérer une seule ca­

tégorie de producteurs, mais tous 
les producteurs.

Enfin, le Comité s’est donné 
comme slogan cette phrase d’un 

président d’exploitants : “Nous 
n’accepterons jamais que la ré­
ussite des uns se bâtisse sur la 
faillite des autres ».

pr e'senc e

D E S  A G R IC U L T E U R S  

D A N S  L A  D É F E N S E  

D E  L E U R S  IN T É R Ê T S
Les agriculteurs belges affir­

ment qu’ils ont le droit d’être 
présent partout où leurs Intérêts 
sont en cause et ce droit ils en­
tendent le faire respecter.

Pour eux, la lutte pour la re­
connaissance de leurs droits, 
comme toutelutte syndicale d’ail­
leurs, n’est qu’un éternel re­
commencement. Ainsi la 
situation des agriculteurs se dé­
tériorerait davantage s’ils ne 
veillaient pas eux-mêmes à être 
présent partout là où leurs inté­
rêts sont en cause à quelques ti­

tres que ce soit et que ce soit 
directement ouindlrectement.

R E V E N U  A G R IC O L E

A U X É T A T S -U N IS

La moyenne du revenu agricole 
net sera de plus de 4,500. dollars 
cette année(1966)aux Etats-Unis.

Les chiffres des moyennes 
pour 1965 ont été publiés récem­
ment Indiquant une moyenne de

4,493. dollars pour l’année en 
question.

(FIPA NOUVELLES).

U S IN E  D E  R A D IA T IO N  

D E  L A  V IA N D E
La Commission d’énergie ato­

m ique des Etats-Unis projette de 
construire une usine pilote de 
radiation de la viande et de la 
rendre opérante à la fin de l’an­

née. On souhaite que l’usine pi­

lote aura une capacité suffisante 
pour satisfaire aux besoins des 
forces armées.

Le Ministère de la Défense 
s’engage à acheter 300,000 livres 

de viande traitée^ par radiation 
pour les 3 premières années de 

fonctionnement de l’usine. Une 
étude antérieure démontrait que 
grâce au procédé d’irradiation, 

on prévient les pertes de nourri­
ture en éliminant les bactéries. 
On peut conserver à la tempéra­
ture des pièces une viande fraî­

che pour un an ou plus et sans 

danger pour le consommateur. 
(LE CONSEIL DES SALAISONS 
DU CANADA)

V O Y A G E D 'É T U D E S  

A U X  É T A T S -U N IS  

E T  A U  C A N A D A  

À  L ’O C C A S IO N  D E  L ’E X P O

Pour répondre à de nombreu­
ses demandes de la part de ses 

lecteurs, “Le Journal de la Fran­
ce Agricole” a mis au point un 

voyage d’études^aux Etats-Unis 
et au Canada à l’occasion de 

l’ouverture de l’Exposition Uni­
verselle de Montréal.

Les participants partiront de 
Paris mardi le 18 avril et ils se­
ront de retour mardi le 2 mai 
1967.

Voici quelles seront les prin­

cipales étapes de ce voyage: New- 
York, W ashington, Philadelphie, 
Toronto (Niagara) et Montréal. 
Le groupe visitera des fermes 

typiques “à un homme" dans l’est 

américain et de nombreuses ren­
contres sont aussi prévues avec 

les agriculteurs américains et 
canadiens-français.

C O N S O M M A T IO N  

D O M E S T IQ U E  E T  M O N D IA L E  

D E  L A  V IA N D E

A la fin de novembre 1966, la 

consommation domestique des 4

C R É D IT  A G R IC O L E  F É D É R A L  

D E U X  G E N R E S  D IS P O N IB L E S

1 - P R E T S  

H Y P O T H É C A IR E S  

À L O N G  T E R M E

2 - P R E T S

A U X S Y N D IC A T S D E  

M A C H IN E S A G R IC O L E S

1- La Société du crédit agricole consent des prêts hypothécai­

res a long terme aux cultivateurs compétents à des condi­

tions favorables en leur fournissant le capital nécessaire 

a la mise en valeur d’exploitations agricoles rentables.’

2- Afin de faire obstacle au coût élevé de possession indivi- 

dueile et en tirer d’autres avantages, trois cultivateurs ou 

plus, désireux de posséder et d’utiliser en commun la ma- 

chinerie agricole, peuvent, groupés en SYNDICAT, emprun­

ter de la Société jusqu’à 80 p. 100 du prix d’achat. Entrez 

en rapport avec votre conseiller agricole régional, la suc- 

cursale de lo Société de votre province ou découpez et pos- 

♦ ez ce coupon a :

S O C IÉ T É D U C R É D IT A G R IC O L E ,

1 5 0 , R U E  K E N T , O T T A W A , O N T .

Je désire des renseignements sur:

Les Prêts Hypothécaires à Long Terme □

Les Prêts aux Syndicats de Machines Agricoles Q

Veuillez m'envoyer votre brochure gratuite sur le ou les genres

de crédit indiqués ci-dessus.

NOM:.........................................................................................................................................

ADRESSE..............................................................................................
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La province de Québec ne sera 
pas la seule à hausser les prix du 
lait au producteur et au consom­

mateur, si l’on en juge par les 
nouvelles qui nous viennent d’au­
tres réglons du pays.

Des projets de hausse sem­
blent déjà être un fait accompli, 

ou presque, aux deux extrémités 

du pays. Les propriétaires des 
laiteries de Vancouver annoncent 

en effet leur intention de le 
majorer d’au moins 1 cent la 
pinte au consommateur dans un 

avenir rapproché. Aucun d’eux 
ne veut préciser quand la pro­

chaine hausse entrera en vigueur. 
Remarquons en passant que la 
dernière remonte à novembre 

1965 — elle avait été de 2 cents 
la pinte.

L’un de ces propriétaires fait 

observer que les prix payés au 
producteur ont augmenté de 34 
cents les 100 livres depui s la 

hausse au détail de novembre 
1965. D’après un porte-parole 
de la Régie du lait en Colombie, 
le prix du lait embouteillé serait 
de $6.74 au producteur.

On sait que chaque cent livres, 
de lait fournit environ 38 pintes 

de lait vendable, compte tenu des 
pertes infimes dans la manuten­
tion et la pasteurisation. La 

majoration envisagée à Vancou­
ver s'appliquerait à la fois au 
gros et au détail. Présentement 

ce prix est de .27 cents la pinte 
au gros et .29 cents au détail.

À  T E R R E -N E U V E

A l’autre extrémité du pays, 
Terre-Neuve ne veut pas, elle 
non plus tirer de l’arriere quant 
aux prix du lait. Au contraire, 
elle veut rester en avant de tou­
tes les autres provinces, car 

c’est la que le lait se détaille 
le plus cher au Canada -- ex­

ception faite peut-être de quel­
ques territoires très reculés du 
Grand Nord.

En fait, depuis le 1er janvier 
ae cette année, le prix au pro­

ducteur a été porté à $1.10 le 
gallon de lait cru.

viandes rouges (boeuf, porc, veau 
et agneau) était 1% supérieure 

a celle de la même période l’an 

dernier. Cette augmentation mo­
deste est moindre que l’augmen­

tation de la population; consé­
quemment, il est probable que la 

consommation de viande par tête 
pour 1966 sera moindre qu'en 
1965. Les statistiques pour 11 
mois indiquent qu’une augmenta­
tion de consommation du boeuf et 
de l’agneau fera plus que com­

penser les baisses dans le veau 
et le porc.

Au sujet de la consommation 
mondiale de la viande en 1966, 

les statistiques officielles n’ex­
istent pas encore. Cependant, 
voici une liste, avec la quantité 
de viande consommée par habi­
tant, des principaux pays con­

sommateurs de viande rouge pour 
1965: l’Uruguay et la Nouvelle- 
Zélande, 235 livres, l’Australie, 
210 livres, l’Argentine, 198 li­
vres, les Etats-Unis, 167 livres, 
la France, 144 livres le Canada, 

139 livres, l’Allemagne de 
l’Ouest, 121 livres et la Suisse, 
115 livres.

(LE CONSEIL DES SALAISONS 
DU CANADA).

Brevets d’invention

M A R Q U E S d e C O M M E R C E

M A R IO N , R 0 B IC  &  R 0 B IC
ci-devant

Marion & Marion 
2 1 0 0 , ru e D R U M M O N D  

M O N T R E A L , 2 5 - 2 8 8 -2 1 5 2

Les deux exploitants d’usines 

de pasteurisation de la capitale, 
Saint-Jean, ont déclaré qu’Us ne 
pouvaient absorber eux-mêmes 

cette hausse et qu’elle sera 
passée au consommateur, comme 

il arrive dans 99.9% des cas.

Les consommateurs de la pro­
vince de Joey Smallwood conti­
nueront donc d’avoir la distinc­

tion de payer le lait le plus 
chèrement au pays, soit .32 cents 

la pinte de verre et 35 cent la 
pinte de papier plastique.

U N E  A U T R E  ÎL E

Une autre fie, celle du Prince- 

Edouard, songe elle aussi à ma­
jorer le prix du lait à ses pro­
ducteurs et, par le fait même, à 

ses consommateurs. C’est du 

moins ce qu’a laissé entendre 
le Président de la Fédération de 

l’Agriculture de cette province, 
M v J. A. Rodd, lors de son con­
grès annuel le 12 janvier. Le 

président ne tient pas mordicus 

a une hausse des prix du lait 
nature maist à son avis, c’est 

le seul remede qui existe pour 
corriger la situation.

Et, sur ce,_ il enchaîne : “La 
société doit être prête à payer 
des prix équitables pour les ali­

ments que produisent les culti­

vateurs et elle se doit en même 

temps d’assurer aux agriculteurs 
une stabilité à long terme quant 

aux priXj^ Autrement, comment 

cette même société pourrait- 

elle s’attendre que les ferm iers 
investissent d’importantes quan­
tités de capitaux pour assurer 
aux citadins un volume suffisant 

d’aliments -- de lait, en parti­
culier — à des prix raisonna­
bles ?

E T E N  A L B E R T A

J’ai bien l’impression d’ajou­
ter M. Rodd , que les cultiva­

teurs doivent cesser d’attendre et 
d’attendre toujours, parfois dé­

sespérément, une hausse des nriv 
du lait qui soit conforme?ï 

majoration du coût de la vie et 

de la production. Ce prix doit 

augmenter automatiquement à 

mesure que s’accrofi le coût de 
la vie. C’est la seule façon 

d’assurer au producteur une 

marge de profit raisonnable et 

au consommateur les approvi­
sionnements dont_ ils ont besoin"

Signalons enfin le cas dune 

autre province qui a manifesté 
son intention de hausser elle 
aussi ses prix du lait nature 
Ce n’est peut-être pas pour les 

semaines prochaines. Mais p 

faut s’y attendre au cours des 
prochains mois.

Il reste encore quelques pro- 
vlnces que nous n’avons pas 
mentionnées, ce qui ne signifie 

pas nécessairement qu’elles 

aient l’Intention de maintenir 
leurs prix du lait à leur niveau 

actuel au cours des prochaines 

semaines ou des prochains mois. 
Peut-être en aurons-nous des 

nouvelles avant longtemps. Puis­

que la majorité y  passe, pourquoi 
tout le monde n’y passerait pas, 

surtout en cette année du Cente­
naire et de l’Expo ‘67.

Et, puisqu’il est question de 

l’Expo, comment ne pas men­

tionner au passage que Montréal 

devra étendre son bassin de lait 
d’ici quelques mois afin de sa­
tisfaire à la demande supplémen­

taire de lait que susciteront les 
quelques millions de visieurs 

qui se rendront dans la Métropole 
au cours ^de l’année ? C’est là 

un problème qui ne manquera 
pas de provoquer certaines com­

plications, étant donné le carac­
tère passager de l’Expo et des 

dépenses considérables en capi­
taux que devront effectuer un 
certain nombre de fermes pour 
en arriver à produire un lait 

d’une qualité et d’une propreté 
suffisantes pour la consomma­
tion nature.

T A U R E S

ABERDEEN ANGUS

4auM
m

Le meilleur placement sur le 

profitable marché du boeuf!
statistiques le démontrent! Les taures Aberdeen Angus produisent 

vraiment des veaux qui donnent un dollar ou deux de plus par eent livres 

Six le marche - et qui vous font empocher ainsi plus de profits. Les se- 

la,sons paient un supplément parce qu’elles obtiennent plus de viande 

mexe an c, avant tout dans les portlos les plus chères. Los éleveurs sou­

cieux du profit ne transforment pos le grain et l’horbe en os, on ponse et 

en poitrine, mois en la viande de boeuf la plus payante.

“Lo race 

vouée 

o un grand 

avenir“

Songez aussi ‘aux gages d'économie de main«d'ocu\ 

• «.resistance supérieure à la maladie ...moins d'enn 

de vêlage ..aptitude fourragère supérieure, même que 

hiver est très rigoureux et la végétation rare. C’’ 

vraiment "la race vouée h un grand avenir"

La race qui a atteint un nouveau sommet en 1966 pour 

transferts... Appuyéo par une association qui établit 

nouveaux records pour ce qui est des membres.

Documentation complète sur demande

C A N A D IA N  A B E R D E E N  A N G U S  A S S O C .,
BOX 663 • GUELPH, ONT.


